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Introduction 

Yahya d'Antioche, en arabe Yahya ibn Sa'id al-Antaki, est un historien de 
langue arabe et de religion chrétienne melkite, qui vécut au Xle siècle. 

Il naquit en Égypte, probablement vers 980, et était sans doute médecin. Ibn 
Abi Usaybi'a prétend qu'il était apparenté au patriarche melkite Eutychius 
d'Alexandrie, ce qui est peu vraisemblable. En 1014/1015 (an 405 de 
l'Hégire), les persécutions antichrétiennes du calife Al-Hakim bi-Amr Allah 
l’obligèrent à se réfugier à Antioche en territoire byzantin. L'historien d'Alep 
al-'Azimi (XI le siècle) cite parmi ses sources la chronique d'un certain Yahya 
ibn Sa'id allant jusqu'en 1065/1066 (458 de l’Hégire); on ne sait s'il s'agit du 
même Yahya, qui aurait été très âgé à l'époque. 

L'œuvre principale qui nous soit parvenue de lui est une continuation (Dayl) 
des Annales d'Eutychius qui s'étend, dans son état présent, de 938 à 1034. 
Puisant dans des sources variées, son histoire porte à la fois sur l'Égypte et 
le califat fatimide, l'Irak et la Géorgie, l'Empire byzantin, et même la 
Bulgarie et la Rus' de Kiev; elle contient en revanche peu d'informations sur 
le monde iranien et l'Occident musulman. L'auteur maîtrisait à la fois l'arabe 
et le grec, et il témoigne d'un esprit rationnel, peu enclin au surnaturel. 

Yahya composa aussi des ouvrages d'apologétique chrétienne et des écrits 
polémiques contre l'islam et le judaïsme. 

La publication de la traduction française était prévue en trois parties, mais 
seules les deux premières purent voir le jour dans les délais prévus, en 1924 
et 1932, Il fallut ensuite attendre 1997 pour que la troisième partie, 
s'étendant de 1013 à 1034 soit réalisée et publiée dans la Patrologia 
Orientalis (PO 212 (t. 47, fasc. 4), Cette troisième partie ne se trouve par 
conséquent pas dans le présent recueil, 
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Vahva d’Antioche (al-Antaki), historien arabe chrétien du xi e siècle, 
continuateur de l’histoire d’Eutvehius (Saïd ïhn nl-Hithruj), a été peu 
connu en Europe jusqu'au xvin 0 siècle, et même pendant la première 
moitié du dix-neuvième. Son œuvre principale fut portée à la connaissance 
des savants par le Baron von Uosen en 1883, par son livre sur l'empereur 
Basile Bulgaroktonos 1 . Tous les détails sur les manuscrits connus à cette 
époque, sur la vie de l'auteur et son histoire, y ont été réunis avec le plus 
grand soin; et jusqu’à présent ce livre reste comme une mine quasi iné- 
puisable pour tous les renseignements qui ont trait à cette question. 11 est 
regrettable que la science européenne n’ait pas utilisé l’ouvrage de von Bosen 
dans une plus large mesure; G. Schlu mberger 2 3 4 5 est le seul qui lait fait 
connaître en partie au public. 

En Russie, il faut le dire, Vahva a davantage attiré la curiosité : des tra- 
ductions de morceaux assez considérables ont été insérées par N. Mednikov 
dans son ouvrage capital sur la Palestine et par A. A. Vasiliev dans le second 
volume de sou livre sur les relations des Byzantins avec les Arabes Mais l’édi- 
tion avec traduction complète qu’avait rêvée von Uosen n’a pas été achevée 
par lui. # Ce n’est qu’en 1909 que nous avons eu le texte complet grâce aux 
elForts infatigables du B. P. Louis Cheikho et de ses savants collaborateurs *. 

Si maintenant, alors que quinze ans à peine sont écoulés, nous entrepre- 
nons une édition parallèle, c’est tout d’abord à cause du manque d’une traduc- 
tion du texte complet en langue européenne. En outre, les circonstances nous 
ont permis d’utiliser des manuscrits ou des matériaux restés inconnus ou 
inaccessibles aux collaborateurs du Corpus Scriptorum Oricutulium ; nous 

1. Baron von Rosen, llMiiepaTopi» Bacn.iiii Bo.mapoGoiia. Sl-Pétcrsbourg, 
1883. 

2. G. Schlu.mberoer, Un empereur byzantin au X e siècle. Xicéphore Phocas . Paris, 
189G, réimprime dans : L'épopée byzantine à la fin du X e siècle , t. 11, Paris, 1900. 

3. N. Mednikov. 1 la.iecTuna otd uaiiociiaiii.il ('a apadauii 40 upecTonuxi» 
110 x 040111 » 110 apauCKllMl» lïCTouiinKaMh, t. III, S.-Pétersbourg, 1897-1902. 

4. A. A. Vasiliev, RimniiTiu 11 apnou, H, S.-Pétersbourg, 1902. 

5 . Annales Yahia lbn Saïd Antiocluenis* Beryti-Parisiis, J 909, dans Corpus 
Scriptorum Oricnlalium, Scriptorcs arabici, Sériés m. tome Vil. 
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espérons que plusieurs endroits «lu texte ainsi que certains noms propres 
st* trouveront éclaircis par notre édition. 

Les inanuserits tpii ont servi de hase principale a rétablissement de notre 
texte sont an nombre de trois, savoir : 

P manuscrit de la Bibliothèque publique à Leningrad, le pins ancien 
de tous les inanuserits fournis, probablement du w” siècle. Il lut apporté du 
Sinaï et , comme Ta montré le Baron von Bosen ' , représente la rédaction longue 
de l’ouvrage. Les variantes de ce manuscrit recueillies avec soin par L. Clici- 
klio" ne sont cependant pas complètes. 

B — manuscrit de la Bibliothèque ualitmale de Paris (pii a servi de base à 
l’édition L. Cheiklio. Il est décrit d’une façon complète par Baron von Bosen 
(pp. t)%-0 103), d'après lequel il représente la rédaction courte de l'ouvrage : 
il fut écrit probablement au xviT siècle. 

S — manuscrit, qui a appartenu au lecteur de langue arabe à 1 l niversité 
de Leningrad, Fadhlallah Sarrouf de Damas. Ce manuscrit est actuellement 
au Musée Asiatique* de l'Académie des Sciences de Russie 1 2 3 * . Il est resté 
inconnu jusqu'à présent : il n'a été utilisé ni par von Bosen, ni par 
L. Cheiklio. 11 est de date récente, copié en LS.V2 d’après un original qui se 
trouvait, semble-t-il, à Damas. Son intérêt consiste principalement en ce qu'il 
représente la rédaction mixte : sa partie fondamentale correspond à la rédac- 
tion courte (= B) complétée ensuite d’après la plus ancienne rédaction 
qui est aussi la plus longue (— P). 

Grâce à l'édition de L. Cheik bo nous pouvons utiliser les variantes de 
deux autres manuscrits : 

C — manuscrit appartenant à I\L Habib Zayyat à Alexandrie qui est décrit 
en détail par lui-même dans le Journal Asiatique L 11 a été copié à la fin du 
xvn e siècle à Tripoli en Syrie; d'après quelques particularités on peut le regar- 
der comme la rédaction complète de la chronique. Yon Bosen en avait déjà 
soupçonné l'existence 5 . Son texte est souvent assez diilcrcnt de celui de la 
rédaction longue (— P) et aussi de la rédaction courte (— B). 

L — manuscrit conservé à Beyrouth de provenance moderne, copié vers 
1850 probablement d’après un original trouvé à Damas (Cheiklio, p. 1 et 331). 
Son texte correspond en grande partie et presque littéralement à notre manus- 
crit S. Il se trouve maintenant à la Bibliothèque de l'université Saint-Joseph \ 

D'un grand secours pour nous ont été 1rs papiers laissés par le Baron von 

1. Op. cit. pp. 091-09G. 

2. Op. cit . p. 298-331. — 3. Bulletin de V Académie, 1918, p. 134G-13'*7, N. J 55. 

h. Série 10, vol. III. 190C pp. 350-35G. 

5. Op. cit. p. 0103. — G. Voir L. Ciieikuo, Catalogue raisonné des manuscrits 

historiques de la Bibliothèque Orientale de l'Université Saint-Joseph , Beyrouth, 1913, 
p.2i'i, N. 2. 
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Rosen, actuellement au Musée Asiatique V Ce sont les copies faites par lui 
d’après les manuscrits de Paris (= B) et Leningrad (= P), la traduction 
russe de la chronique, faite eu IS7 ( .), et quelques remarques qui ont été 
publiées cà et là 1 2 . 

lin établissant le texte nous avons eu en vue non seulement les historiens 
et les philologues, mais aussi les linguistes. Les études de la dialectologie 
arabe et de 1 histoire de cette langue nous ont montré dans les derniers temps 
combien de détails intéressants sont conservés par les auteurs arabes-chré- 
tiens. C’est à cause de cela que nous n’avons pas osé remplacer les formes 
vulgaires ou dialectales du manuscrit par les formes classiques, comme l’a 
fait souvent L. Cheikho. En nous basant principalement sur P, nous avons 
conservé ses formes dialectales, même dans plusieurs cas on les manuscrits 
modernes de la chronique copiés par des puristes ont été corrigés suivant les 
formes classiques. 

A la fin de l’ouvrage on trouvera une étude détaillée sur les manuscrits 
de la chronique et sa valeur historique ainsi qu’un glossaire de mots et de 
formes rares. 

1. Voir Bulletin de V Académie des Sciences de Bussie , 191S, pp. 1323-1350. 

2. Bulletin , p. 13'i7, N. 150; p. 1331, N. 25 et p. 1332, N. 20. 
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B. — Paris, Bibliothèque nationale, Fonds arabe n° 201 IV. 82' -187'. 

C. — Manuscrit <1 Alexandrie. 

Lit. — L. (jmjkiio. A/inaft's Yahin Ibn Snïd . I ntiovhvnais^ Corpus serij>torum cliristiano* 
min orientalinin, curantibus Chahut, Guiim etc. Seriptores arabioi. Textus. Sériés 
tertio. Tomus VII. Beryli- Parisiis, 1909. 

L. — Manuscrit de Beyrouth. 

Mr.nxiKov. — Medniko\\ La Palestine depuis la conquête par les Arabes jusqu’aux 
Croisades (eu russe). Additions, Il 1 , Saint-Pétersbourg, 1897. 

P. — Manuscrit de la Bibliothèque publique à Leningrad. 

IL — Uosi:\. L’empereur Basile Bulgaroktonos le Tueur des Bulgares). Extraits de la 
Chronique de Yahya d’ Antioche ^en russe). Saint-Pétersbourg, 1888. 

S. — Manuscrit du Musée Asiatique à Leningrad. 

Vasiliev. — YasUiev, Byzance et les Arabes. Les relations politiques entre Byzance et 
les Arabes à l’époque de la dynastie macédonienne (en russe). Saint-Pétersbourg, 
1902. 
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Au nom de Dieu clément, miséricordieux* : MUip. iu 

Livre que composa Yaliya, lils de Sa'ïd, d’Antioche, comme suite de l’ his- 
toire de Saïd, fils de Bithriq. (Introduction) 

Mon but dans ce livre est de donner tous les récits des temps passés, venus 
a ma connaissance et, h nion avis, authentiques, et aussi les événements qui ont 
eu lieu depuis l’époque à laquelle s’arrête l’histoire de Sa'ïd, fds de Bithriq, 
patriarche d’Alexandrie, jusqu’à notre temps. J’ai l’intention de m’acquitter 
de mon obligation à l’égard de celui qui m’a prié de faire (ce livre) et de 
l’écrire, qui m’a poussé à le mettre en ordre et à le composer. Que Dieu le 
garde et le préserve de ce qu’il redoute 2 . 

Or, Sa'ïd, fils de Bithriq, s’arrête dans son histoire à la cinquième année 
du califat d’ar-Badhi, c’est-à-dire à l’année 326 de l'hégire*. (Sa'ïd, fils de 
Bithriq) lui-même mourut en l’an 328 \ J’indiquerai le jour et le mois de l’an- 

1. LS ajoutent : Nous commençons ce livre avec l’aide de Dieu et de sa bonne assis- 
tance. Le commencement de l’histoire de Yahya a été traduit en russe par Rosen , 013- 
017. — 2. C’est-à-dire : du châtiment au jour du jugement dernier. — 3. L’année 326 de 
l’hégire = 8 nov. 037-28 oct. 938. Le califat d’ar-Radhi 322-329 de l’hégire = 934-940. 

— 4. L’année 328 de l’hégire = 18 oct. 939-5 oet. 940. 
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née où il mourut, à l’endroit le concernant dans mon livre; je classerai (les 
matériaux) de la même manière qu’il les a classés, et j’irai par la même voie 
où il est allé. Je mentionnerai tous les califes et les rois, dont j’ai appris 
les noms, et la durée du règne de chacun d’eux; j’y ajouterai tout ce qui 
m’est parvenu de leurs actes, de leur vie et des événements qui ont eu lieu à 
leur époque. Avec cela j’éviterai la longueur dans l’exposition (des détails) 
et la concision (excessive) dans le récit abrégé, et je suivrai un juste milieu 
entre les deux. Car les esprits recherchent plus souvent et aspirent davantage 
à la connaissance des événements proches de l’actualité. 

J y mentionnerai également les noms des patriarches d'Alexandrie, de 
Jérusalem, d Antioche et de Constantinople, la durée de l’occupation par eux 
de leurs sièges, de même que l’a fait dans son histoire (Sa’ïd, fils de Bithriq). 

Ch p. r J 2 . (Mon livre) sera un volume séparé, ’ à joindre à son livre. 

Quaut aux patriarches de Borne, leurs noms ne me sont pas parvenus avec 
certitude. En cllet, le patriarche Sa id, fils de Bithriq, les a nommés, l’un 
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1. BCh add. J£. — 2. BCh ^y — 3. Ch Iwb,. — 4. BCh om. — 5. BCh om. — 

6. BCh ^y — 7. LS ^r A ~i. — 8. LS om. — 9. Ch Ji. — 10. BP U LS 
— 12. BLS — 12. S é~*. — 13. Ch Ji. — 14. V. supra. — 15. BCh ^h^A.AvA 

LS UrfJI. — 16. BSCh *UoA. — 17. P 3iC. - LS. BSCli om. — 19. BSCh 
R Uar\ — 20. BSCh w r^V.^ ^r-V.- — 21. BS ,/!*. — 22. V. supra. 


après l’autre, depuis Pierre, chef des Apôtres, jusqu’au patriarche Agapius 1 , 
à l’époque duquel eut lieu le sixième concile des deux cent quatre-vingt-neuf 
à Constantinople, sous le règne de Constantin, fils de Constance, empereur 
des Grecs 1 ', du temps du califat de Yézid-ibn-Mo\a\via-ibn-Aboii-Sofyan 3 . Mais 
il ne dit pas qui lui succéda, et c’est ce qu’il signale dans la seconde partie 
de son livre, où il dit : « Les noms des patriarches de Home depuis la mort 
du patriarche Agapius ne nous sont pas parvenus, ni les renseignements à 
leur égard depuis ce temps-là jusqu’au moment où j’ai composé ce livre '. » 
On n’omit pas d’inscrire cet Agapius dans les diptyques depuis la convocation 
du sixième concile jusqu’à l’époque postérieure à la mort du patriarche Sa'ïd, 
tils de Bithriq, pendant un long temps dont la durée n’est pas précise. Après 
lui (Agathou) on mentionne un autre patriarche nommé Benoît * ; et ou ne 
cesse pas d’inscrire son nom dans les diptyques jusqu’après la 390° année 
de l’hégire 0 . Après Benoit il y a eu un certain nombre de patriarches; mais 

1. 11 faut lire « Agathon ». Le pape Agathon siégea en 678-681. Le nom est correct 
dans l’Histoire Universelle d' Agapius de Menbidj , éd. Vasilîev, Il (2j, 493 f233i Patro- 
logia Orientalisy Vlllj; éd. Cheikho, 353. — 2. Le sixième concile œcuménique, 7 nov. 
680-16 sept. 681, sous Y empereur Constantin IV (668-685). — 3. Yézid l régna en 60-64 
de l’hégire = 680-683. — 4. V. Eutychii patr. alexandrini Annales. Ed. Pocockius. 
Oxoniae, 1658, II, 400*401: éd. Cheikho, Carra de Vaux , Zaïjyat . Beryti-Parisiis, 
1909, 49. — 5. Le pape Benoit en 684-685. — 6. L’année 390 de l’hégire 13 déc. 999- 
30 nov. 1000. 
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ni le nom, ni le souvenir (laticnu «leux n’onl élé rappelés dans le pays 
d’1 Egypte i*l do Syrie à cause du manque de leurs nouvelles cl de l'éloigne- 
incul do leur pays; e'csl pourquoi on s’est contenté de nommer Benoît décédé. 

A notre époque ou y 1 lit patriarche le nommé Jean"; on se mil à rappeler 
son nom et Ton retrancha h 1 nom de Benoît décédé. Voilà ce qui empoche 
d inscrire leurs noms et ce qui m’excuse de les avoir passés sous silence. 

J ai écrit ce livre pour celui qui m’avait chargé de le composer; mais pins 
tard il m’est venu entre les mains des chroniques que je n’avais pas connues 
au moment où je commençais mon travail. Je l’ai donc refait tout entier; 
j eu ai changé la composilion et je l’ai écrit pour la deuxième fois. Ensuite, 
après m’étre transporté dans la ville d'Antioche, en l’an 405 de l’hégire 3 , je 
l'ai examine une fois encore; il s’est trouvé entre mes mains d’aulres chro- 
niques. J’en ai extrait ce que t je croyais nécessaire) d’y adjoindre et d’y 
ajouter; j’en ai changé une partie et je me suis fixé sur ce texte. Je voulais 
signaler tout cela, afin que, s’il se trouvait d’autres manuscrits de ce livre, 
contenant des différences, la cause de ceci fût connue. J’avais également 
I intention de corriger la chronique du patriarche Sa'ïd, fils de Bithriq, et d’y 

1. A Borne. — 2. C'est le pape Jean XVIII, en 1003-1000. V. Rosen, 030. 3. 2 juillet 

1014-20 juin lolo. 
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ajouter les informations cju il avait passées sous silence et auxquelles il 
n’avait pas fait attention ; puis d’eu changer (les informations) qui lui étaient 
parvenues altérées, et dont il ne s’était pas informé avec certitude, en sorte 



me forcerait * à faire le livre plus étendu, et (pie son contenu en serait ¥ en i 
changé. Alors, j’ai abandonné celte (intention). 

Avant de composer cet ouvrage, j’ai examiné un certain nombre 
de manuscrits du livre de Sa kl, fils de Bithriq, et trouvé que certains 
contenaient l’ histoire jusqu’au début du calilat d’al-Qahir, c’est-à-dire 
jusqu’à l’année où Sa'ïd, lils de Bithriq, avait été fait patriarche d’Alexan- 
drie’; au contraire, à d’autres manuscrits avaient été jointes pour une 
raison quelconque des additions par le continuateur du livre, qui ne se 
trouvaient pas dans le manuscrit authentique, .l’ai vu le manuscrit authen- 
tique et, outre celui-ci, d’autres manuscrits, où (l’histoire) arrive au califat 
d’ar-ltadhi, c’est-à-dire à l’année 3*26 de l’hégire 1 2 . C’est surtout d’après ce 
manuscrit que j’ai composé ce livre, parce que ce manuscrit est le plus 
complet d’exposition et le plus proche de l’époque (de l’auteur), .le crois que 

1. Al-Qahir, 320-322 de l’hégire = 932-934. Sa'ïd Eutychius siégea en 933-940. 

— 2. Ar-Hadhi, 322-329 de l'hégire =934-940. K’année 326 = 8 nov. 937-28 oct. 938. 
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la cause de Tétât incomplet à la fin de certains de ces manuscrits et de leur 
récit abrégé par rapport à cc qui sc trouve dans le manuscrit authentique, 
se résume en cc qu’on avait copié le livre du vivant de Tailleur a des temps 
différents: les copies de ce livre devenant connues des gens, chaque copie 
contenait en son entier Thistoire jusqu’au moment où (la copie) avait été 
écrite. Je rapporterai ici le dernier chapitre d'après la copie qui est la plus 
complète et la plus parfaite, et la ferai suivre de ce que j’ai composé, en 
implorant le secours de Dieu et en le priant d’accorder l’assistance a mon 
dessein et à mon intention. Qu’Il (me) conduise pour cela dans la voie droite 
par sa grâce et sa longanimité'. 

Le patriarche Sa Ad, fils de Bithriq, a dit : Eu Tau 3*2(r une trêve fut 
conclue entre les Grecs et les Musulmans; et il y eut entre eux échange d un 
grand nombre (de captifs) \ 

La meme année, Tliéophylacte, patriarche de Constantinople, envoya pour 
son compte un messager, avec des lettres pour anba Eutychius, patriarche 


i. Ici finit la traduction de Uosen. — 2. 8 nov. 937-28 oct. 938. — 3. V. Rut y chu 
Annales, éd. Pocockius , 11, 529-530: éd. Chcikho etc.., 87 ult. I réduction russe chez 
McdnikoVy I, 293. 
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d’Alexandrie, pour nnba Théodose, patriarche d’Antioche, et pour nnba Chris— 
todoule, patriarche de Jérusalem, en leur demandant de rappeler son nom dans 
leurs prières et leurs messes. Ils acquiescèrent à sa demande. Cet (usage) 
avait été suspendu à partir du califat des Omayyades 1 . 

C’est le dernier (événement) que le patriarche Sa'ïd, fils de Bilhriq, a 
signalé et qui se trouve daus le manuscrit authentique. 

Fin nu califat da ii-rauiii-abou-l a b bas-mou am me d-ibx-a l-moqtad i ii. 

Àr-Hadhi conféra à Mohamined-ibn-Ua’ïq le pouvoir d’émir des émirs 
(êmir-al-onmaro)^ lui confia l’administration de son élat et ordonna de 
faire la prière .pour lui dans toutes les mosquées de son empire. Ibn-Ba’ïq, 
après s’èlrc emparé des aifaires, prit comme secrétaire Ahmcd-ibn-'Ali-al- 
Koufi. Celui-ci gouverna ce que les vizirs avaient gouverné, et depuis ce 
temps-là le pouvoir des vizirs fut réduit à rien; le vizir n’administra plus, et 
il ne lui resta que le nom de vizir. De la même façon ont fait tous ceux qui 

1 . Eutychius , éd. Pocockius , 11 , 529-530; éd. Cheikho, etc., 87 ult.. 88-3. Traduction 
russe chez Mednikov , 1, 294; Vasiliev, Byzance et les Arabes, Il (2 , 22. 
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furent chargés des fonctions d’émir sous le califat des Abbassides depuis llm- 
Ba’ïq jnsqn'à nos jours. Les revenus des provinces étaient envoyés dans 
le trésor des émirs, qui eu disposaient eu dépensant autant qu'il leur plaisait, 
et eu donnant pour les dépenses du Sultan ce qu’ils voulaient. Les trésors 
publics furent supprimés. 

Mohammcd-ibn-Hu’ïq confia l’administration d’AInvaz à un esclave turc 
nommé Badjkem. La position de celui-ci devint très prépondérante, ses 
richesses s’accrurent, ses troupes devinrent nombreuses, de sorte qu’il marcha 
contre Bagdad pour combattre Ibn-Ba ïq. Ils sc rencontrèrent dans un endroit 
qui s’appelle DiyalaL au mois de zou-l-qa'da de l’an *12 fi L Ibii-Ru’ïq ayant 
été mis (ni déroute, Badjkem entra â Bagdad. Ar-Badlii le traita bien, lui fit 
don d’une robe d’honneur et l’établit en qualité d’émir des émirs. Puis 
Badjkem prit comme secrétaire Mohammed-ibu- Yahya-ibn-Ohirzad, pour 
Chp.n'i. qu'il eût * la direction des affaires. Celui-ci prit la place de vizir, sans eu avoir 
le titre. 

Au mois de djoumnda l Lr de l’an 327 3 mourut à Bamlah al-Fadhl-ibn- 
DjaTar-ibn-al-Fourat-ibn-IIiuzabah, vizir d’ar-Badhi. Alors ar-Badhi nomma 
vizir Ahmed-ibn-Mobammed-al-Baridi, le dimanche, sixième jour du mois de 

1 . V. Jacut, écL Wiïstenfeld, II, 038. 2. 30 aoùl-28 sept. 038. — 

25 mars 030. 
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redjeb de cette même année 1 . Mais ce ne lut que le titre de vizir qui lui 
échut, tandis que la direction des allaites se trouvait entre les mains de 
Badjkem e! de son secrétaire Chirzad. 

Au Caire (Misr) tomba malade Sa ïd-ibn-H ith riq , qui est Eutychius, 
patriarche d’Alexandrie. Ayant, étudié la médecine, il sentit que sa maladie 
était mortelle. Alors il partit pour Alexandrie, où se trouvait son siège. Après 
\ avoir été malade pendant quelques jours, il mourut le lundi, dernier joui du 
mois de redjeb de l’année 328 % après avoir siégé pendant sept ans et six mois. 

A son époque il y eut un grand schisme et des controverses continuelles 
entre lui et ses fidèles parce qu’un grand nombre de médecins de Fostat du 
Caire et leurs chefs étaient contre son patriarcat. Alors, à Tiiniis, 
siégea l’évcquc nommé Mikhaïl, connu sous le surnom d’Ibn-an-Nakhili, 
qui lui était également opposé. Celui-ci excita un certain nombre de chré- 
tiens-melkites et tâcha d’éloigner et d’éoarter de (Sa'ïd-ibii-Bitliriq) tous 
les melkites du Caire. Puis, par son ordre, on cessa de rappeler son nom dans 
plusieurs églises et diocèses, par exemple à Tinnisct à al-Farama. 


1» 29 avr. 939. — 2. 11 mai 940. 
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Ici siégeait un évêque nomme Ilm-Baliha, homme méchant, (Je eonduite 
peu louable et même indigne, qui aidait Mikliaïl-ilui-an-Nakhili, évêque 
de Tiimis, dans son opposition au patriarche Kutyehius. Le patriarche 
s’cflbrça de se réconcilier avec eux et de les faire renoncer à leur opposition 
et à leur inimitié contre lui; mais il n’y parvint pas. Ce même évoque 
d’al-Farama avait reçu de sa part un cadeau 1 . L’évêque de Tinnis aurait 
voulu déposer le patriarche ; mais au mois de çafar de Pau 822 2 Mikhaïl-ihu- 
an-Nakhili, cvêrjue de Tinnis, mourut ; (son corps) fut transporté h Tinnis et 
y fut enterré dans l’église d’Abou-Djalahah \ Le patriarche obtint ainsi gain 
de cause et s’empara de Tinnis. 

Lnsuitc les habitants du Caire, de même que ceux de Tinnis, divisés en 
deux fractions, formeront deux partis : un parti de prêtres et de laïques se 
rangea du coté du patriarche et l’autre parti du colé opposé; chaque parti 
se mit à faire la prière dans nue église séparée. A la place dTIm-an- 
Xakhili, le patriarche sacra comme évêque des habitants de Tinnis Théophile, 
surnommé Ibn-ach-Cliaqi, auquel se joignirent les gens de sa maison, ses 

1. Le sens de ce passage n’est pas clair. — 2. 21 janv. -18 février 98'i. — 8. Plus 

bas « d’Abou-Djabalah ». 
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frères el un grand nombre de concitoyens. Il tâcha de réconcilier ceux qui 
s’étaient séparés, commença à visiter à pied leurs maisons, s’inclina devant 
eux et les traita avec bienveillance. Mais cela fut inutile : chacun des 
deux partis * tint à maintenir son point de vue, si bien que le père ne parla < C h p. «5. 
plus avec son fds, ni la femme avec son mari. Puis ils se mirent à se lancer 
des anathèmes, l’un contre l’autre; ils commencèrent à transporteries saintes 
espèces d’une église à une autre et à les briser sur les autels'. Ensuite 
chaque parti s’adressa au pouvoir suprême pour le prier de lui donner appui 
contre l’autre. Un certain nombre de chrétiens de Tinnis, qui s’étaient séparés 
du (patriarche), allèrent au Caire auprès d’al-lkhchid-Mohammed- ibn-Thou- 
ghoudj pour le dénoncer et l’accuser. 

Al-lkhchid, homme très injuste, était souvent porté à écouter les dénon- 
ciations et à les agréer; et il faisait (souvent) périr et massacrer celui 
qui était dénoncé, sans s’assurer de la véracité des dénonciations : il 
envoyait avec ces dénonciateurs un de ses chefs nommé Ibn-al-IIouseïn et 
surnommé commandant 'Ali-ibn-al-Ahwal, après lui avoir adjoint un certain 
nombre de fantassins. Celui-ci s’installa dans l’église d’Abou-Djabalah qui 
était l’église cathédrale des chrétiens, où habitait l’évêque ; il la fit sceller, y 

1. Le sens de cette phrase n’est pas clair, — 2. Plus haut « d’Abou-Djalabah ». 
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défendit le service divin, s’empara de Théophile, évêque de Tinnis, et du 
patriarche Entychius, qui se trouvaient tous les deux â Tinnis, et mit des 
gardes auprès d’eux. Ensuite il fit venir un grand nombre de chefs musulmans 
et chrétiens, fit ouvrir les trésors de l’église; il en ôta tous les ustensiles, 
toutes les pièces d’orfèvrerie et de cuivre ainsi que les voiles jusqu’au der- 
nier objet. Tous ces objets étant fort nombreux, on pesa sur la balance l’or et 
l’argent, à cause de son abondance; l’étonnement des assistants, qui apparte- 
naient aux différentes religions, fut grand à cause de la quantité énorme de 
ce qu’ils voyaient de leurs propres yeux. 

Le chef Jbn-al-Alnval), envoyé du Caire, fit emballer dans les paniers tout 
ce qui avait été pris, et écrivit à al-lkhchid, en lui faisant savoir ce qui avait 
été trouvé et en lui demandant la permission de transporter le tout au Caire. 
Al-lkhchid permit de tout emporter et d’examiner à fond et de rechercher 
ee qui pouvait être caché. Puis (llm-al-Ahwal) lit venir le patriarche, ainsi 
que l’évêque, et leur demanda de livrer les ustensiles qui restaient à l’église. 
Ils lui apprirent qu ils ne savaient pas qu’il restât quelque chose à l’église. 
Mais il ne se contenta pas de cela et lit frapper l’évêque Théophile de dix-huit 
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coups de fouet. Le patriarche fut mené pour être également frappé. Mais 
le peuple qui était là versa des larmes et fit beaucoup de tumulte; et (le 
patriarche) fut exempt des coups. Tous les ustensiles de l'église, sans excep- 
tion, furent transportés au Caire; et l’évêque et le patriarche partirent pour 
le Caire. 

L’évêque s’adressa à quelques-uns des fonctionnaires chrétiens, les pr/ nt 
de remplir le rôle de médiateurs dans leur affaire avec al-Ikhchid. Ceux-ci 
s’en occupèrent et arrangèrent l’affaire de l’évêque et du patriarche à la 
condition que ces derniers payeraient à al-Ikhchid cinq mille diny” et que 
lui rendrait ce qui avait été saisi. Retourné (à Tinnis), l’évêque l’héophile se 
mit à vendre des immeubles et des legs pieux qui appartenaient à l’église, 
et i! vendit pour cinq mille dinars ce qui en valait plusieurs mille de plus. 
Alors tous portèrent une grande envie au patriarche et à l’évêque, tous les 
regards s’attachèrent sur eux; ils furent forcés de se défendre contre l’hos- 
tilité de tout le monde et chercheront à l’apaiser. (Enfin) des legs pieux et 
des ustensiles, il ne resta que ce qui n’avait aucune valeur. 
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Lnsuile, ' l'église do Tinnis, connue sous le nom d’Abou-Mina, ayant 
besoin de réparation, menaça ruine. I/éveque anba Théophile, apres bavoir 
fait démolir, en fit dresser les colonnes et les piliers, en augmenta les 
dimensions et bâtit l’édifice entier. Pour cette construction il vendit une 
grande quantité d’ustensiles et de legs pieux de l’église. 

Cela parvint jusqu’à al-Ikhcliid, qui apprit que (Théophile) avait vendu, 
par exemple, pour cinquante dinars ce qui en valait cent. Alors il envoya 
à Tinnis un de ses propres fonctionnaires, nomme Ibn-al-Fahmi, et lui 
ordonna de vendre ce qui restait des ustensiles d’église, et de surveiller 
les acheteurs de legs pieux pour prendre la moitié du prix; de sorte qu’à 
celui qui avait acheté quelque chose pour cent dinars, il prendrait cinquante 
dinars pour le sultan. (De cette manière) il perçut sur le peuple beaucoup 
d’argent et en fit une grande somme. 

Un grand nombre de gens s’enfuirent de leurs demeures par crainte 
des confiscations et des impôts. Lorsque les chrétiens eurent vu l’état grave 
des choses et la perte imminente des legs pieux de Tinnis, ils commencèrent 
à se faire des reproches mutuels; puis ils tombèrent d’accord et firent de 
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nouveau une église unique, bien que la disposition des esprits de la plu- 
part des habitants de Tinnis n’eût pas cessé d’être hostile û l'évêque Théo- 
phile, fils d’Ach-Chaqi. 

A Ascalon les musulmans assaillirent une grande église, qui s’y trouvait, 
connue sous le nom d’église de Maryam-al-Khadhra (Marie la Verte); ils 
la démolirent, pillèrent tout ce qui s’y trouvait, et puis l’incendièrent. Les 
Juifs aidèrent les musulmans à la démolir. Les Juifs avaient allume le feu 
aux boiseries et l’avaient porté au moyen de poulies en haut de la toiture, 
qui brûla; le plomb fondit et les colonnes tombèrent. L’évêque d’ Ascalon 
alla à Bagdad pour tâcher de restaurer l’église; mais ses efforts ne réussi- 
rent pas. L’église démolie resta en cet état. Les musulmans d’ Ascalon 
s’entendirent pour ne pas la laisser restaurer. (L’évêque) resta û Bamlah 
jusqu'à sa mort. 

Quant à Mohammed-ibn-Haïq, lorsque, mis en déroute, il eut quitté 
l’Iraq, il alla à lloms (Emèse), dont il s’empara. Buis s’étant dirigé vers 
Damas et Ramlah, il s’en rendit maître et poussa jusqu’à Aricli d’Egypte. Al- 
Ikhchid-Mohammed-ibn-Thoughoudj sortit du Caire contre lui et lui livra 
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I>al aille le mercredi lf> du mois de ramadhan de l’an 328*. Al-lkhchid ayant 
été battu, les compagnons d Ibn-Raiq commencèrent à abandonner (la 


guerre) et jouirent du repos. Mais après sa déroule al-lkhchid rassembla scs 
compagnons et ses esclaves et se dirigea contre Ilm-Raïq (cl ses compagnons) 
qui se trouvaient a Arich. Les ayant attaqués a 1 improviste, il les mit en 
tuile. lbn-Raïq, avec 70 hommes, s’échappa et s’enfuit 5 Damas. Alors al- 
IKhehid se prépara pour aller à Damas à sa rencontre; et (en même temps) 
il envoya son frère Abou-Xaçr-al-Ilasan-ibii-Thoughoudj avec un certain nom- 
bre d esclaves, de commandants et de compagnons à al-Ladjdjounou 2 , afin 
qu’ils fussent son avant-garde. La nouvelle en étant parvenue jusqu’à Ilm- 
Raïq, il marcha contre ceux-ci peudanl la nuit avec un certain nombre 
d esclaves en allant a marches forcées. Le mardi matin I L jour du mois de 
zoul-qa dah de cette meme année 3 , Abou-Nayr campa à al-Ladjdjoiniou, et 
les autres ne savaient rien. lbn-Raïq les attaqua à l’improviste, et entre 
eux il y eut un vif combat. Les soldats d’Abou-Naçr-ibn-Thouglioudj furent 
mis en déroute; ses cliels principaux furent faits prisonniers et Abou-Naçr 
fut tué dans le combat. Moliammed-ibn-Raïq le prit, * le fit laver, enve- 
lopper dans un linceul, embaumer et expédier dans un cercueil près de son 
frère al-lkhcliid. Et il expédia avec fb* corps d’Abou-Naçr) son fils Abou-1- 
k ath-Mouzahim, et par 1 intermédiaire de celui-ci il lui envoya une lettre, où il 
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lui oll'rait ses condoléances à cause (de la mort) de son frère, faisait des 
excuses de ce qui s'était passé, et disait qu'il n’avait pas voulu le tuer et 
qu’il lui envoyait son fils Abou-l-Fath, pou»* qu’il le reçut comme rançon, 
si cela lui plaisait. Àl-Ikh-chid accueillit cet acte avec bienveillance, conféra 
un vêtement (d'honneur) à Abou-1 Fatli-Mouzahim-ibn-Mohammed-ibn-Raïq, le 
rendit à son père sain et sauf et le fit médiateur de la paix. 

Puis le jeudi 20 e jour de zou-l-qa*dah de l'an 328' Ahmcd-ibn-Mohammed 
al-Üaridi fut dépouillé do la dignité de vizir et le même jour Souleïman-ibn- 
al-Hasan-ibn-Makldad en fut investi. Mais celui-ci ne porta que le nom de 
vizir, et ce fut Ibn-Ckirzad qui prit la direction des affaires. Ensuite Badjkem 
arrêta lbn-Chirzad et prit comme secrétaire Ahmed-ibn-'Ali-al-Koufi qui resta 
à la tête de l’administration de l’état jusqu’à ce que Badjkem eut été tué. 

Pendant la nuit veille du samedi 1G'“ jour du mois de raid' l or de l’an 329 2 


1. 27 août 940. — 2. 19 déc. 940. 


îiisToim-: 


[2'.1 


O- MA ' ^ ^ u ’JI cC....t \ a*j l*M>* %» ^-w <1*- «Jj'V ^ 

' ’ -L'i ^.ix. _ n .-M î_.JLt_) ^V— ’c— <*}0- vXl^j ÂiL^Jl ^-03 

a!) JL;J| A^Î^U*- 


^ *^J A.-l-\*JL~h Jl / JUAjJl) -VjL*4J J~^J ^)i vl-> Aii_J^ 

'L SA *.L \+Jf Jiü J Aj‘l^ ** ^SKJ Ài_jU A3^i>Jl aJ ^u L) 

A^L^Al ^Lb\ b*.:>-* « ^ ' blô£)'* JJ A ^ ^ ^Oiî ûl-\*j Jl :j^i aJ rjL- 3 A*lc AX-lorJi 

.*.->«* V ^ ^ . • L> ^ .- 

o"*'^ ' ^AX-l^sdl jLlsA £* a) L> ^w3 

jj.yi ^ ^ ^ jj, lî, *Uj\» c ^ <j l8 j-cUi ,7 j> ,0 j^J 

^V jUM— p^A£)l Ü "^Jr*b ^A,U ^a^uJl > O- 

J jlj ^J! jS^* 


i. P ajil. — 2. BLSCh ,lSM — 3. BLSCh — A. H ÏXw. — 

5. B oni. C oui. a b xW ^J.. — G. Codd. Ch *Csrf. — 7. PS .Lwly. — 8. B LS àis*~> Ch 
ià r iuj. — P. Codd. Ch — 10. BLSCh . r *. — 11. P <î-^o. — 12. S Aj-M. — 

✓ • . \ ^ c 1 ^ 

13. P .»Oj. — U. HS Ch — 15. Ch .,d. — 10. HCh add. .h'. — 

^ w • O 

17. Codd. Ch om. — 18. C om. ab ^,)ij.. — 10. B — • 10. L AJU. — 

20. C om. usque ad .s.ijis.. 


Ar-Radhi, malade d’hydropisic et d’asthme, mourut à l’âge de trente-deux 
ans; il fut enterré à Rouçafah, après avoir régné six ans, dix mois et dix jours. 

C A L 1 FA T 1 1 ’ A L - Al O l’ T T A Q I - L 1 1. 1. A 1 ! . 

Des lettres parvinrent â Badjkem, qui se trouA r ait alors à Wasit, où l’on 
lui faisait savoir la mort d’ar-Radhi en lui demandant l’autorisation de 
décider qui deA’rait être reconnu calife. Badjkem envoya alors son secré- 
taire Ahmed-ibn-'Àli-al-Kouli pour A'oir quel serait le choix de la commu- 
nauté musulmaue et qui serait nommé calife. Arrivé à Bagdad, celui-ci 
rassembla les vizirs, les cadis et les chefs de l’administration de l’état pour les 
consulter sur celui qui devait être iiiA’esti du pouvoir. Le choix de la commu- 
nauté musulmane se porta sur le frère d’ar-Radhi Abou-Ishaq-lbrahim-ibn 
al-.Mouqtadir. On lui prêta serment le mercredi 20 e jour du mois de rabi' 
I er de l’an d29‘. 11 reçut le surnom d’al-Mouttaqi-Lillah et établit comme 
vizir Abou-l-Oasim-Souleïman-ibu-al-Hasan-ibn-.Makhlad. 
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Pendant quelques mois de l’année 329', il y eut an Caire une grande 
augmentation de prix. Le blé et d’autres sortes de grains furent rares et 
manquèrent absolument. Par suite de la famine il arriva de grands maux et 
une grande peste frappa les gens. La cherté (des vivres) ne cessa point, avant 
la nouvelle récolte. La même chose survint également à Bagdad. Les gens y 
mangèrent du son et de l’herbe sèche, et la mortalité s’accrût. Plusieurs 

O 

furent enterrés sans prière et sans avoir été lavés. A Bagdad le prix des 
immeubles et des étoffes baissa, de sorte que l’on achetait ce qui avait conté 
un dinar, pour un dirhem. 

Badjkem le Turc fut tué à Wasit le mercredi 23 e jour de redjcb - . Voici 
la cause de sa mort : Un jour qu’il était allé à la chasse, il rencontra une 
foule de Kurdes. Ils le tuèrent sans savoir que ce fût Badjkem. Son secré- 
taire Ahmcd-ibn-'Ali-al-Koufi se cacha. Alors al-Mouttaqi, après avoir 
enlevé le vizirat à Soulcïman-ibn-al-llasan, prit pour son vizir Ahmed-ibn- 
Maïmoun le dimanche 3 e jour de ch a ‘ban de l’an 329*. Ahmed-ibn-Moham- 
med-al-Baridi alla de Wasit à Bagdad, pour demander que la dignité de *Ch3oo,5o. 
vizir lui fût conférée. Al-Mouttaqi entra avec lui en correspondance pour 
qu’il rentrât à Wasit; mais (al-Baridi) se refusa à retourner et exigea que 
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l'on le laissai entrer à Bagdad et ([non lui conférât la dignité de vizir. Comme 
il avait de nombreuses troupes et beaucoup de serviteurs, le vizir Abmed- 
ibn-Maïmouu savait que, s’il n’accédait pas à ce que (al-Baridi) demandait, 
il se trouverait dans une situation dont les résultats seraient désagréables 
et qu’il 11 c serait pas à l’abri du malheur. 11 donna donc sa démission et 
se démit du titre de vizir le samedi sixième jour du mois de rama- 
dli ail 1 ; (la dignité de vizir) fut transmise ensuite è al-Baridi. Celui-ci 
eut un certain nombre de serviteurs turcs et déilémites. Les I )éi léini I es 
♦Chp.aoi. mirent alors à leur tête Ivourtékiu * le Déïlémite, et les Turcs mirent égale- 
ment à leur tète Tekinek. Puis les Déïlémites se dirigèrent vers le palais 
du gouvernement et les Turcs se séparèrent d’(al-Baridi); réunis à Tekinek, ils 
s’entr'aidèrent tous et, ayant l’appui du peuple, ils se dirigèrent, tous 
ensemble, vers al-Baridi, qui s’enfuit à Wasit avant midi, le lundi de la fin 
du mois de ramadlian de l'an 329 2 . 

Alors al-Mouttaqi lit don d’un vêtement d’honneur ii Ivourtékiu le Déïlémite 
le jeudi troisième jour du mois de chavvwal* et le fit émir des émirs. Lu 
même temps al-Mouttaqi préposa 'Abd-ar-Bahman-ibn-lsa à l’administration 

i. 4 juin 1*41 . — 2. 28 juin 941. — 3. 1 er juillet 941. 
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des affaires, sans l’avoir nommé vizir. Puis il conféra la dignité de vizir à 
Àbou-Ishaq-Mo'hammed-ibn-Àhmed-al-Qarariti le samedi douzième jour 
du mois de chawwal de la meme année \ Il s’empara de ternir Kour- 
tékin dans la nuit du dimanche vingt-cinquième jour du mois de zoul- 
qa'dah 2 et conféra la dignité de vizir à Abou-Dja lar-Mohammed-ibn-Qasim- 
al-Karkhi. Puis, après la mort de Badjkem, al-Mouttaqi écrivit à Ibn-Raïq, 
en l’invitant à venir de Syrie à Bagdad. Parti (de Syrie), il arriva à M os soûl, 
où entre lui et al-IJasan-ibn-VVbdallah-ibn-Hamdan eut lieu [une correspon- 
dance, d’après laquelle il fut constaté qu’Abou-Moliammed] portait pour 
Ibn-Raïq 1 00. OOü dinars. De là (Ibn-Raïq) se dirigea vers Bagdad. Lors- 
qu’il s’en approcha, Kourtékin se rendit à Oukbara avec ses troupes à 
sa rencontre. Pendant quelques jours ils combattirent sans relâche. Puis 
lbn-Baïq, entré à Bagdad le jeudi vingt-unième jour de zoulhidjah de 
Pan 329 3 , se dirigea vers le palais du khalife. Kourtékin arriva avec scs 
troupes d’ Oukbara. Lorsque Kourtékin arriva au palais du gouvernement, 
il en fut repoussé, et les compagnons d’ Ibn-Raïq lancèrent des flèches 
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contre ceux de Kourtékin, qui se cacha, cl scs compagnons se disperseront. 
Al-.Moutta(|i fit don d’un vêtement d’honneur à Ibn-Raïq et lui conféra la 
dignité d’émir des émirs, de sorte qu’il revint ù ce qu’il avait eu au temps 
d’ar-Uadhi. Ensuite sortit de sa retraite son secrétaire ÀIimcd-ibn-al-Koufi, 
qui également rentra à son service. Ainsi (Ibn-Kaïq) dirigea les affaires sans 
être nommé vizir. 

Huant 1 au siège d’Alexandrie, il resta après Anba Eutychius sans 
Ch p.ys. patriarche pendant un an. * Puis le choix de la communauté des chrétiens 
melkites d’Egypte tomba sur un moine des habitants d’al-Massisah, nommé 
Ishatj, qui habitait le désert de Tour-Sina. C’était un homme ascète, lettré, 
mortifié : ayant appris sa nomination, il s’enfuit à ach-Cherat, et s’y installa 
sur une montagne, dont le nom est montagne de -lob (' Tour-Eyyoub ), Par 
ordre du sultan on envoya quelqu’un pour le faire venir de l’endroit où il 
se trouvait, et l’amener à Jérusalem; et on le retint là. Puis les évêques qui 
se trouvaient dans les districts d’Alexandrie partirent pour Jérusalem, ce 
qu’ils n’avaient pas fait auparavant. Christodoulc, fils de Mihran, patriarche 
de Jérusalem, avec les évêques réunis près de l’autel (du Temple) delà Uésur- 


1. Ici commence la traduction russe de Mednikov , 1, 332-333. 
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rection, lui donna la nomination au mois de zoulhidjah de 1 an 329*. Ensuite 
(Ishaq) partit pour son district (son éparehie), où, après avoir siégé treize 
ans, * il mourut 2 . * Php. 302. 

En cette année 3 , les Russes firent une incursion contre Constantinople et 
poussèrent jusqu’à la porte d’Aqroubonli dans la mer des Khazars; les Grecs 
les combattirent et, après les avoir repoussés, remportèrent la victoire*. 

Les Turcs se révoltèrent à Bagdad contre Ibn-Raïq et, étant partis pour 
Wasit, se rangèrent du côté d’Àlimed-ibn-al-Baridi. Ibn-Raïq, forcé de traiter 
ce dernier avec bienveillance, lui écrivit au sujet de la dignité de vizir le 
jeudi quinzième jour du mois de rabi' second de l'an 330% et lui envoya des 
vêtements de sultan. Alors al-Baridi se leva pour aller à Bagdad. Mais 
comme il était opposé à al-Mouttaqi et à Ibn-Raïq, ils lui retirèrent le nom 
de vizir et le rendirent à Ahmed-ibn-Mohammed-al-Qarariti. Alors al-Baridi 
alla à Bagdad, où eurent lieu des batailles entre lui et Ibn-Raïq. Puis al- 
Mouttaqi sortit vers la rivière de Diyala, et al-Baridi entra à Bagdad et s’em- 

1. 27 aoùt-25 sept. 941. — 2. Ici finit la traduction do Mednikov. — 3. 6 ocl.-25 sept. 

941. Ce fragment a etc traduit en russe par Rosen , 059, et Vasiliev, Il (2), 61. — 4, Ici 

finit la traduction de Rosen. — 5,7 janvier 942. 
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para du palais du gouvernement. Sur nos enlrefailes ai-Moultaqi et Ibn-Baïq 
allèrent à Mossoul pour invoquer l'assistance d ’ Ali cl d'al-Hasan, deux fils 
de Uamdan. Ilm-Kaïq se dirigea vers al-llasan-ibn-llamdan pour le saluer. 
Mais par ordre d'al-Hasan, al-lfoseïn-ibn-Abi-l-'Ala-ibn-l lauidan, Payant 
frappé avec son épée, le tua. Puis al-Mouttaqi conféra à al-llasan-ibn-IIamdan 
le surnom de Xaçir-ad-l)aulah (le défenseur de l'empire) e! le fit émir 
des émirs. En mémo temps il avait pris comme secrétaire Moliammed- 
ibn- 'Ali-al-Konli, qui se mit a la tête de l'administration des aiïaires la 
place du vizir, sans avoir le nom de vizir. Ensuite al-Mouttaqi et Naçir-ad- 
Daulah-ibn-Hamdan se mirent en route pour Bagdad. L’ayant appris, al- 
Baridi quitta Bagdad, et la ville resta pendant trois jours sans suif an. 
Les prisons ayant été ouvertes, les gens furent dépouillés pendant le jour le 
long des routes. Puis al-Mouttaqi et Xaçir-ad-Daulah entrèrent à Bagdad. 
Al-Baridi, ayant rassemblé des troupes, y retourna. Alors ‘Ali-ibn-l Iamdan 
alla à sa rencontre au mois de zonlqa'dah de l’an 3d0\ le mit en fuite cl, 
ayant capturé plusieurs de ses serviteurs, se dirigea vers Wasit. Après cela 
al-Baridi alla à Bassora. Alors al-Mouttaqi donna à 'Ali-ibn-l Iamdan le 
surnom de Séïf-ad-Daulab (sabre de l'empire) et lui lit don d’un vêtement 
d'honneur. Xaçir-ad-Daulali saisit le vizir Mohammed-ibn-Alimed-al-Qarariti 
et confisqua ses biens. Al-Mouttaqi conféra la dignité de vizir à Aluncd-ibn- 
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'Abdallah-al-lsfahani le mardi dix-huitième jour de redjeb de l’an 331 Y le 
nom de vizir lui avait été conféré, mais l’administration des affaires apparte- 
nait à Ahmed-ibn-'Ali-al-Koufi. 

Puis les Turcs se révoltèrent à Wasit contre Séïf-ad-Daulali, qui en sortit, 
et proclamèrent comme leur chef un de leurs serviteurs qui s’appelait Tou- 
zoun. Xaçir-ad-Daulali, ayant peur de lui, quitta Bagdad, et son secrétaire 
Àhmed-ibn-'Ali-al-Koufi se cacha. Ce fut Mohamined-ibn-Ahmed-al-Qarariti 
qui administra les affaires, sans avoir le nom de vizir. Ensuite al-Mouttaqi prit 
Abou-l-Ilasan-'Ali-ibn-Mohammed-ibn-Moqlah pour son vizir le mardi 
huitième jour du mois de ramadhan de l’an 331 2 . Touzoun arriva de Wasit 
à Bagdad. Al-Mouttaqi lui ayant fait don d’un vêtement d’honneur le fit émir 
des émirs et chargea de nouveau son secrétaire Mohamnied-ibn-al-Qasim-al- 
Karkhi de s’occuper des affaires* comme l’avait fait Ahmed-ibn- f Ali-al-Koufi; *Chp. 3 U 3 
et il s’en occupa, sans avoir le nom de vizir. Ensuite Abou-l-IIasan-'AIi-ibu- 
Mohammed-ibn-Moqlah (lui) remit les affaires et le chargea de nouveau de 
l’administration et de Ions les travaux. Touzoun revenu à Wasit, son secré- 

1. 28 mars 948. — 2. 17 mai 942, 
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taire iMohammod-ibii-al-Qasim-al-Karkhi le suivit; mais quelque temps 
après, il fut renvoyé ; cl Touzoun prit comme secrétaire Mohammed-ibn-Yahya- 
ihn-Chirzad, qui s’occupa de toutes les all'aires, de môme que s’en était occupé 
al-Karkhi. 

t:i, p. îi«. * En l 'an 3)51 ’ des troupes grecques arrivèrent à Diarbékir et firent prison- 
niers un grand nombre d’habitants; puis ils s’emparèrent d’Arzcn et, 
ayant dévasté la plus grande partie de la région, ils s’approchèrent de Nisibe 
(Nicibin) et réclamèrent aux habitants d'Kdessede leur remettre la sainte image, 
ricone-mandil 2 qui se trouvait dans l’église d’Édesse et avec lequel Notre- 
Seigneur Jésus-Christ avait essuyé son visage; à cause do cela l’image de 
son visage s’y était empreinte. Les Grecs leur promirent que, s’ils leur 
délivraient le mandil, ils mettraient en liberté un certain nombre, indiqué par 
eux, de captifs musulmans qui se trouvaient entre leurs mains. On entra 
en correspondance sur ce sujet avec al-Mouttaqi. Le vizir Abou-l-Hasan- 
ibn-Moqlah fit un rapport à al-Mouttaqi sur ce sujet et lui demanda de 
lui indiquer comment il devait agir dans cette affaire. (Al-Mouttaqi) lui 

1. 15 sept. 042-3 sept. 943. Ici commence la traduction russe de Rose/h 304-306, et 

de Yasiliev, II 2 , 61-62, — 2. C/est le mot grec |/.avor').\ov ou (j.avoi')aov. 
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ordonna do faire venir les qadis et les juristes, de leur demander une 
décision à ce sujet et d’agir, comme ils diraient. Le. vizir Abou-l-llasan-ibu- 
.Moqlah les lit venir ainsi que ’Ali-ibn-'Isa et les nobles de l’empire; il leur 
apprit ce qui lui était parvenu à cet égard, et leur demanda leur opinion sur 
cette affaire. Il y eut alors sur ce sujet de longs discours, où quelques-uns 
des assistants expliquaient la portée de ce mandil, à savoir que depuis long- 
temps il se trouvait dans cette église et qu’aucun des empereurs grecs ne 
l’avait réclamé, que la délivrance (de cette image) marquerait l’abaissement 
de l’islam et que les musulmans avaient plus de droit au mandil de Jésus, — 
paix sur Lui, — où se trouvait son image. Alors 'Ali-ibn-'lsa dit que la 
délivrance des musulmans de captivité et leur sortie de la demeure de l’ im- 
piété et du malheur et de l’oppression qu’ils y essuyaient, étaient plus néces- 
saires cl plus urgents. Tous les assistants accédèrent à ses paroles, et lui 
et d’autres qadis musulmans conseillèrent d’accepter d’eux les captifs et de 
leur remettre le mandil, * parce que le gouvernement n’avait pas de force + ou [>. uu. 
contre eux cl qu’il n’avait pas de moyens pour tirer les captifs de leurs 
mains. Alors (le vizir) dressa le protocole et y lit signer tous les assis- 
tants; il rapporla (l’affaire) à al-.Mouttaqi, qui ordonna d’écrire eu réponse, 

(pie l’on fit conformément à ce (protocole). Ainsi l’affaire entre les habitants 
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d’Édesse et les Grecs fut réglée à la condition que ceux-ci leur délivrassent 
deux cents musulmans que (les Grecs) avaient capturés; et les habitants 
d'Édesse posèrent la condition qu’ils ne feraient pas à l’avenir d’incursions 
sur leur ville, bnsuile ds conclurent la paix éternelle, Les Grecs, entrés en 
possession du mandil, le portèrent à Constantinople, où il arriva le jeudi 
quinzième jour du mois d’août («&)*. Alors Stéphane, son frère le patriarche 
Théophvlacte et Constantin, enfants de l’empereur romain, sortirent vers la 
porte d’or pour aller au-devant (du mandil). Tous les dignitaires de l’empire, 
avant de nombreux cierges, marchaient en avant (du mandil). Puis on l’ap- 
porta dans la grande église de Sainte-Sophie et tic la au palais. Ceci eut 
lieu la vingt-quatrième année du règne de Romain le vieux avec Constantin, 
fils de Léon 2 . 

Cette paix 3 entre les Grecs et les habitants d’Édesse se maintint jusqu’à 
ce que Séïf-ad-Daulah l’eut violée en l’an .'138*. 11 avait entraîne les habitants 
d’Édesse à faire avec lui une incursion, l’année de l’attaque de Jlassisah, et 

1 a0l ',| 9 — •>. Ici finit la traduction de liosen. Sur les détails v. I ’asihcv, 

Il 253-255. — 3. La traduction russe par Vasilie e, II (2), 02-03. — 4. 1 er juillet 940-19 
juin 050. 
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plusieurs d’entre eux v périrent. La même année les Grecs retournèrent 
à Diarbékir et s’emparèrent de la ville de Dara le jeudi dixième jour du mois 
de ramadhan de l’an 331'. Puis étant revenus une seconde fois, ils entrè- 
rent à Bas'aïn le mardi douzième jour du mois de râlé ' premier de l’an 332 2 
et) r restèrent pendant deux jours; ayant fait prisonniers parmi ses habitants 
près de mille hommes, ils partirent 3 . 

Théodose, patriarche d’Antioche, mourut après avoir gouverné pendant 
sept ans. Théokhariste lui succéda comme patriarche d’Antioche ; et après 
avoir siégé pendant quatre ans, il mourut 1 . 

Al-Mouttaqi, ayant conçu des soupçons sur Touzoun, sortit de Bagdad, 
ordonna aux fonctionnaires et aux chefs militaires d’en sortir avec lui et alla 
à Mossoul auprès des Hamdanides. Cette nouvelle étant parvenue jusqu’à 
Touzoun, il détacha Mousa-ibn-Solcïman avec mille hommes à Bagdad. 
Arrivé à la porte d’al-Chemmasiyyah, il s’y arrêta. Après être resté à Wasit 
quelques jours, Touzoun partit pour Bagdad et s’en empara. Alors Séïf-ad- 
Daulah se disposa à le combattre. Ils se rencontrèrent en aval de Tekrit, 

1. 18 mai 943. — 2. 13 nov. 943. — 3. Ici finit la traduction de Vasifiev. — 
4. Théodose, 934-940. Théokhariste probablement Maearius, 941-944. 
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ou ils sc battirent pendant quelques jours. Puis Séïf-ad-DauIah prit la fuite le 
jeudi vingt-septième jour du mois de rabi' second 1 , et Touzoun s'empara de 
;;hp. loo. Tckrit. Scïf-ad-Daulali revint sur lui, * et entre eux eut lieu une seconde 
bataille. Séïf-ad-Daulah se mit de nouveau à fuir vers Mossoul. Ensuite 
al-Mouttaqi, Naçir-ad-Daulab et son frère Scïf-ad-Daulali avec leur suite 
partirent de Mossoul pour Xisibc le dimanche vingt-septième jour de 
cha'ban 2 , d'où ils allèrent à Haqqah le mardi onzième jour du mois de rama- 
dhan de l'an 332*. Touzoun s'étant emparé de Mossoul, al-Mouttaqi envoya 
de Haqqah auprès de Touzoun pour lui demander la paix. Celui-ci y accéda : 
Touzoun fit venir les qadis, les notaires, les membres de la famille d’Abbas 
et d’Abou-Thalib et les chefs des fonctionnaires et prêta serment devant eux 
à al-Mouttaqi. Il écrivit sur ce point un acte où se trouvaient les signatures 
des assistants qui témoignaient que Touzoun avait fait la paix. 

Ikhchid, lorsque la nouvelle du départ d'al-Mouttaqi pour Haqqah 
parvint jusqu'à lui, avait déjà quitté l'Egypte pour sc diriger vers lui; et 
il le trouva à Haqqah. Al-Mouttaqi le traita avec la plus grande distinction, 


1. 28 déc. 943. — 2. 24 avr. 944; c'est plutôt le mercredi. Le dimanche tombe le 

2i avr. — 3. 7 mai 944. 
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tandis qu’Ikhchid so tenait devant lui comme un serviteur, ayant scs armes 
dans la ceinture. Lorsque al-Mouttaqi montait à cheval, lklichid allait à pied 
devant lui. (Le calife) lui ordonna de monter à cheval, mais il 11e le lit 
pas et resta en cet état dans la foule, jusqu'à ce qu’al-Mouttaqi (Iui-mcmc) 
fût descendu de son cheval. Il le rétablit comme gouverneur de l’ Egypte 
et de ses provinces, de la Syrie et de ses districts, des villes frontières ( thon - 
<jouv) et de leurs provinces environnantes, des villes saintes avec leurs 
provinces contiguës. Ensuite il lui donna tout cela et apres sa mort à 
ses enfants pour trente ans. Alors Ikhchid lui ofTrit beaucoup d'argent et 
plusieurs cadeaux et le pria de partir avec lui pour l'Egypte; mais al-Mout- 
taqi s’y refusa. 

Lorsque al-Mouttaqi se fut convaincu delà sincérité de Touzoun, il descen- 
dit l’Euphrate depuis Raqqali, n’ayant avec lui que trois serviteurs, dans la 
direction de Bagdad, le mercredi vingt-sixième jour d'al-mouharram de Pau 
XYi L Arrivé à Hit, il s'y arrêta et envoya des gens auprès de Touzoun, afin 
qu’ils renouvelassent envers lui les serments, les promesses et les garanties; 
en meme temps il leur ordonna de lui faire savoir qu’il lui (à Touzoun) avait 
donné le surnom d’al-Mouzalfar (victorieux). Puis revenus auprès d’al- 


1 . 18 sept. 044. 
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Mouttaqi, ils l'informèrent qu’ils avaient réglé l’alfaire avec Touzoun. Alors 
al-Mouttaqi les fit retourner et avec ceux-ci d’autres gens, afin qu’ils se munis- 
sent d autres garanties de la part de Touzoun. Ils allèrent auprès de lui et 
tirent tout le possible au point de vue des précautions et de la prudence. 
Le jeudi dix-huitieme jour de safar de l’au 333 1 Touzoun sortit de Leu- 
droit, qui s’appelait Sindiyyalr, à la rencontre d’al-Moutlaqi. Au matin 
du samedi 1 il ne resta entre Touzoun et al-Mouttaqi qu’un parasange (far- 
wkh). Des trésors d al-Mouttaqi arrivèrent et tous les hommes de différentes 
classes vinrent (également). Pendant qu’ils se trouvaient en cet état, ils 
aperçurent un grand nuage de poussière, qui se dirigeait vers al-Moullaqi 
et qui s étant rapproché se trouva devant eux. El aussitôt Touzoun s’étant 
avancé vers al-Mouttaqi et étant descendu de cheval devant lui baisa la 
terre; après avoir baisé sa main et son pied, il monta à cheval, et ils se 
mirent en route ensemble. Mais immédiatement Touzoun préposa à al-Mout- 
taqi, au vizir et aux domestiques d’al-Mouttaqi un certain nombre de Déïle- 
mites et de serviteurs, afin qu’ils fissent halte avec eux et le harem d’al-Mout- 
taqi dans la tente de Iouzoun. Huant au reste des hommes, Touzoun leur 
avait ordonné de s éloigner, et ils s'en allèrent h Sindiyyah, tandis que les 

1. 10 oct. 944. — 2. V. Jacul, III, 1G8. — 3. 12 oct. 944. 
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troupes (de Touzoun) s’arrêtèrent devant eux. Le monde (entier) fut troublé 
par suite du pillage : (tous) les effets et (tout) le bien des hommes furent sac- 
cagés. Touzoun, s’étant emparé d’al-Mouttaqi, lui ôta le califat en ce même 
jour, le samedi vingtième jour de safar de l’an 333 1 , son califat ayant duré 
trois ans et onze mois. Puis on lui creva les yeux le dimanche après sa dépo- 
sition 2 , à l’Age + de trente-six ans, et il fut mis en prison; et des gardiens ¥ Bhp. nu. 
furent préposés pour le veiller. Après la déposition il vécut vingt-quatre 
ans et sept mois et mourut dans sa demeure le mardi quinzième jour du mois 
de eha'ban de l’an 357 3 . Al-Qahir-Billah avait été le premier calife auquel on 
eût crevé les yeux pendant l’islamisme; le second fut al-Mouttaqi. 

Le califat d’al-Mofstakm-rillau. 

S’étant emparé d’al-Mouttaqi, Touzoun fit venir Abou-l-Qasim-'Abdallali- 
ibn-al-Mouktafi-BilIah et lui prêta serment comme aux califes à Simliyyah; il 
reçut le surnom d’al-Moustakfi-Billah. Cet événement eut lieu le jour même 
où al-Mouttaqi avait été déposé. Deux jours après que le serment lui eut été 

1. 12 od. 944. — 2. 13 ocl. 944. — 3. 15 juillet 968. 
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prêté, il entra à Bagdad le lundi vingl-deuxième jour de sa far de l’an XY .\ 1 
et nomma vizir Mohammed-ibn-Ali de Sonrra-man-ra, le mercredi vingl- 
quatrième jour de safar de cette aimée 2 . Mais il îTeul que le nom de vizir; 
ce lut Cliirzad, secrétaire de Touzoun, qui gouverna les alla ires de l'empire; 
il s en empara le mercredi septième jour de ral)i f second de la meme année 3 
et fit confisquer les biens du vizir. 

O liant à Romain' le vieux, empereur (les Grecs, il vieilli! et s'affaiblit. 
Alors son fils Stéphane se décida à le chasser hors du palais et à lui 
enlever le troue. Son frère Constantin se mit d’accord avec lui h ce sujet, 
buis ils informèrent Constantin, fils de Léon, leur gendre, de ce qu'ils avaient 
tramé contre lui. Lorsque fut arrivé le lundi seizième jour de kanoun premier 
de 1 an 125(5% qui correspond au vingt-cinquième jour du mois de rabi* 
second de 1 an 3*L5% ses fils, Stéphane et son frère Constantin, ainsi que leurs 
proches 1 assaillirent, le firent sortir du palais d’une façon honteuse et dans 
un état déplorable et l’envoyèrent dans nu bateau à bile nommée al-Brouti, 

1. 14 oct. 944. — 2. 10 oct. 944. — 8. 27 nov. 944. — 4. Ici commence la traduction 

russe de ltosen, 084-087, et de Vasiliev , Il (2), 08-04. —5. 10 déc. 944. — 0. 1.4-10 déc. 
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c'est-à-dire la Première, où ils le tirent moine, la durée du règne de Romain 
ayant été de vingt-six ans. Aussitôt après cela Constantin, fils do Léon, fit 
Bardas Phocas magistros et le nomma domesticos , c’est-à-dire chef de toutes 
les troupes. 

Puis Stéphane et Constantin, deux fils de Romain, prirent la résolution 
d’assaillir Constantin, leur gendre, et de gouverner l’empire à eux seuls, sans 
lui. Constantin, ayant aperçu ce qui se passait dans leurs esprits, les invita à 
sa table, après avoir préparé un certain nombre de ses hommes, auxquels il 
avait ordonné de les saisir. Il les exila dans une des îles voisines, les ordonna 
diacres et préposa des gardiens pour les surveiller. Leur arrestation eut 
lieu le lundi vingt-septième jour de kanoun second (décembre) de cette môme 
année, qui correspond au neuvième jour de djoumada (second) de l’an 333* , 
la durée * de leur règne après qu’ils avaient exilé leur père ayant été de qua- 4 Clip. 102 
rante et un jours. Puis Constantin régna seul et proclama son fils Romain 
(empereur) le dimanche- vingt-troisième du mois de chabath de la même 
année, qui correspond au septième jour de rcdjeb 2 . Stéphane et son frère 


1. 27 janvier 045. — 2. 23 février 045. 
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demandèrent a rempereur Constaniin, quelque temps après leur exil, (la per- 
mission) de voir leur père. Ayant élé amenés à Pile Proti (< al-Hrouli ) et P ayant 
vu moine, ils pleurèrent à chaudes larmes, avec une telle violence qu’il est 
impossible de le décrire. Ensuite chacun des deux fui exilé dans une île 
séparée et Pou préposa des gardiens pour les surveiller. Leur frère Chrisfo- 
phorc, qui était mort auparavant, eut un fils nommé Michel (Mikhaïl), qui fut 
ordonné diacre, après qu’il eut été déchaussé des souliers ronges. 

Pendant le séjour de Romain dans Pile, son fils le patriarche Théophylacte 
et Thcophane, le patriee et le parakimomène, apres être tombés d’accord 
pour le faire revenir an palais, l’informèrent sur ce qu’ils s’élaient décidés à 
faire à son égard, et le firent accéder à leur demande; ils attendaient alors 
le moment où ils auraient la possibilité de faire ce qu’ils avaient projeté. 
Mais le bruit se répandit de ce qu’ils avaient tramé à son égard, et parvint 
jusqu’à Constantin, fils de Léon. Alors il exila Théophanc le patriee et le 
parakimomène et fit battre d’autres personnes qui en avaient en connais- 
sance, leur lit raser les cheveux et les fit promener ignominieusement par 
la ville; puis il les exila. 
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Au mois de Kanoun premier de Tau 1259 1 certaines gens eurent aussi 
rintention de faire sortir Stéphane, fils de Romain, de hile où il avait été 
exilé, et de ramener au palais. Cela étant parvenu jusqu'à Constantin, fils de 
Léon, il s'empara d'eux, fit couper aux uns le nez. aux autres les oreilles 
et fit cruellement battre d'autres personnes; puis on les promena ignomi- 
nieusement dans la ville sur des ânes. 

Quant à Constantin, fils de Romain, il eut l'intention de se révolter dans 
l île, où il avait été exilé, et demanda à ses gardiens de l'aider en ce qu'il 
avait tramé. Mais ils se ruèrent sur lui et le tuèrent. Ainsi Romain mourut 
dans l'île dW-/>roi/J/ le jeudi dixième jour de temmouz de l'an 1259, qui 
correspond au quatrième jour de mouliarrem de l'an 337 “. Ensuite son corps 
fut transporté à Constantinople et déposé dans son couvent 3 . 

Touzoun le Turc mourut dans son palais à Bagdad au mois de mouliarrem 

J. Décembre 947. — 2. A ce qu’il parait, ces dates ne correspondent pas : 10 tem- 
mouz 1259 10 juillet 948 ; 4 mouharrem 337 = 14 juillet 948. — 3. Ici finit la tra- 

duction de Hosen et 1 asilicv. 
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<le 1 au -Li 4 1 . Les DiViléiYntes et les 'Pures dounèrenl le gouvernement à son 
secrétaire Ilm-Chirzad. Puis al-Moustakli reçut après la mort de Touzouu 
le surnom d al-Mouslakfi-bilIah et le fit frapper sur sa monnaie. 

* r.hp. io». Alors Ahmed-ibn-Bouyèh, le déïlémitc, le manchot, après s’èire emparé 
dAliwaz, marcha vers Bagdad et y entra le jeudi dix-septième jour de 
djoumada premier de ban 334*. Ibn-Ghirzad se cacha, cl al-Mouslakfi donna 
un bêtement d honneur à AIimed-ibn-Bouvèh, le nomma émir des émirs et lui 
donna le surnom de Mouizz-ad-Daulah. Ibn-Cliirzad sortit de sa retraite, 
et Mouizz-ad-Daulah le ht son secrétaire. Le jeudi vingt-deuxième jour de 
djoumada second de la meme année 3 Mouizz-ad-Daulah alla au palais du 
gouvernement selon son habitude. Lorsque al-Mouslakfi se fut assis sur son 
troue, des gens entrèrent, qui se placèrent devant lui d’après leurs rangs, 
lhiib entra Mouizz-ad-Daulah, qui, après avoir baisé la terre et la main 
d’al-Moustakfi selon la coutume reçue, s’arrêta : il s’était entendu avec 
quelques-uns d’entre les Déïlémites pour assaillir al-Mouslakfi. Après quo 
les gens se furent placés dans la salle el que chacun d’entre eux se fut assis 


1. 13 aoùt-li sept. 9 45. — 2. 25. i“ r déc. 945. 

2<3 janv. 940. V. plus bas. 
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selon son rang, deux Déïlémites s’avancèrent, avec lesquels Mouizz-ad- 
Daulali s’était entendu; ils tendirent les mains vers al-Moustakfi et haus- 
sèrent leurs voix en persan. Lui, croyant qu’ils voulaient baiser sa main, 
la leur lendit; alors ils le tirèrent, le jetèrent par terre, lui mirent le turban 
sur le cou et l’entraînèrent. Sur ces entrefaites Mouïzz-ad-Daulah se leva et 
les gens furent troublés. Les trompettes sonnèrent, des cris s’élevèrent et 
le désordre éclata au palais du gouvernement. Alors Mouïzz-ad-Daulah 
s’en alla dans son palais. On avait mené al-Moustakfi du palais du gouver- 
nement au palais de Mouïzz-ad-Daulah, où il fut mis aux fers. Le palais du 
gouvernement fut pillé, de sorte qu’il n’y resta rien. Cela eut lieu le jeudi 
vingt-deuxième jour de djoumada second de l’an 334 \ Ensuite Mouïzz-ad- 
Daulah s’empara du calife et, après l’avoir chassé du califat, lui fit crever 
les yeux, son califat ayant duré une année, quatre mois et deux jours; à 
ce moment il était âgé de quarante-trois ans, il mourut quatre ans et dix 
mois après sa déposition. Sa mort eut lieu en prison au palais du gouverne- 
ment le vendredi seizième jour de rabi' second de l’an 33S 2 . 

1. 29 janv. 946, plutôt te soir du 28 janv. 946. Y. plus bas. — 2. 13 oct. 949. 
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Après avoir saisi al-.Moustakfi, Mouïzz-ad-Uaulah fit venir Abou-l-Oasim- 
al-Fadhl-ilm-al-.Moukladir-billah au palais du gouvernement le vendredi 
vingt-deuxième jour de djonmada second de l’an :TÎ4‘. On l’acclama calife, 
011 lui prêta serment et on le surnomma al-.Mouthi'-lillah. 11 fit venir al- 
* Chp. în'i. .Moustakfi, qui s’arrêta devant lui,* le salua comme calife et témoigna qu’il 
avait abdiqué. Puis il lui fit crever les yeux et le mit aux fers au palais du 
gouvernement, llm Chirzad se trouva à la tète de l’administration des alfaires 
à la place du vizir, sans avoir ce titre. Ensuite Moliammed-ibn-AIuned-a<;- 
Çaymari dirigea les alfaires sans être nommé vizir. 

En cette môme année 2 il se produisit à Bagdad une augmentation de prix- 
extraordinaire, de sorte que les gens, avant été complètement privés de pain, 
mangeaient des noyaux de datte et des cadavres, qui flottaient sur l’eau du 
Tigre, et lorsqu’un cheval rendait les excréments, une foule de gens se réunis- 
sait autour des excréments, les fouillait et ramassait des grains d’orge qu’ils 
y trouvaient, pour les manger; ils prenaient des graines de coton (i*) 3 , en 

1. 29 janv. 940. Cf. plus liant. — 2. 334 =- 13 août 945-1" août 946. — 3. Kn arabe 
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mélangeaient avec de Peau qu’ils mettaient sur une poêle de fer; puis ils allu- 
maient du feu au-dessous jusqu’à ce que le coton se fut desséché; et ils en 
mangeaient jusqu’à ce que les entrailles des gens eussent été ruinées; 
leurs corps se tuméfièrent. Plusieurs d’entre eux moururent et ceux qui 
survécurent, avaient Pair de morts. Les hommes, les femmes et les enfants, 
faisant un dernier elfort, suivaient le long des rues et criaient : « La faim! la 
faim! » puis ils tombaient morts. Le nombre des morts s’accrût, on n’avait 
pas le temps de les enterrer, et c’étaient les chiens qui mangeaient leur 
chair. Alors les faibles allèrent à Bassorali en nombre colossal pour manger 
des dattes. Mais la plupart d’entre eux périrent en route; ceux qui y arri- 
vaient, tombaient morts après quelque temps. On saisit une femme hachimite, 
qui, après avoir volé un jeune garçon, Pavait rôti, encore vivant, dans un 
poele et en avait mangé une partie. (A cause de cela) on lui coupa la tète et 
on jeta son corps dans le Tigre. On trouva une autre femme et son frère qui 
avaient (également) saisi un jeune garçon et, après l’avoir coupé en deux, en 
avaient pris une moitié pour un ragoût; quant à l’autre, ils Pavaient mise dans 
Peau salée. Tous les deux furent également mis à mort. Puis on trouva une 
troisième femme qui avait volé un jeune garçon et en avait mangé une partie; 
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et elle fut (également) tuée. Enfin la calamité cessa : la nouvelle récolle 
arrivée, les prix baissèrent et ne cessèrent de baisser pour retourner au 
niveau normal; mais un grand nombre de gens avaient péri. 

L’émir des croyants al-Oaïm-bi-Amrillalii-Aboii-bQasim-Moliammed-ibn- 
al-ûlahdi, souverain d’al-Maghrib, mourut le dimanche treizième jour de ehaw- 
wal de Lan 33 V, âgé de cinquante-cinq ans, ayant été calife pendant douze 
ans et sept mois moins deux jours. On cacha sa mort jusqu'au début de 
l'année 336 2 . 

Abou-Yazid-Makhlad-ibn-Kaydad-al-Berberi-az-Zanati s'était soulevé et 
révolté contre lui en Tannée 332 3 ; et entre lui et les troupes d’al-Qaïm eurent 
lieu des combats, où un grand nombre d'hommes furent tués. Puis après 
s'ètre emparé de TA Trique, d’al-Oaïrouwan et de la grande partie d’al- 
Maghrib, il se dirigea vers al-Mahdiyyah et y assiégea al-Qaïm ; et il ne 
cessa de l’assiéger jusqu'à sa mort. Al-Qaïrn avait nommé comme son 
héritier son fds Aboud-Thahir-Isma'ïl, qui après son père s'assit sur le trône 
du khalife et se fit surnommer al-Mançour. Il était éloquent, spirituel, prompt 
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en réponses, profond et perspicace. Parti contre Abou-A azid le premier d al- 
mouharrem de l’an 336 \ il l’attaqua et le combattit; puis il le mit en fuite, 
dispersa ses troupes et, après l’avoir vaincu, le fit prisonnier le vingt-cin- 
quième jour d al-mouharrem de l’an 336 2 et le mit à mort. On dit que le 
nombre de ceux — autant que Ton peut compter — qui avaient été tués des 
deux côtés dans la guerre * contre Abou-Yazid, fut de 400.000. Ensuite al- ♦chp.mr>, 
Mançour pardonna à ceux qui lui avaient fait la guerre et avaient contribué à 
l’émeute, et mit en liberté tous ceux qui avaient été emprisonnés à perpétuité; 
il s’installa dans la ville d’al-Mançoura et, après l’avoir peuplée, la choisi] 
pour le lieu de son séjour en 331 *. 

Puis il attaqua le pays de Grecs et remporta des grandes victoires dans 
la terre de la Calabrie \ 

L’auteur 5 et le rédacteur de ce livre dit : Comme nous avons raconté la 
mort d’al-Qaïm-bi-Amrillahi et la durée de son califal, il faut qne nous 
racontions également la mort de son père Abou-Mohammed-'Oubeïdallah et 

1. 23 juillet 947. — 2. 16 août 947. — 3. 11 juillet 948-30 juin 949. — 4. Ces deux 

lignes ont été traduites en italien par t mari , Bibliotheca arabo-sicula. \ ersione ita- 

liana, J, 1880, 325, et en russe par Vasiliev, It (2), 65. — 5. Ici commence la traduction 

russe de Rosen , 060. 

PATH. OR. — T. XVIII. — F. 5. V,» 


IIISTOIUK 


T'.S IIISTOIUK ir.o] 

2 J V_J Ai K Z- 2 ^ f } < K++~)^ b-0^« 

•^JAi!l OJYU JJi diM Jj! 

oo. J L/— -/ 



1 Jl£, Ç.L, jl< 

:'i JO--’ 1 

A.LJ3 'Lb ^ \ 

à: ô: 

Cf- 


'W Jtl 

O 

b 4 J \ ' & 

^ il' • A 


jj* L Ck~ > 

A^-/ 

b .VV 

Lii> ^ 

. O? 

L* Jr- 1 ' jC; 

J J' 'iV' 

b-dj Lx-L 
-✓ 

.. jpyoi 

* jlvK 

10 . 

d T— -*»■ 


Cf 

, > — . 1 ^ 1 

L (*- 

'j Jjr*— 

1: 

3 r_M 12 • 11 . u 

Ai- yv> 



L 1 aJ 

Ajc* 

U-,1 

jUI 

* > . 

jt** Cjt-* 

c 

O - . 

j 

■ Aj ci- ù> 


y ** — Li 


i. BLS — 2. PBLSCh .\*. — 3. S .^ J l. — 4. BLSCh JJ,. — 

5 . BLSCh k v r . — 0 . BLSCh j^ 1 . — 7 . B oui. dep.L — 8 . S oui. — 0 . B ^ ji S 
_*?. — 10 . P LS BCh w^-^. — IL BCh .. n Jl J.. — 12 . PLS 4 ^. ^ 

^ • . ^ ■ v 

13 . LS ïà^. 


l'époque de son califat. Mais avant cela nous ferons l’histoire de sa nais- 
sance et de son origine; nous exposerons comment se fil son apparition 
et comment se répandait la propagande en sa faveur; puis nous rappellerons 
en ternies généraux son histoire, parce qu’il fut le premier des califes 'alides 
et des imams fathimides*. 

La généalogie cT'Oubeïdallah remonte jusqu’à Mohammed-ibn-lsmaïl-ibn- 
DjaTar-ibn-Mohammed-ibn-'Ali-ihn-al- Houseïn-ibn-'Ali-ibn- Abou-Thalib. 
D’origine orientale, il naquit à Salamiyah, — d’autres disent à Bagdad, — eu 
2f>0 2 , fut élevé et grandit à Salamiyah. Lorsqu’il eut grandi, son père, c’est- 
à-dire Abou-l-Mahdi, envoya en l’an 2G8 3 au Yémen un missionnaire pour la 
cause de son fils al-Mahdi, qui était alors un garçon âgé de huit ans. Le nom 
du missionnaire était Abou-l-Oasim-al-IIasan-ibn-al-Faradj-ilm-Ilaoucliab-ibn- 
Dadan-al-Koufi L Avec celui-ci il envoya, comme compagnon, Abou-l-Ilasan- 
ibn-al-Fadhl. Ils allèrent, tous les deux, dans une ville du Yémen, nommée 
La'ah % où ils restèrent en prêchant en cachette pendant deux ans, puis 
ouvertement leur propagande se manifesta au Yémen en l’an 270°. Abou-1- 

1. Ici finit la traduction de Rosen. — 2. 27 oct. -873-15 oct. 874. — 3. 1 er août 881- 
20 juillet 882. — 4. Dans les sources les noms s’écrivent de différentes manières. V. 

De Goeje , Mémoire sur les Carmathes, 2 éd M 204, — 5. V. Jacut, IV, 341-342. — 
(>. IJ juillet 883-28 juin 884. 
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Mahdi envoya encore Abou-'AbdalIah-al-llouseïu-ibn-Ahmed-ibn-Zakariya et 
lui ordonna d'aller auprès d’Abou-l-Qasim-ibn-IIauehab ; et il le rejoignit. 

En Lan 278 1 Abou-'Abdallah quitta le Yémen pour faire le pèlerinage de 
la Mecque. Abou-'Abdallah, ayant rencontré à Mina plusieurs gens delà tribu 
(berbère) de Ketamah, entra avec eux en rapports intimes et vint les voir 
souvent. Ils virent en lui la science et la connaissance de la tradition, ce qui 
était en grand honneur auprès d’eux. Son influence augmenta auprès d’eux, 
parce que jusqu’alors les Kétamites avaient beaucoup de respect pour ceux 
qui s’occupent de science, et les estimaient beaucoup. 

Le pèlerinage fini, ils allèrent en Egypte. Abou-'Abdallah alla avec eux. 
Pendant leurs entretiens il apprit quelques renseignements sur leur pays et 
leurs tribus, qui lui inspirèrent de la confiance en eux et l’espoir d’atteindre 
grâce à eux ce qu’il espérait. Puis il partit avec eux pour le Maghrib et, 
arrivé au pays des Kétamites le jeudi quinzième jour du mois de rabi' second 
de l’an 280 a , il s’installa dans leurs tribus. Sa renommée s’étant répandue 
parmi eux, il devint célèbre par ses connaissances et sa vie ascétique; et 
ceux qui vinrent à lui furent nombreux. Alors il proclama dans le pays des 
Kétamites la doctrine d’al-Mahdi et s’empara de l’esprit d’un grand nombre 
d’entre eux. Mais beaucoup de chefs de leurs tribus le désapprouvèrent et 
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cherchèrent à le saisir et a l’expulser de leur pays. 11 poussa les partisans 
de sa doctrine à faire la guerre contre eux et à les écarter. Ils lui obéirent, 
chp. io6. prirent le dessus sur leurs ennemis, * en tuèrent beaucoup et s’emparèrent 
de leurs biens, Ee nombre de ceux qui lui avaient fait acte de soumis- 
sion de gré ou non, devint très grand; la foule (de ses partisans) s’accrût 
et sa cause devint la plus forte. 

Alors 'Abdallah-ibn-Jbrahim-ibiwVhmed-ibn-al-Aghlab, maître de l’Afrique, 
envova des troupes sous le commandement de son fils Mohammed pour lui 
faire la guerre à la fin de fan 287 T Toutes les tribus qui n’avaient pas d’ac- 
cord avec Abou- 'Abdallah, se joignirent à Mohammed et remportèrent une 
grande victoire sur ^Abou- 'Abdallah. Enfin eelui-ei vainquit ees troupes et 
s’empara d’un riche butin — c’est ce qui le renforça, lui et ses partisans; 
et Mohammed-ibn-'Abdallah-ibn-al-Aghlab retourna en déroute en Afrique. 
Son père l’envoya de nouveau avec des troupes plus fortes que les premières. 
Abou- 'Abdallah et ses partisans se rencontrèrent avec lui, et entre les 
deux troupes eut lieu une bataille acharnée ; et une fois encore les troupes 
de Mohammed-ibn-'Abdallah-ibn-al-Aghlab furent mises en fuite; Abou- 
'Abdallah et ses partisans lui enlevèrent un grand butin. Puis chacune de 
ces deux armées s’éloigna de son coté. 
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Sur ees entrefaites les serviteurs d’'AbdaIlah-ibn-Ibrahim-ibn-Ahmed- 
ibn-al-Aghlab se lancèrent sur celui-ci, le tuèrent et déclarèrent émir son 
fds Ziyadet-Allah, frère de Mohammed. Alors Ziyadet-Allah convoqua les 
troupes qui se trouvaient avec (son frère Mohammed) vis-à-vis d’Ahou- 
'Abdallah, de peur que (son frère) ne luttât contre lui. J > uis (Ziyadet-Allah) 
alla auprès de lui (Mohammed); et à son arrivée près de lui (Mohammed) 
fut tué. Également Zivadet-Allah fit tuer le reste de ses frères et de ses 
oncles. Puis ses affaires s'étant embrouillées, il se transporta à Raqqadah 
et, en ayant fait bâtir les murailles, s'y fixa. Il s’adonna au vin, à l’audition des 
chants et à la vie de débauche; il se souciait peu de la cause d’Abou- Abdal- 
lah, qui en attendant se mettait tous les jours à augmenter davantage ses forces 
et son autorité et à propager son influence dans les régions et les provinces. 
Lorsque la manifestation de la doctrine d’al-Mahdi se fut répandue, on com- 
mença plus impérieusement à le réclamer. Alors il alla de Salamiyah à Damas, 
à Ramlah et en Egypte en l’an 289 1 . Puis (aLMahdi) quitta l'Egypte pour aller 
au Maghrib, ayant avec lui comme compagnon son fds Mohammed, âgé alors 
de dix ans; avec lui partit également Abou-I-'Abbas-Alimed, frère d’Abou- 
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Vbdallah le missionnaire, tous les deux étant en costumes de marchands. 
Les brigands attaquèrent la caravane où ils se trouvaient, dans un endroit 
connu sous le nom d'alh-Thahounali. Ensuite ils arrivèrent dans la ville de 
Tripoli d'al-Maghrib. Al-Mahdi envoya en avant Abou-l-'Abbas à lvairouwan 
avec le reste de leur marchandise et lui ordonna d’aller au pays des Jvéta- 
mites. Mais arrivé à lvairouwan, Abou-l-'Abbas trouva que les lettres de 
l’Egypte étaient déjà arrivées, où Ton avertissait de prendre garde à 
l'influence d'al-Malidi dans ce pays el son signalement (fut donné), et il fut 
ordonné de le rechercher. Ziyadet-Allah-ibn-'Abdallah-ibn-Ibrahim-ibn-al- 
Aghlab s'occupa de se mettre à sa recherche. Un de ses compagnons lui apprit 
ce qui était arrivé : qu’(al-Mahdi) s'était attardé à Tripoli et qu'Abou-l-'Abbas 
appartenait à ses partisans. S'étant emparé d'Abou-I-'Abbas, (Ziyadet-Allah) 
h* mit à la torture pour arracher un aveu, mais n’apprit rien. Après l'avoir 
mis en prison à Haqqadah, il écrivit à Tripoli pour rechercher al-Mahdi. Mais 
la lettre y arriva après que celui-ci en était parti. 

Al-Madhi, qui se dirigeait vers Abou- 'Abdallah, apprit en route qu 'Abou- 
l-'Abbas avait été mis en prison et qu’il avait été ordonné de le rechercher. 
Il se détourna de son chemin afin que le soupçon tombé sur Abou-l-'Abbas 
ne se confirmât pas et qu'il n'en pérît pas. Il alla à Sidjilmasah 1 où il resta 


1. V. Jacut, 111, 45-46. 
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* déguise, faisant du commerce pour la forme. Mais le bruit de son séjour *chp. io:. 
là-bas parvint jusqu’à Ziyadet-Allali. Celui-ci entra en correspondance à son 
sujet avec le gouverneur (de la ville) al-Yacha'-ibn-Midrar et lui apprit que 
l’homme, de la doctrine duquel Abou-'Abdallah se réclamait, était le même 
(qui se trouvait à Sidjilmasali). Alors al-Yaeha\ s’étant emparé d’(al-Maluli) 
et de son fds Mohammed, les mit en prison. 

Lorsque Ziyadet-Allah-ibn-al-Aghlab eut vu la forte position d’Abou- 
\Abdallah, il envoya une grande armée pour lui faire la guerre. Les deux 
armées, s’étant rencontrées, se battirent en bataille acharnée, et l’armée de 
Ziyadet-AUali fut mise en déroute; et un très grand nombre de ses soldats 
furent tués. Abou-'Abdallah s’empara de l’argent, des armes et d’autres 
choses, qu'il trouva. Puis il conquit les pays qui lui avaient été auparavant 
inaccessibles. 

Ziyadet-Allah-ibn-al-Aghlab envoya contre lui encore une armée beaucoup 
plus nombreuse que la première; mais l’aifaire se passa de la même manière 
que la première fois. Ziyadet-Allah équipa une troisième armée, où il ras- 
sembla tous ses hommes, donna de riches présents aux tribus, attira les 
gens, se les attacha et dépensa pour eux beaucoup d’argent. Ainsi il avait 
rassemblé une grande armée, qu’il envoya contre Abou-* Abdallah au début 
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do l'an 2 l ,).’> 1 . .Mais (l'armée) s'abstint de la bataille pondant six mois. Abou- 
A bdallali sc mit en marche jnsqiih\ ce qu’il sc fût approché <le Raqqadali, où 
l’armée d’Ibn-al-Aghlab le rencontra au mois de djoumada second de cette 
même année 2 . Dans les deux années il fut tué un grand nombre de soldats. 
L’armée d'Ibn-al-Aghlab se mit en déroute, et Abou-A bdallali s’empara de 
nouveau de tout (ce qui sc trouvait dans son armée). 

La nouvelle de la déroute étant parvenue jusqu’à Xiyadet-Allah-ibn-al- 
Aglilab, qui se trouvait à Raqqadali, il eut peur pour sa vie et, après avoir 
pris ses enfants, son harem, l’argent et les meubles, autant qu’il pouvait en 
emporter, il partit la nuit avec ses serviteurs les plus proches et ses amis, et 
s'enfuit vers l’Kgvpte. Après sa fuite le peuple pilla ses palais à Raqqadali et 
les maisons de ses amis, qui s’en étaient allés avec lui, et démolit tout ce qui s’y 
trouvait. Ensuite Abou- Abdallah entra à Raqqadali le samedi dixième jour 
de redjeb de l’an 29(i 3 et donna l’aman à tout le monde. 11 entra en corres- 
pondance avec les habitants des pays et des régions qui obéissaient à Xiyadet- 
Allali-ibn-'Abdallah-ibn-Ibrahim-ibn-al-Aghlab, pour se les attacher. Le jour 
même de son entrée (à Raqqadali) il ajouta dans l’appel à la prière (l’azan) les 

1. 12 oct. 907-29 sept. 908. — 2. 8 mars-û avril 908. — 3. 4 avril 909; ce n'est pas le 

samedi; c’est le mardi. 
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paroles : « Venez à la meilleure des œuvres », défendit les boissons enivrantes 
et ramassa les biens de Ztyadet-Allah et ses esclaves. Puis il fit battre 
monnaie, mais n’y fit graver aucun nom. S’en tenant h la bonté qui le * 
caractérisait, il ne changea personne de ses partisans. 

Son frère Abou-l-'Àbbas s'étant évadé de la prison de Ziyadet- Allah à Raq- 
qadah, une embuscade fut organisée contre lui, et il eut peur pour sa vie, et 
que s'il se dirigeait vers la région de son frère, on ne s’emparât de lui. Alors 
il se déroba à Sidjilmasali, d'où al-Yacha'-ibn-Midrar s’était enfui au matin. 

Puis il fit sortir de prison al-Mahdi et son iils Mohammed et proclama 
l'alfaire d’al-Mahdi le même jour, c’est-à-dire le dimanche septième jour 
de zoulhidjah de l'an 296 * ; il le salua imam et calife et fit savoir aux gens 
que c’était leur maître qu’il les avait invités à proclamer. 

Ensuite al-Mahdi ordonna de se mettre à la poursuite d’al-Yacha'-ibn- 
Midrar. Des troupes se dispersèrent à sa recherche. Lui et ses partisans ayant 
été ramenés, on donna à al-Yacha des coups de fouet; on le fit promener 
* devant les troupes et par la ville de Sidjilmasali; puis lui et tous ses partisans *chp.ius. 
furent tués et leurs biens confisqués. (Al-Mahdi) resta à Sidjilmasali pendant 
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quarante jours; étant allé à Ifriqiyah, il arriva à Baqqadah le jeudi dix- 
neuvième jour de rabi' second de Pan 297 \ 

Al-Maluli manifestait de l’humilité et de la modestie, donnait constam- 
ment des audiences aux gens, s entretenait avec eux, leur témoignait de 

I alTeetion, faisait des promesses qui les comblaient de joie, nommait plusieurs 
noble* de K é ta ma h gouverneurs des régions de T Afrique (Ifriqiyah), leur 
accordait ses faveurs et sa bienveillance et ordonnait que leurs habits et 
leurs montures fussent parés et embellis. Puis il s’empara de l’argent 
qu Abou- Abdallah avait ramassé, réclama les biens de Ziyadet-Allah-ibn- 
al-Aglilab et de ses partisans et fit rechercher ce qui avait été pillé à 
Baqqadah; (en somme) il extorqua beaucoup d’argent des mains des gens 

II lit du bien à plusieurs lvétamites; il dressa les listes des affranchis et des 
esclaves grecs et nègres et en forma une armée; il recherchait les abus et 
s occupait personnellement de toutes les affaires (d’état); il s’en attira la 
bienveillance du peuple, qui s’écarta d’Abou- ‘Abdallah, parce que celui-ci 
avait complètement négligé toutes les affaires. Son frère Abou-l-'Abbas lui 
reprocha la transmission de toutes les affaires à al-Madhi et lui dit : « Tu 
avais aspiré à une grande affaire; et lorsque tu as atteint ton but, tu as 
fait venir celui qui t’y remplacerait, te retirerait ta place, te rejetterait et 
te maltraiterait. Mais il laudrait qu’il t’invitât à avoir entre tes mains l’admi- 
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nistration et l'inspection des affaires, qu'il s’occupât, lui-même, de ses 
affaires personnelles et qu’il ne te causât pas une humiliation, une honte, 
semblables à cet état des choses. » 

Alors Àbou- 'Abdallah prit la résolution de réparer ce qu’il avait laissé 
échapper, et dit à al-Madhi à titre de bon conseil : « Mon maître! j’ai connu le 
caractère des Kétamites, dirigé leurs pas vers une certaine tendance et intro- 
duit un certain ordre. Grâce à cela j’ai atteint d’eux ce que j’avais désiré, et 
je suis arrivé à leur égard à ce que j’avais voulu. Quant à la bienveillance 
que tu leur accordes maintenant, — à savoir tu les nommes gouverneurs des 
régions et des provinces et leur ordonnes de se parer et de s’embellir, — cela 
les dépravera à tel point qu’ils sortiront des bornes de l’obéissance. Si tu me 
laissais m’occuper d’eux et les traiter de la même manière que je les avais 
appelés (au travail), ce serait plus digue de tes informations â leur égard, ce 
serait plus digne de ta connaissance d’eux et cela serait plus utile aux besoins, 
autant pour eux-mêmes que pour les autres. Alors tu pourrais rester dans 
ton palais; aucun d’eux et nul autre ne viendrait te voir, sinon aux iermes 
fixés. Certes cela te fera respecter, affermira ton pouvoir et (e rapprochera 
de la fin complète et parfaite de ce que tu espères. » 
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Al-Malidi tomba dans le doute à cause de ces paroles, le traita avec 
soupçon et s'écarta de lui davantage. Alors Abou-l-'Abbas corrompit plusieurs 
missionnaires et chefs de Kétamah et inspira dans leurs Ames le doute à 
l’égard d’al-Mahdi. Puis le chef des missionnaires 1 accusa ouvertement d'hy- 
pocrisie et dit à al-Mahdi : « Nous t'avons déjà mis en doute. Si tu es al- 
Mahdi, comme tu le prétends, opère un miracle, alin que nous le recon- 
naissions pour un vrai (Mahdi). » (Al-Mahdi) se mit en colère à cause de ses 
paroles et le fit tuer. Alors le soupçon d’Abou-'Abdallah fut confirmé et 
Péloignemenl (d’Al-Mahdi) devint plus fort dans Came (d’Abou-'Abdallah), 
dans Pâme de son frère Abou-l-'Abbas et dans les Ames de plusieurs des 
;h p. 109. notables * Kétamites. Ils résolurent de recourir à la ruse contre al-Mahdi, 
et la plupart des Kétamites se mirent d’aecdrd avec eux. Mais al-Mahdi les 
traita si habilement qu’il fit partir la plupart d'entre eux pour d’autres 
districts et d’autres régions et ainsi fit échouer leur complot. Il ordonna 
ensuite à quelques-uns de ses compagnons de confiance de tuer Abou- 
'Abdallah et Abou-l-'Abbas. Un jour que ceux-ci sortirent, voulant, selon 
leur habitude, faire une promenade, ils furent tués, tous les deux, le lundi 
quinzième jour d’al-djoumada second de l’an 298 1 . Tous ceux qui leur 


1. 7 févr. 912 (c’est le vendredi). 
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avaient promis leur concours dans les pays où il les avait envoyés, furent 
tués à Raqqadah d’une façon ou d’une autre. 

Alors les Aghlabites et leurs femmes qui s’étaient attardés à Ifriqiyah et 
n’étaient pas allés avec Ziyadet-Allah, eurent peur qu’al-Mahdi ne les 
trompât, comme il avait trompé Abou-Abdallah et son frère, et ils craignirent 
pour leur vie. 

Un jour que tous se trouvaient dans le palais ancien, il survint entre un 
certain homme du peuple et l’un des lvétamites [une querelle. (Les Aghla- 
bites) se révoltèrent contre eux (les Kétamites)], les forcèrent de sortir du 
palais ancien, en fermèrent les portes, en massacrèrent un grand nombre et 
se mirent ouvertement en état de révolte. Une foule des Kétamites cerna alors 
le palais ancien. Les Aghlabites les combattirent et en massacrèrent un 
grand nombre. Puis al-Malidi envoya (des troupes) et dispersa les Kétamites, 
ayant l’air de les désapprouver; et (les Kétamites) partirent. Quelque temps 
après, al-Malidi, après s’être emparé de plusieurs notables des Aghlabites, 
les fit attacher et les massacra. Plus tard encore il s’empara d’autres Aghla- 
bites et, après en avoir tué quelques-uns, mit le reste en prison; et ils ne 
recouvrèrent pas la liberté jusqu’au temps d’al-Mançour qui les relâcha. 

II survint également à Raqqadah une rixe entre quelques Kétamites et 
quelques habitants de Kaïrouwan. Ceux-ci se jetèrent sur les Kétamites qui 
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s’y trouvaient, et massacrèrent pendant une heure environ 700 hommes. Ce 
fui la lie du peuple qui fit cela; et on ne pouvait les trouver ni les connaître, 
lorsqu’on les poursuivait. Pendant un certain temps al-Malidi ne put les 
atteindre, mais ensuite il confisqua les biens de quelques-uns et tua les 
autres. Alors ‘Abdallah-al-Mawathani, du pays des Rétamai), avec le reste 
des Kélamites, qui s’étaient révoltés contre lui, se souleva (également). Ils 
prétendaient qiT(al-Mawalhani) était al-Mahdi, lui attribuaient le don de 
prophétie et racontaient qu’il avait eu des révélations et que les livres 
sacrés lui étaient confiés par Dieu le Très-Haut. Il attira dans son parti les 
missionnaires d’Abou- 'Abdallah et dit : « Abou-'Abdallah est vivant; il n’est 
pas mort; il a déclaré permis l'adultère et tout ce qui était défendu. » Alors la 
populace du pays de Kétamah se joignit h lui, et il marcha avec eux vers 
Maylah et s’en empara. 

Al-Mahdi envoya son fils nl-Qaïm-biamrillah le premier du mois de 
ramadhan de l’an 299 1 ; celui-ci les combattit et, après les avoir dispersés, 
s’empara d’al-Mawatliani qu’il amena comme prisonnier auprès de son père 
au mois de raid' premier de l’an ‘>00 2 . (Al-Mahdi) le fil tuer; et il fit tuer 
(également) tous les prisonniers, de ses parents, qui avaient été capturés 
avec lui, ainsi que les notables. 

i. 21 avril 012. — 2. 10 ocL-14 nov. 012. 
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Les habitants de Tripoli [Tant Mous) Occidental (d'al-Mayltrib) se soule- 
vèrent ensuite contre lui. (Al-Mahdi) envoya également contre eux al-Oaïm 
qui prit la ville d'assaut, au mois de redjeb de Lan 300 1 , lit massaerer les 
chefs, qui s'y étaient entendus pour faire une révolte, coniisqua leurs biens 
et pardonna au peuple de la ville. 

Alors al-Mahdi envoya un de ses chefs, nommé Iloubasah, qui avait de 
nombreuses troupes; eelui-ci s’empara de Barqah, et les troupes d’al-Mouq- 
tadir prirent la fuite devant lui. Puis Iloubasah marcha * vers Alexandrie, et *ciip.no. 
s’en empara ainsi que d’al-Fayoum. Al-Mahdi envoya son fils al-Oaïm, 
qui avait d’autres troupes, dans le Maghrib pour prêter secours à Iloubasah; 
ceux-ci se mirent en route, atteignirent al-Djizah et retournèrent au Maghrib 
en l'an 302 2 . Al-Qaïm retourna ensuite en Egypte pour la seconde ibis, le 
premier du mois de dzoulqa'dah de l’an 300 3 . 11 s’empara de nouveau 
d’Alexandrie et de la plupart des régions dV-Ça'ïd, où il séjourna jusqu’à la 
fin de l’an 307 r ‘ ; ensuite il revint au Maghrib. 

D’une façon générale le récit des aventures qui avaient eu lieu dans les 
régions d’Egypte pendant ses première et seconde campagnes a été raconté 

1. 11 févr.-12 mars 913. — 2. 27 juillet 914-1(5 juillet 915. — 5. 5 avril 919. — 

4. 3 juin-22 mai 920. % 
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plus haut, à savoir dans l’histoire du califat d’al-Mouqtadir. A cause de cela 
je n’ai pas besoin de le répéter. 

(Al-Mahdi) avait fait bftlir dans le Maghrib la ville d’al-Maluliyyah et la 
nomma al-Malidivyah d’après son nom; il s’y transporta au mois de cheAvwal 
de l’an 308*. Ensuite un grand nombre de Maghrébins, par exemple les habitants 
de Barqali, se soulevèrent contre lui. Il envoya contre eux nu de ses généraux 
nommé Ghana (Fana?) ; il s’empara de la ville et ou lui amena la plupart de 
ses habitants qui s’étaient entendus pour se révolter; (al-Mahdi) les fit tuer. 

Puis 1 2 le peuple de la Sicile se souleva aussi contre (al-Mahdi), et ils mirent 
à leur tête Ahmed-ibn-Mourhaf 3 * . (Al-Mahdi) envoya contre eux de nouveau 
Ghana (Fana?) h Celui-ci, ayant combattu ses troupes, le fit prisonnier et 
l’amena auprès d’al-Mahdi, qui le fit tuer. Puis se soulevèrent contre lui h*s 
habitants de Tahourt 5 . (Al-Mahdi) envoya aussi contre eux Ghana (Fana?) 
qui s’empara de la ville et tua les principaux personnages qui s’étaient 
révoltés contre lui. 

Al-Mahdi mourut la nuit du mardi quinzième jour de rabi' premier de 

1. 13 févr.-13 mars 921. — 2. Ici commence la traduction italienne par Aman, I, 325. 

3. Amari corrige ccttc lecture en Qourhoub au lieu de Mouhif. — 4. Chez Amari 

B. g. na. Il croit possible de voir ici le nom mutilé d’Abou-Djoufar, qui se souleva contre 

j lbn-Qourhoub. — 5. Ici finit la traduction d’Amari. 
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l’an 322 ', âge de soixante-deux ans, après avoir régné vingt-cinq ans, trois 
mois et six jours. Sa mort fut cachée jusqu’au mardi 25 de djoumadah 
premier de la même année *. 

Après lui monta sur le trône du califat son fils et héritier Ahou-l-Qasim- 
Mohammed-al-Qaïm-biamrillah. Il porta le deuil à cause de lui pendant toute 
sa vie, 11 e monta pas à cheval, et 11 e sortit pas des portes de son palais. 

Puis, un des fonctionnaires d’ Iraq nommé Ibn-Thalous se révolta contre 
lui; il atteignit Waricli et marcha dans la province de Tripoli. Les Berbères 
prétendaient qu’il était Ibn-al-Mahdi, et un grand nombre d’entre eux le 
suivirent. 11 marcha avec eux vers la ville de Tripoli pour s’en emparer; 
puis il combattit ses habitants, qui le mirent en fuite et massacrèrent un grand 
nombre de ses partisans. Los Berbères, ayant vu que sa situation n’était pas 
assurée, le tuèrent et apportèrent sa tète â al-Qaïm. 

Mouizz-ad-Daoulah demanda à Xacir-ad-Daoulah qu’il lui pavât, pour des 
régions qui lui appartenaient, autant d’argent qu’il avait payé aux émirs de 
Bagdad, qui en étaient maîtres avant lui. Mais Nacir-ad-Daoulah refusa 
de lui verser en argent quoi que ce soit. Alors Mouizz-ad-l)aoulah résolut 
de marcher contre Mossoul pour le combattre. Xacir-ad-Daoulah marcha (éga- 

1. 5 mars 034. — 2. 13 mai 934, 
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lement) vers Bagdad. Les Turcs se rangèrent de son côté. Puis la guerre 
éclata entre lui et Mouizz-ad-Daoulali, et Nacir-ad-Daoulah se mit en fuite 
à ‘Okbara. (Nacir-ad-Daoulah) entra en correspondance avec Mouizz-ad- 
Daoulali, en lui demandant la paix, sans s’ctre entendu sur cette question avec 
les Turcs. Mouizz-ad-Daoulali agréa ses offres, et la paix eut lieu au mois 
d’abmouharrem de Tan 33o L * Lorsque les Turcs eurenl a]>pris que la paix 
avait été établie entre eux et que Nacir-ad-Daoulah leur avait caché cela et 
en avait fait mystère, ils se décidèrent à attaquer Nacir-ad-Daoulah. Alors 
celui-ci s'enfuit à Mossoul. Les Turcs se réunirent cl, après avoir investi 
Tôkin-ach-Chirzadi du pouvoir d’émir, allèrent à Mossoul i\ la recherche de 
Nacir-ad-Daoulah. Celui-ci s'enfuit h az-Zab, et écrivit à Mouizz-ad-Daoulali en 
lui promettant la soumission et le payement de l’argent et en lui demandant 
de le secourir. Mouizz-ad-Daoulah lui envoya des troupes. Tékin-ach-Chirzadi 
et Nacir-ad-Daoulah se rencontrèrent (dans une bataille) : Tckin pril la fuite; 
plusieurs notables de ses partisans furent capturés et un grand nombre de 
ses soldats furent massacrés. Puis les Penou-Noumeïr, après l'avoir atteint, le 
firent prisonnier et l’amenèrent auprès de Nacir-ad-Daoulah, qui lui fit crever 
les yeux. 


1. 2 aout-31 août 946. 
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Al-lkhchid-Mohammed-ibn-Thoughdj, maître de l’Egypte, mourut à 
Damas le mardi vingt et unième jour de zou-l-hidjah de l’an 3.34'. Seïf-ad- 
Daoulah marcha contre Damas et s’en empara au mois de çafar de l’an 335 
Puis il marcha vers Ramlah et y entra. Les serviteurs d’âl-lldichid le combat- 
tirent sur le Jourdain et le mirent en fuite à Alep. 

Il se trouva sur une des provinces de Ça'id, de la Haute-Egypte, un gou- 
verneur, qui s’appelait Galboun. Il se révolta après la mort d’al-Ikhchid. Les 
troupes d’Égvpte marchèrent contre lui ; mais il les défit, et sa position devint 
plus forte. Puis il retourna vers Eosthath du côté de l'orient le mardi vingt et 
unième jour de zou-l-hidjah de l’an 335’. Une grande bataille eut lieu entre 
lui et les Ikhchidites près de Thoura 4 . Un grand nombre d’ikbchidites y fut 
massacré, et le reste fut mis en fuite dans un endroit nommé Mouna-Dja far. 
Galboun entra à Fosthath au matin du mercredi vingt-deuxième jour du 
meme mois’, descendit au palais d’émir et y resta près de quatre heures. 
Il arriva qu’en ce même jour vint un des serviteurs des Ikhchidites, qui 
s’appelait Mourtah-as-Saray, ayant un certain nombre de serviteurs d’Ikhchi- 

1. 24 juillet 946 (vendredi). — 2. l cr -29 sept. 946. — 3. 13 juillet 947. — 4. V. Jacut, 

111, 520 (un hameau prés de Fosthath). — 5. 14 juillet 947. 
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dites. Il rencontra les soldats qui s’étaient enfuis de l’Egypte, et les fit 
revenir. Us se réunirent tous et marchèrent de nouveau contre Galbonn. 
Celui-ci étant sorti dans le jardin d’émir, où se trouve maintenant le Caire, 
avec une suite peu nombreuse, les Ikhchidites l’assaillirent; il fut mis eu 
déroute et prit la fuite. Ses compagnons, entrés à Mier, se dispersèrent dans 
la ville pour le pillage, mais la populace en massacra après sa fuite un très 
grand nombre. Puis les troupes se mirent en marche à sa poursuite. Us se ren- 
contrèrent et se battirent. Galboun ayant été au nombre des tués, un grand 
nombre de ses partisans furent faits prisonniers. Sa tète fut envoyée ù Fos- 
thatb de Miçr et portée par la ville avec les prisonniers au mois de zou-1- 
hidjah de la même année’. 

Venant de Damas, Kafour-al-lkhcbidi l’eunuque entra en Egypte et fit 
émir Abou-l-Qasim-Ounoudjour, fils de son maître; et Kafour prit la direction 
des alîaires. 

Dans la nuit 2 du vendredi septième jour de çafar de l’an 336 3 parut dans 
le ciel une comète longue de deux coudées environ et elle disparut dix jours 
après son apparition. 

1. 23 juin-22 juillet 947. — 2. Ici commence la traduction russe par Vasiliev, 11 (2j, 

65-66. — 3. 2S août 947. 
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Après la mort d'as-Çaïmari, secrétaire de Mouizz-ad-Daoulah, celui-ci le 
remplaça par al-Hasan-ibn-Moliammed-al-Mouliallabi qu’il chargea de l'admi- 
nistration des provinces et des finances, et qui lit fonction de vizir sans eu 
avoir le titre. 

En 336 1 Seïf-ad-Daoulah, ayant fait halte près de la forteresse * de Bar- *cijp. 112 . 
zouyah, l’assiégea. De ce temps-là Abou-Taghlib le kurde s’y trouva. Léon, 
lils de Bardas Phocas le domesticos, campé devant al-Iladath, l’assiégea. Alors 
une troupe de gens d’al-IIadath arriva près de Seïf-ad-Daoulah pour lui 
demander secours. Celui-ci jura qu’il ne quitterait pas la forteresse d’al-Bar- 
zouyali, jusqu’à ce qu’il s’en fût emparé. Léon fit capituler la forteresse d’al- 
lladath et en démolit les murailles. 

En 337 2 Seïf-ad-Daoulah s’empara delà forteresse de Barzouyah et marcha 
vers Meyafariqin, après avoir nommé comme son remplaçant à Alep Moham- 
mcd-ibn-Nacir-ail-Daoulah. Léon assiégea Bouqa, et Mohamined-ibu-Nacir- 
ad-Daoulah sortit d’Alep à sa rencontre. Léon, ayant combattu Mohammed 
et une foule de ses compagnons, tua quatre cents hommes environ et en 
captura un grand nombre. Ceci eut lieu en l’an 338 3 . 

1. 23 juillet 947-10 juillet 948, — 2. 11 juillet 948-30 juin 949. — 3. 1 er juillet 949- 
19 juin 950. 
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Au mois de rabi* 1 er Je cette année 1 les Grecs prirent la ville de Qaliqala, 
la soumirent, en déinolirenl les murailles, donnèrent quartier à ses habitants 
et partirent. 

Scïf-ad-Daoulah se prépara pour Taire une incursion dans le pays des 
Grecs; il s'équipa avec soin, rassembla des troupes nombreuses; puis il entra 
dans le pays des Grecs le dimanche quinzième jour du mois de rabi* 1 er de 
Tan 339 2 , pénétra très loin et arriva à deux journées de marche au delà de 
Kharchanah. 11 s’empara de quelques forteresses des Grecs et en fit prison- 
niers un grand nombre. Lorsqu’il voulut sortir (du pays des Grecs), 
ceux-ci lui barrèrent les voies de montagne et (parmi celles-ci) le défilé par 
où il voulait sortir, qui fut connu sous le nom de « lieu du carnage des 
hommes » et qui s’appelait aussi Darb-al-Ivenkeroun, dans la région d’al- 
Jladath. (Les Grecs) le mirent en déroute, et tous les musulmans qui 
étaient avec lui périrent, prisonniers ou massacrés. Les Grecs délivrèrent 
les prisonniers dont les musulmans s’ctaient emparés, prirent leurs bagages, 
leurs chevaux, leurs biens et firent un riche butin. Seïf-ad-Daoulah se 
sauva au plus vite avec une petite troupe. Cela se passa au mois de djoumada 


1. 29 août-27 sept. 949. — 2. 1 er sept. 950, 
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second de lan 339'. Les habitants de la région frontière (musulmane) 
appelèrent cette campagne « la campagne du malheur »‘ J . 

En cette meme année 3 * 5 * le roi des Nubiens alla dans les oasis * des régions 
d’Egypte; il tua, fit des prisonniers, brûla et causa un dommage énorme. 

Au mois de zou-l-hidjah de la meme année % la pierre noire qui se 
trouvait dans un angle du temple de la Mecque fut ramenée û la Mecque. Ce 
fut Souleïman-ibn-al-Ilasan-al-Djannabbi, qui Bavait prise à son entrée à la 
Mecque et la lui avait ravie. * Ce fait eut lieu au mois de zou-l-hidjah de *chp.H 3 . 
Ban 317°. (La pierre) fut ramenée à sa place, brisée en deux. 

Christodoule-ibn-Bahram 7 , patriarche de Jérusalem, mourut, après avoir 
siégé pendant quatorze ans 8 , et Agathon lui succéda. Ce fait eut lieu la 
cinquième année du califat d’al-Mouthi'L Après avoir siégé à son tour 
pendant quatorze ans, (Agathon) mourut 10 . En la septième année de son 


3. 15 nov.-13 déc. 950. — 2. Ici finit la traduction de V asilies*. — 3. 339 = 20 juin 
950-8 juin 951. — 4. oL^Ul. V. Jacut, I, 398.,; III, 157 H ; jM& . En Egypte à l'époque 
byzantine il y eut une ville v 03«n<; t\ V. par exemple M. Gelzer , Studien zur 

byzantinisclien Verwaltung Aegvptens. Leipzig, 1909, 3; 13. Il y eut aussi y Oa<nç. — 

5. 11 mai-8 juin 951. — 6. 5 janv.-2 févr. 930. — 7. Ici commence la traduction russe 

par Mednikov, I, 335; chez lui « tbn-Mihram ». — «8. Le nom et les années du patriarcat 

de Christodoule varient. Au lieu de Cliristodoule on lit Christophore ou Christodore. 

— 9. En 951. — 10. Agathon de Jérusalem siégea en 909-983. 
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califat Agapius fut patriarche d’Antioche et, ayant siégé pendant sept ans, 
il mourut 1 * . 

La nuit du dimanche au lundi dixième jour du mois de raid* Il de 
Lan 340" il y eut en Egypte [Hier) et dans ses provinces un grand tremble- 
ment de terre. Un grand nombre de maisons s'écroulèrent, beaucoup de gens 
moururent; dans certains endroits des sources jaillirent et le phare d'Alexan- 
drie se lézarda. 

Le vendredi du dernier jour de ehawwal de l’an 341 mourut al-Mançour- 
billah 3 , émir des croyants, maître d'al-Maghrib, Agé de trente-neuf ans, après 
avoir été calife pendant sept ans et seize jours. Sa mort fut cachée pendant 
un mois et sept jours. Son fils Abou-Temim-Ma'add lui succéda comme calife 
et fut surnommé al-Mouizz-li-din-allahi. Il envoya Djaouhar, son chef d’armée, 
contre Afkan. En Lan 347 4 celui-ci s'en empara et tua son émir Qada-ibn- 
Ahmed-ibn-al-Fath, qui s'était appelé émir des croyants, surnommé ach- 
Gliakir-lillah, et avait fait frapper ces titres sur ses monnaies. Ensuite 

1. En 053. Agapius d'Antioche siégea en 953-959. Ici finit la traduction de Mednikow 

— 2. 15 sept. 951. — 3. 19 mars 953. C’esL le troisième calife fatimite. Le vendredi 

correspond au 18 mars 953. — 4. 25 mars 058-13 mars 059. 
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(Djaouhar) marcha contre Fez (Fus), s’en empara et captura son émir Ahmed* 
ibn-Bekr. Plusieurs expéditions maritimes furent envoyées et retournèrent 
toutes avec du butin. 

En Lan 342 *, Seïf-ad-Daoulah, s’étant mis en marche, assaillit Zibathrah 
et Arqa. Constantin, fils de Bardas Phocas, se rencontra avec lui près du 
défilé de Merwan 1 2 , et un grand nombre furent tués des deux côtés. Puis Seïf- 
ad-Daoulah traversa l’Euphrate, marcha vers Batlm-Hauzith et entra à Samo- 
sate. Là il apprit que le domesticos Bardas Phocas était déjà sorti dans le dis- 
trict de Syrie. Alors Seïf-ad-Daoulah l’atteignit au delà de Mar'ach, mit en 
déroute son armée et captura son fils Constantin. Dans la bataille fut tué 
le patrice Léon, fds de Maléïnos (?). Constantin, fils du domesticos, avait été 
amené à Alep, où il mourut de maladie. Seïf-ad-Daoulah ordonna aux chré- 
tiens de s’occuper de lui : ils l’enveloppèrent dans un linceul précieux et le 
mirent au cercueil dans une des églises. Puis (Seïf-ad-Daoulah) écrivit à 
son père pour le consoler. 


1. 18 mai 953-6 mai 954. Ici commence la traduction russe par I ’asiliev, II (2), 

66-67. — 2. Peut-être « Maouzar ». V. Vasiliev, II (1), 292 et note 4. 
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hn I an 3 43 1 Seïf-ad-Daoulah vint près do la forteresse d’al-l ladatli pour 
la faire bâtir. Le domesticos Bardas Phocas se dirigea contre lui. Les deux 
partis se battirent le premier jour jusqu’au soir, et les musulmans vainqui- 
rent les Grecs, capturèrent v-r-h-r-m 2 et plusieurs chefs grecs et en massa- 
crèrent un grand nombre. Nicéphore, lïls de Bardas Phocas, se cacha dans 
un canal d al-lladath pendant le reste de la journée; la nuit venue, il en sortit 
et rejoignit son pore. Seïf-ad-Daoulah resta près d’Al-lIadatli jusqu’à ce qu’il 
eut bâti cette ville. Puis le domesticos Bardas Phoeas retourna, eu l’an 344 3 , 
s arrêta près d al-lladath, l’assiégea et la battit en brèche. Seïf-ad-Daoulah 
* Qip. in. marcha pour le combattre. * Mais à son approche le domesticos s’en alla. 

En 1 au 345 1 Seïf-ad-Daoulah assaillit Bathn-llauzith, s’arrêta sur les 
bords du fleuve d’Arsanas et passa en bateaux sur l’autre rive. Jean, fils de 
J zimiscès, se trouvant à Tell-Bithriq, Seïf-ad-Daoulah le surprit, et le lïls 
de 1 zimiscès prit la fuite. Seïf-ad-Daoulah s’empara de Tell-Bithriq. Puis 

1. * mai 954-20 avril 955. 2. Je ne peux pas déchilfrer ce nom. V. plus bas. — 

3. 27 avril 955-14 avril 950. — 4. 15 avril 950-3 avril 957. 
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Seïf-ad-Daoulah, en revenant, changea de route vers le défilé qui s’appe- 
lait Darb-al-Khayatliin (défilé des tailleurs); mais il trouva <[ue le domesticos 
et le fils de Tzimiseès avaient déjà occupé le défilé et l’avaient garni de 
soldats. La bataille entre eux s’étant engagée, Seïf-ad-Daoulali les vainquit. 
Seïf-ad-Daoulah avait laissé à Delon k Abou-l-'Acliaïr-ibn-al-Hasan-ibn-al- 
Houseïn-ibn-Ilamdan et Lavait chargé d’établir un camp près de la forteresse 
d’'Ar.m.da et de la bâtir. Alors le patrice Léon, lils du domesticos. se 
mit en marche, et Abou-l-'Aehaïr le rencontra. Léon, Payant fait prisonnier, 
l’amena à Constantinople, où il mourut en captivité *. 

Mouizz-ad-Daoulah choisit pour vizir auprès d’al-Mouthi al-Hasan-ibn- 
Moliamined-al-Mohallabi le mercredi septième jour du mois de djoumada 
second de l’an 345 

En la même année 3 le roi des Nubiens partit de nouveau en campagne : 
arrivé à Aswan, il la dévasta et lit massacrer ou captura un certain nombre 

1. Ici finit la traduction de Vasiliev. — 2. 10 sept. 950. — 3. 3'i5 = 15 avr. 950-3 avril 

957. 
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d’habitants. Contre lui, de l’Egypte, se mirent en marche, par terre et par 
mer, des troupes qui massacrèrent et firent prisonniers un grand nombre 
de Nubiens; le reste prit la fuile. Puis une de leurs forteresses, qui s’appe- 
lait Ibrim, fut emportée. 

Lu 345* Seïf-ad-Daoulah fît une incursion; il envoya un détachement 
de ses troupes vers Samandou*. Après y avoir trouvé le stratège, fils de 
al-b-l-nth-s 1 * 3 , ils le firent captif. (Seïf-ad-Daoulah) tua, brûla, fit des prison- 
niers et sen retourna. Puis Seïf-al-Daoulah marcha vers IJiçn-Ziyad et y mit 
le siège. Ayant appris que le domesticos se dirigeait vers la Syrie, (Seïf-ad- 
Daoulah) se hâta à sa rencontre et le repoussa. Le domesticos, après avoir 
assiégé la forteresse d’al-lladath, s’en empara en paix au mois de rabi ' I or 
de fan 34G*; il lit grâce à ses habitants, qui s’en allèrent à Alcp. Puis 
il dévasta la forteresse d’al-Hadath. Jean (ils de Tzimiszcs marcha dans le 
district d’Amidc, d’Arzeu et de Mayafariqin et assiégea une forteresse (jni 

1. 15 avril 95G-3 avril 957. Ici commence la traduction russe de Vasiliev, 11 (2), G7-G8. 

— 2. V. Jacut , , III, 1 44. — 3. D’autres variantes : al-b-l-q-ths, al-b-l-l-tlis, al-ç-l-q-tlis, 
al-ba-gh-n-ths. V. Yasiliev , H (1), 297. Peut-être faut-il lire^J^ibjf ou ^kildjt et voir 
dans ce « stratège, fils d’Arabanitis » le 6 ’Appot&ovi r/j; du x e siècle que nous 

trouvons dans De administra ado imperio Constantini Porphyrogenili > p. 204 cl qui 
vivait à l’époque de cet empereur. — 4. 2 juin-i er juillet 957. 
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s'appelait al-Yamani, dans le district d’Àmide, en l'an 347 1 . Seïf-ad- 
Daonlah envoya contre lui un de ses serviteurs, Nadja-al-Kaski, ayant dix mille 
hommes. Le fils de Tzimiszès les combattit, et Nadja prit la fuite. Les 
Grecs massacrèrent parmi ses troupes près de cinq mille hommes, en firent 
prisonniers près de trois mille et s'emparèrent de tous les bagages de Nadja. 

Ensuite le parakimomène Basile et Jean fils de Tzimiscès marchèrent aussi 
et, après avoir mis le siège devant Samosate, ils s'en emparèrent en quelques 
jours; puis, partis pour * Ba'ban, ils l’assiégèrent. Seïf-ad-Daoulah se mit 
en marche et en vint aux mains avec eux; et les Grecs remportèrent une 
grande victoire sur lui; Seif-ad-Daoulah s'enfuit, et le fils de Tzimiscès, le 
poursuivant, attaqua ses troupes, massacra et captura un très grand nombre 
de ses proches, de ses compagnons et de scs nobles serviteurs (ghoulaman). 
Ces faits eurent lieu au mois de cha'ban de l’an 347 2 . Mille sept cents cava- 
liers ayant été amenés comme prisonniers à Constantinople, furent promenés, 
à cheval et en armes, parles rues 3 . 

1. 25 mars 958-J3 mars 959. — 2. 18 oct,-15 nov. 958. — 3. Ici finit la traduction 
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^ acir-ad- J )aoulah tardait a verser I argent qu’il s était engagé à payer à 
Mouizz-ad-Daoulah pour lus provinces qu’il gouvernait. Après la défaite de 
Seïf-ad-Daoulah près de tta’ban, Mouizz-ad-Daoulah s’enhardit contre Nacir- 
ad-Daoulah, parce qu’il avait appris le malheur qui avait frappé Scïf-ad- 
Uaoulah, et que celui-ci avait été (trop) préoccupé de ses affaires pour prêter 
secours (à iSaeir-ad-Daoulahj. Alors le quinziéme jour de djouniad.i l or de 
1 an 34/ , Mouizz-ad-Daoulah marcha vers Mossoul pour faire la guerre a 
Nacir-ad-I )aoulah ) . Aacir-ad-I)aoulah, ayant appris qu’il s’élait mis un 
marche, partit de Mossoul pour Nisihe. Puis Mouizz-ad-Daoulah, après être 
entré à Mossoul, la quitta pour aller a Nisihe. Arrivé à Barqa id, il apprit 
que les fds de Nacir-ad-Daoulah, Abou-l-Mouradja et Ilibat-AUah, se trou- 
\ aient avec leurs troupes a Sindjar. Mouizz-ad-Daoulah envoya contre eux 
un détachement, qui les surprit; et (les deux frères) avec ceux qui les sui- 
vaient, s en allèrent, après avoir abandonné leurs tentes et bagages, car ils 
ne pouvaient rien emporter à cause du manque do temps. Les troupes de 
Mouizz-ad-Daoulah se mirent à envahir et a piller cl se fixèrent dans les 
tentes d Abou-l-Mouradja, de son frere et de leurs troupes. Lorsqu’ils se 
lurent établis ainsi, Abou-l-Mouradja, son frère et leurs troupes, étant de 

1. 4 août 958, 


* 


[79| 


[)!•: Y A 1 1 VA - 1 BN-S A'I I) D’AXTIOCIIK. 


777 


^-L>- Il ''^-«iIsLa aJ^a!I ^-?l> ^1 üj-01 ^v*-« 

<sj>- ç^y «-la! <JLjA '* Üj-\JI fcÜLll? £)aa)I ^4^L 

^JjAÎI jL?ti Aj^«Aj m ■ I- -' ^ ~ ^ Aj »\) ^-O A*wÂ>|j b“^A— ) 

p^Ac Aj>- *Aju fc!-0^ pjfc> **»! ^)-\JI ^Yi ^a)I aJ! ^ Aj^MI Va-«J 

^L?j^JI ^Jl üjaÎI ^wL‘ al «Ai ^Jl £!jMI Jj^> 1U pjJI (^r-^lî 

■Oja!! , — £-— ' -> j*y^ ’l? (2r* j-^3 '(jrv^ 5 

tW i5^-VI 

^JoUj t. A_.^ ^jUI ^ p^Jl <1\Xa è)jY ^V; «m» Al*A &Âa> 

AJL« lAC Lj ô^J A_j loAo j 0^^ 4 ^- w ^jh*^ ^ ^ A>-l^ 

1. B ld. — 2. LS ^n^.J ' . — 3. P ^i^JL». 4. Ch a^sJ. — r>. S om. ces trois mots. 
— C>. B Ch^v. — 7. P — 8. S 1^1. — 9. LS L*Jk — 10. LS L$J!. — 11. S 

^iio ! j . — 12. LSCh^g.,y. — 13. BCh om. deux mots. — 14. 1 > — 15. BCh *,+). — 

16. S \jj$\ LS add. — 17. LSC jJa».. — 18. L add. l'ÙJJ C ^JJvOJ. — 

19. BCh J wOiu. 


retour, les surprirent, en firent un grand nombre prisonniers et en massa- 
crèrent quelques-uns. 

Ainsi Mouizz-ad-Daoulah marcha vers Nisibe. Naeir-ad-Daoulah entra à 
Majmfariqin, puis de la à Àlep, pour rechercher la protection de son frère 
Seïf-ad- Daoulah. Celui-ci le reçut avec grand honneur, le servant person- 
nellement, tint à le déchausser de sa propre main, le fit asseoir sur son 
trône et s’assit lui-même devant lui. Puis Seïf-ad-Daoulah se fit médiateur 
entre Xaeir-ad-Daoulah et Monizz-ad-I)aoulah. Nacir-ad-Daoulah lui restitua 
les prisonniers que ses fils avaient capturés, après leur avoir remis en don 
des vêtements d’honneur et les avoir traités avec distinction. Puis Mouizz- 
ad-Daoulah s’éloigna de Mossoul vers Bagdad et Nacir-ad-Daoulah retourna 
à Mossoul. 

Les Grecs* attaquèrent Oourous et emmenèrent en captivité un grand 
nombre d’habitants. Seïf-ad-Daoulah les assaillit pendant la nuit et délivra 
les prisonniers. 

Kn cette année mourut Constantin, fils de Léon, empereur des Grecs, au 
mois de tiehrin II e de Lan 1271, ' qui est le mois de cha'ban de Fan 348 2 . Son 

1. Ici commence la traduction russe par Vasiliev, II (2), 68. — 2. Novembre 959 
7 oct.-4 nov, 959. 
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règne dura qnaranlc-luiil ans depuis la mort de son oncle Alexandre et jus- 
qu'à ce que Romain le Vieux et ses deux fds se fussent associes avec lui dans 
le gouvernement et qu'il fût devenu ensuite empereur tout seul en pleine tran- 
quillité jusqu'à sa mort. Dans cet espace de temps il régna avec sa mère Zoé 
sept ans, avec son beau-père Romain vingt-six ans et I ont seul quinze ans. 
Puis lui succéda son fils Romain. Cela eut lieu en la quinzième année du 
califat d'al-Mouthi' \ 

(Romain) nomma Léon, fils de I Lardas Pliocas, domrsticos de l’Orient et 
son frère Nicéphore domcsticos de l'Occident. Puis Léon marcha vers Tarse, 
en faisant des captifs et meme en massacrant; il s'empara d'al-IIarounivvah 
au début du mois de chawwal de Pan 368 1 2 . 

En fan quatorze du califat d'al-Mouthi \ Chrislophore fui patriarche * 
d'Antioche et, après avoir siégé pendant dix ans, il fut tué 3 . 

1. Ce n’est pas exact. Constantin Vil mourut en 059; mais la quinzième année d’al- 

Mouthi' correspond à Tannée 961. Ici finit la traduction de Vasilîev* — 2. 5 déc. 959- 

2 janvier 960. — 3. Ce fragment sur Christophorc est traduit en russe par Mednikov , I, 
335. La quatorzième année d’al-Mouthi* correspond à Tannée 960, Christophorc siégea en 
960-969. 
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Le domesticos Léon étant arrivé dans la province de Diarbékir en l’an 348’, 
Seïf-ad-Daoulah y alla d’Alep. Alors le domesticos partit pour la Syrie, où il 
massacra un très grand nombre d’habitants, démolit beaucoup de forteresses 
et captura Mohammed-ibn-Nacir-ad-Daoulab. 

Lorsque cette nouvelle 2 fut parvenue jusqu’en Egypte le dimanche troi- 
sième jour d’al-mouharrem de l’an 349 3 , parmi la foule et le bas peuple 
du Caire éclata une grande émeute. Les chrétiens fermèrent à la bâte en 
ce jour les portes des églises. Au matin du lundi le bas peuple se dirigea 
vers l’église de Saint-Michel (Mikhaïl) à Qaçr-ach-Chama', qui appartenait aux 
melkites; ils en enfoncèrent les portes, violèrent l’église et, après y avoir pillé 
ce qu’ils avaient pu, rebroussèrent chemin vers l’église d’Abou-Qir à Qaçr- 
ach-Chama', qui appartenait aux jacobites, où ils firent la même chose. Le 
vendredi, après la prière de midi, huitième jour d’al-mouharrem de la môme 
année 4 , dans l’ancienne mosquée, s’élevèrent des cris et une agitation; un 
très grand nombre de gens furent pillés et privés des vêtements. Le bas 
peuple retourna vers l’église de Saint-Michel où ils enfoncèrent de nouveau 

1. 14 mars 959-2 mars 960. — 2. Ici commence la traduction russe de Mednikov, I, 

335-336. — 3. 4 mars 960. — 4. 10 mars 960. 
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les portes ; puis l’église fut pillée et saccagée. Le mémo sort arriva à l’église 
des jacobites sous le vocable de la Sainte Vierge à Bas-al-Khalidj, qui fut 
connue comine .b. ris. (.b. r.tis?), où (le bas peuple) fit la même chose 1 . 

Les musulmans s’empressèrent de se préparer h la guerre contre le pays 
des Grecs. l\afour-al-lkhchidi alla a l’arsenal, où il resta pour lancer à la mer 
un grand navire de guerre qui s’y trouvait. Un autre navire se trouvant a 
l’ancre près du bord du fleuve, le public s’y entassa, s’assit sur un seul bord 
eu p. 1 17 . de ce navire, s’y pressa, les uns sur les autres, * pour voir le lancement du 
navire à la mer. Mais ce navire sur lequel ils s’étaient amassés se renversa, 
tomba sur eux et les tua tous. Un certain nombre de navires remplis de public, 
qui se tenaient côte a côte (du navire renversé) dans la mer, coulèrent à fond, 
et tous ceux qui s’y trouvaient périrent. II mourut environ cinq cents hommes. 
Cela eut lieu le samedi neuvième jour de çafar de l’an 349 2 . Au Caire il ne 
resta aucune rue qui n’eût pas sa triste réunion. 

Le patriarche d’Alexandrie Job décéda au Caire le jeudi douzième jour de 

i. Ici finit la traduction de Mednï/cov. — 2. 10 avril 9G0 (c‘est le mardi). 
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redjcb de Lan 349 1 et fut enseveli dans l'église de Théodore au Caire, après 
avoir siégé pendant huit ans. Après sa mort le siège resta sans patriarche 
pendant quatre ans. 

Le samedi neuvième jour de zou-l-qa'dah de la même année 2 mourut 
Abon-l-Qasim-Ounoudjour-ibn-al-Ikhchid, maître de l’Egypte. Son frère 
Abou-l-Hasan-'Ali-ibn-al-lkhchid lui succéda comme cmir; mais il 11 c porta 
que le nom de l’émir : ce fut l’eunuque Kafour, serviteur de son père, qui 
gouverna les affaires. 

En cette même année 2 Seïf-ad-Daoulah fit une incursion (contre les Grecs) 
avec environ trente mille (hommes); il fit beaucoup de prisonniers et s’empara 
d ’1111 riche butin. A son retour il apprit que le domesticos Léon, fils de Bardas 
Phocas, arrivé avant lui dans le passage de montagne qui s’appelait Darb- 
Magharah-al-Kouhl, en avait occupé le défilé; (Léon) engagea la bataille avec 
(Seïf-ad-Daoulah) et attaqua ses troupes; les Grecs reprirent tout leur butin, 
tous les prisonniers et s’emparèrent de tous scs bagages et de tous ses 
trésors. Seïf-ad-Daoulah échappa avec un petit nombre de scs hommes; mais 
le reste de ses troupes fut fait prisonnier et massacré. Cette déroute eut lieu 
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le jeudi quinzième jour du mois de ramadlian de l’an 849'. Seïf-ad-Daoulah, 
mis en déroute après le succès, arriva à Havranit, où il passa la nuit. De là il 
alla à Maççiçah et ensuite à Alep. 

Nicéphore, domestieos de l’Oceidenl, partit en expédition avec la ilotte 
contre Pile de Crète. Arrivé le quinzième jour de djoumada I er de l’an liât) 2 , 
il la bloqua pendant huit mois; puis il s’en empara le jeudi quinzième jour 
d’al-mouharrem de l’an 350 3 , fit démolir toutes les mosquées qui s’y trou- 
vaient, et emmena en captivité un grand nombre de ses habitants. 

Cette nouvelle 4 étant parvenue jusqu’au Caire le vendredi huitième jour 
(de çafar) de la meme année, qui était le jour de fête de Lazar, deux jours 
avant (le dimanche) des Rameaux 5 , des gens du bas peuple et du vulgaire 
parmi les habitants du Caire se rassemblèrent immédiatement et se dirigè- 
rent de nouveau vers l’église melkite de Saint-Michel à Qaçr-ach-Chama\ 
où ils causèrent de grands dommages et pillèrent tout ce qui s y trouvait. 
Puis ils pillèrent encore deux églises nestoriennes, l’église de Saint-Théodore 

1. 8 nov. 960. — 2. 13 juillet 960. — 3. 6 mars 961. — 4. Ici commence la traduction 

russe par Mednikov , 1, 336. — 5. 29 mars 961. La fête des Rameaux, 31 mars 961 ; les 

Pâques, 7 avril 961. 
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et l'église de la Sainte-Vierge Marie, connue comme l’église patriarcale, 

* qu’ils saccagèrent également. En ce temps-là elle appartenait aux jacobites et ¥ Chp.ii8. 
maintenant (elle appartient) aux Grecs 1 . C’était Arsénius, patriarche d'Alexan- 
drie, qui l’avait enlevée aux jacobites à l’époque d’al-'Aziz-billah, lorsqu’il 
était évêque du Caire. Comme en ce jour les troubles avaient augmenté, l’un 
des chefs de l'armée ikhehidite alla à cheval avec un détachement des 
serviteurs (ghoulaman), dispersa la foule et apaisa les troubles. Quant à l’église 
de Saint-Michel, elle resta fermée et détruite pendant longtemps. Les prières 
des chrétiens melkites eurent lieu à l’église d’Isidore, qui se trouvait près 
de la mosquée d'al-Qoubbah à Qaçr-ach-Chamak L’église de Saint-Michel 
resta fermée et ses portes cachées sous terre jusqu’à ce qu’Elie eût été élu 
patriarche d’Alexandrie. 11 ne cessa de prier et de faire des efforts jusqu’à 
ce qu’il l’eût fait ouvrir. Nonobstant que les musulmans eussent empêché 
de l’ouvrir, il fit enlever les décombres et restaurer ce qu’il put; alors les 
melkites recommencèrent à faire leurs prières dans cette église. 

L’empereur Romain, ayant rappelé Nicéphore, domesticos de l’Oecidenl, 
après la conquête de la Crète, le nomma domesticos de l'Orient et l’y envoya. 


1 . Ici finit la traduction de Mednikov . 
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Nicépliore) s'approcha d’Anazarbe et eu fit le siège. Contre lui marcha une 
troupe d'armée de Tarse avec le gouverneur de la ville Raehiq-an-Nasinii. 
(Xicéphore) les ayant rencontrés, les troupes de Tarse prirent la fuite; cinq 
mille hommes environ furent massacrés et quatre mille environ faits pri- 
sonniers. Puis (le domesticos) retourna contre Anazarbo et la força de capi- 
tuler au mois de zoii-1-qa'dah de l'an )550 \ Ses murailles furent démolies 
et les habitants quittèrent la ville pour se transporter à Tarse. Seïf-ad- 
Daoulah, retourné, fit rebâtir les murailles de la ville et y fît rentrer les 
habitants. 

Au mois de rabi‘ premier de Pan d5i~ (le domesticos) s’empara des 
forteresses Delouk, Ra'ban et Ma'rach. Les Grecs avaient également fait 
une incursion contre Menbidj, où ils trouvèrent Abou-Firas-al-Ilarith-ibn- 
Sa'id-iba-Hamdau, qui en était gouverneur. Après l’avoir fait captif, ils 
ramenèrent à Constantinople. 

Puis le domesticos Aicépbore arriva à la ville d’AIep, et son arrivée était 
tellement inattendue que Seïf-ad-Daoulah l'ignora jusqu’à ee qu'il s’en fût 
approché. Ayant appris qu’il était proche, il envoya Nadja, son serviteur, 

1. 12 déc. 961-10 janv. 962. — 2. 9 avr.-8 mai 962. 
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avec la plupart de scs troupes à sa rencontre; Seïf-ad-Daoulah resta à Alep 
avec le reste de ses soldats. Jean, fils de Tzimiscès, rencontra Nadja près 
d’LYzaz et, après l’avoir attaqué, le frappa avec l’épée. Nadja s’enfuit et 
retourna dans le camp de Seïf-ad-DaouIali pour couper (le chemin à) 
Nicéphore et l’aborder par derrière; Seïf-ad-Daoulah avec le reste de ses 
troupes et les habitants d’Àlep auraient dû rester dans la ville; à l’approche 
de l’armée de Nicéphore, ils l’auraient surpris de deux côtés et mis en 
déroute. 

Nicéphore marcha vers Alep. * Lorsque Nadja eut vu ses troupes, il s’en *ci,p.i 
éloigna, saisi de frayeur. Seïf-ad-Daoulah, qui se trouvait hors d’une porte 
d’AIep, qui s’appelait la porte des Juifs, appela au combat les habitants de 
la ville* et environ cent mille hommes sortirent auprès de lui. Mais les 
troupes des Grecs arrivées, Jean, fils de Tzimiscès, après avoir attaqué 
Seïf-ad-Daoulah, le combattit pendant quelque temps, et Seïf-ad-Daoulah, 
ayant pris la fuite, se dirigea vers Balis. Le fils de Tzimiscès, en le pour- 
suivant, le serra de près jusqu’au village, qui s’appelait Sab'in. Puis il atta- 
qua les troupes de Seïf-ad-Daoulah ; son porto-drapeau et plusieurs nobles 
de son entourage furent massacrés et le commun des hommes se mirent 
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a fuir. Les Grecs en Lièrent des milliers. (Les fuyards) se pressaient en foule 
près de la porte des Juifs pour entrer dans la ville, et dans la foule il en périt 
beaucoup. 

Nicéphore s’approcha de la ville d’Alep le samedi dix-huitième jour de 
zou-l-qa'dah de l’an 351 L 

Seïf-ad-l)aouIah avait fait bâtir une maison hors d’Alep dans un endroit 
qui s'appelait al-Ualbah ; il fit des efforts pour embellir la construction. 
Nicéphore, après l’avoir fait démolir, s’empara de ce qui s’y trouvait. 
Comme il le leur avait demandé, le lundi 2 les anciens de la ville se rendirent 
auprès de lui. Entre Nicéphore et eux il y eut des pourparlers avec la condition 
qu'il leur ferait quartier, qu’ils lui payeraient une certaine somme d’ar- 
gent et qu'ils le laisseraient entrer dans la ville, que lui ferait entrer ses 
troupes d’une porte pour les faire sortir par l’autre et ensuite s’éloignerait. 
(Sur ces entrefaites) Nicéphore leur dit : « Je crois que vous posterez vos 
soldats dans les rues et me frapperez. Vous me demandez grâce ; mais 
quand mes troupes seront entrées dans la ville, vous vous jetterez sur elles et 
les détruirez. » L’un d’entre eux jura qu’il 11 e restait plus dans la ville 


1. 18 déc. 902 (jeudi). — 2. 22 déc. 962. 
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personne qui portftt les armes. (Nieéphore) leur dit : ce Éloignez-vous aujour- 
d'hui et venez près de moi demain pour établir définitivement (les résultats) 
de nos pourparlers. Alors je vous donnerai quartier. » Ils rentrèrent donc dans 
la ville. Mais lorsque le soir de cette meme journée les Grecs eurent vu qu’il 
n’y avait que peu de garde sur les remparts, ils y montèrent, s’en emparè- 
rent au point du jour du côté de la place, y entrèrent, s’avancèrent vers la 
forteresse et l’attaquèrent. Il s’y trouva une troupe de Déïlemites, qui 
repoussèrent les Grecs. 

Nieéphore resta à Alep après la conquête de la ville pendant huit jours, 
et ses détachements parcouraient les environs de la ville, en faisant des 
prisonniers et en ramassant du butin. Il partit le mercredi dernier jour de 
zou-I-qa'dah 2 , après s’être muni, lui et ses troupes, d’une quantité incalculable 
d’argent, de différentes sortes d’effets, d’armes et de bagages; puis il rentra 
à Constantinople. 

L’empereur Romain 3 mourut la nuit du lundi seizième jour d’adhar de 
l’an 1274, * qui correspond au sixième jour de çafar de l’an 352 4 , après avoir *chp. 120. 

1. 23 déc. 962. — 2 30 déc. 962. — 3. Ici commence la traduction russe par Hosen , 

77. — 4. Le 16 adhar 1274 = le 16 mars 963. Le 16 mars correspond au 16 çafar 352. 

Romain 11 mourut le 15 mars 963. 
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régne trois ans et quatre mois. Ses deux fils Basile et Constantin lui succé- 
dèrent; ils étaient mineurs, Basile Agé de sept ans et Constantin de cinq ans. 
Alors leur mère Théophano et le parakiinomène Basile se chargèrent de la 
direction des affaires de l’état A La reine, mère des deux enfants, jugea néces- 
saire que Nicéphore dirigeât les affaires d“ l’empire à cause de sa justice, de 
son habileté à administrer et de ses victoires successives. Puis elle se 
présenta avec ses deux fds à l’église, où elle les confia à (Nicéphore) devant 
Polyeucte, patriarche de Constantinople, et devant tous les assistants; elle 
enjoignit à (Nicéphore) qu’il gouvernât ses deux fils et leur empire et qu’il 
honorât en eux Dieu le Très-Haut. Ensuite le domesliros Nicéphore décida 
que le parakimomène restât, comme auparavant, dans le palais pour le garder 
et pour garder l'impératrice et les deux empereurs ses fils jusqu’à ce qu’ils 
fussent parvenus à l’âge d’homme, et que son père Bardas Phocas et son 
frère Léon gardassent la ville; il confirma tous les chefs des chancelleries et 
les serviteurs dans les charges qu’ils avaient occupées du temps de l’empe- 


1. Ici finit la tradurtion de Rosen. 
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reur Romain, cl (il décida), qu’il s’occuperait lui-même des guerres. Ce qu’il 
avait ainsi décrété, plut à toul le monde. Puis il marcha dans la plaine de 
Césarée pour rassembler les troupes, les munir d’approvisionnements et pour 
y établi!' sa résidence fixe afin d’être près des régions musulmanes qu’il 
voulait attaquer. Ayant compris que, s’il s’étail emparé du trône, il parvien- 
drait au respect mêlé de crainte et mériterait les éloges à cause de son gouver- 
nement, il chaussa les souliers rouges; puis après avoir été proclamé empe- 
reur à Césarée le huitième jour du mois d’aïloul de cette même année 1 , il entra 
â Constantinople le seizième jour du mois d’ûb (de la même année) 2 . 

Immédiatement après (Nicéphore) informa en secret le patriarche Polyeucte 
qu’il épouserait l'impératrice, mère des deux enfants, et s’associerait avec 
eux au gouvernement de l’empire; et si elle lui donnait un fils, l’empire 
échoirait à celui-ci après leur mort. Tout le monde ayant approuvé cela, le 
patriarche lui mit la couronne et lui donna le bénédiction dans Sainte-Sophie. 
Puis il épousa Thcophano, femme de l’empereur Romain, s’empara de ses 
deux fils Basile et Constantin et fut proclamé avec eux empereur. Il nomma 

1. Ce n’est pas au mois cTaïIou! (eloul) — septembre de I'èrc de Dioclétien, mais 
tout simplement au mois de juillet, que Nicéphore fut proclamé empereur à Césarée. — 

2. 16 août 903. 
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son père césar et lui ordonna de séjourner à Constantinople pour y main- 
tenir Tordre et d'avoir des égards pour (sa) femme et ses deux fils; et il lit 
son frère Léon couropalate. L’adniinistralion de l’empire par Théophano et le 
parakimomène dura depuis la mort de l’empereur Romain jusqu’à l’avènement 
au trône de Nicéphore pendant cinq mois. Xicépliore monta sur le trône la 
cm p. 121 . dix-neuvième année * du califat d’al-Mouthi\ c’est-à-dire au mois de rcdjcb 
de Tan 352*. Ensuite (Nicéphore) nomma Jean, fds de Tzimiscès, domesticos. 

(A cette époque) dans le désert 2 d’ach-Cliarat se révolta un rebelle de la 
tribu de Soléïm, qui s’appelait àlohammed-ibn-Ahmed-as-Soulami : autour 
de lui se réunirent un grand nombre d’Arabes et d’autres gens avides de 
gain. Son parti devint fort et le nombre de ses (partisans) s’accrût. Cette nou- 
velle parvint à lvafour al-Ikhchidi, maître de l’Egypte, auquel de ce temps-là 
appartenait la Syrie; celui-ci y porta son attention. Il envoya des troupes en 
renfort pour la Syrie de peur qu’il n’y arrivât quelque désastre, et ordonna à 
ses soldats de ne pas engager le combat avec lui, ni la guerre, à moins que (le 

1. 2 G juiïlet-24 août 963. — 2. Ici commence la traduction russe par Mednîkov , t, 336 - 

337. 
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rebelle) n’engageât le premier (le eombat) avee eux. Les deux partis res- 
tèrent dans cette situation pendant longtemps. Mais une nuit contre (le 
rebelle) avait été envoyé un Arabe qui s’appelait Cimal-al-Khafadji, de la 
tribu d’'Oqaïl, qui le captura et l’amena au Caire, où on le montra en 
spectacle à dos d’éléphant, le samedi du cinquième jour de zou-l-qa'dah de 
l’an 351*. Pendant quelque temps on le tint en prison; puis il fut gracié et 
remis en liberté 1 2 . 

La nuit de la quatorzième journée du mois de rabi* premier de l’an 352 3 
il y eut en Egypte un tremblement de terre et une grande tempête. Le len- 
demain le soleil fut rouge du matin au soir, et le peuple implorait Dieu le 
Ti 'ès-Haut avec humilité et ferveur. 

Le samedi vingt-sixième jour de cha'ban de l’an 352 mourut 4 le vizir 
al-Hasan-ibn-Mohammed-al-Mouliallabi. Mouïzz-ad-Daoulah mit à la tcte 
du gouvernement al-'Abbas-ibn-al-IIouséïu-ach-Chirazi et Mohammed-ilm- 
al-'Abbas-Fasanhas 5 sans donner à aucun d’eux la dignité de vizir. 

1. 5 déc. 962 . — 2. Ici finit la traduction de Hednikov . — 3. 12 avril 963. 4. 19 sept. 

963, — 5. Voir la note au texte. 
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Seïf-ad-üaoulah, saisi de langueur, tomba très dangereusement malade; 
on désespéra de le guérir, et il fut près de sa fin. Alors Xadja prit une partie 
de ses troupes, se dirigea vers llarran, où il fit payer aux habitants une con- 
tribution; puis il marcha vers Mayafariqin, où se trouvait la femme de Seïf- 
ad-Daoulah, Oumm-Abou-l-Ma'ali. Mais elle ne 1 y laissa pas entrer et fit fermer 
les portes à son approche. Alors il se révolta ouvertement contre son souverain 
et cessa de lui obéir. Parti pour Khélath, il s’en empara et, après avoir 
défait Abou-l-Ward, gouverneur de la ville, qui était d’origine arabe et avait 
en son pouvoir quelques villes de l’Arménie, il le tua et s’empara de ses 
forteresses et de ses villes. Ensuite il marcha vers Manazkerd et s’en empara. 
Retourné à Mayafariqin, il y assiégea la femme de son souverain; il la 
combattit et l’injuria d’une façon affreuse. Seïf-ad-Daoulah écrivit aux 
chefs qui étaient avec (Xadja), en leur ordonnant de le tuer; et les habi- 
tants de Manazkerd se révoltèrent contre lui. (Xadja) marcha vers Akhlath ; 
mais contre lui se révolta son esclave qui s’y trouvait et qui ne lui permit 
pas de s’emparer des richesses qui y étaient réunies et qu’il avait reçues en 
proie. Les troupes lui demandèrent leur solde, mais il n’avait rien à leur 
donner. Alors elles se révoltèrent contre lui et le quittèrent. 

La dix-neuvième année du califat d’al-Mouthi' *, Jean (Youhanna), fils de 

1, En 965. Ici commence la traduction russe par Mednikov, I, 337. 
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l)jami\ fut nommé patriarche de Jérusalem; après avoir siégé pendant deux 
ans et demi, il fut tué et (son corps) brûlé. La dix-neuvième année du 
califat d’al-MouthL un moine, qui s'appelait Elie et qui était supérieur de 
1 ermitage connu sous le nom d’ermitage de Kharithon, fut fait patriarche 
d’Alexandrie au mois de djoumada second de l’an 353’; il mourut après 
avoir siégé pendant trente-sept aus 2 . 

En cette année, c’esl-à-dire au début de zou-l-hidjah de l’an 352 3 , l’em- 
pereur Aicéphore se mit en marche et s’arrêta près d’Àdana. Une troupe 
de combattants de Tarse, très nombreuse, sortit à sa rencontre; * mais il les *Chp.i22. 
mit en déroute et tua plus de quatre mille (hommes). Le reste s’enfuit vers 
une colline près d’Adana et en atteignit le sommet. Les Grecs, après les 
avoir entourés, les combattirent de tous les côtés de la colline et les massa- 
crèrent tous. Après cela les habitants d’Adana s’enfuirent û Maççiçah. 

Ensuite le domesticos Jean, fds de Tziiniscès, s’approcha de Maççiçah et, 
après l'avoir assiégée pendant quelques jours, battit en brèche plusieurs 
endroits de la muraille ; mais il ne put s’emparer de la ville, parce qu'il manquait 

L 16 mai-14 juin 064. — 2. Ici finit la traduction de Mednikov. — 3. 21 déc, 063-18 
janvier 964. 
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de provisions. II s’en alla après avoir brûlé et dévasté les alentours. Il 
dévasta al-M.loun et ses alentours, incendia la ville, fit prisonniers et tua 
dans la ville meme et les pays environnants un grand nombre d’habitants. 

A cette époque arriva à Alep un homme du Khorasan, avec des troupes, 
pour faire la guerre aux Grecs. Celui-ci et Seïf-ad-Daoulah convinrent d’aller 
à la rencontre de l’armée grecque, qui campait près de Maççiçali. Seïf-ad- 
Daoulah, qui était malade, se mit en route, porté en litière. 11 trouva que les 
Grecs s’étaient déjà retirés de devanl Maççiçah. Les troupes du Khora- 
sanien se dispersèrent à cause de l’augmentation du prix des vivres dans les 
villes frontières (ath-thogour) et à Alep; la plupart d’entre eux retournèrent à 
Bagdad et ensuite revinrent an Khorasan. Un grand nombre’ d’habitants 
quittèrent les villes frontières {ath-thourjour) pour se porter à Damas, à Ramlali 
et dans d’autres villes afin d’échapper h l’augmentation des prix et par peur 
des Grecs. 

Après la conquête de la Crète, les Grecs s’emparèrent de l’île de Chypre 1 2 . 
Les habitants de cette île avaient apporté paisiblement leurs marchandises 
aux Grecs et aux musulmans. Mais à cette époque un détachement nombreux, 
monté sur trente-deux navires de guerre et venant de l’Egypte, fit une 

1. Ici commence la traduction par Mednikov, I, 338. — 2. Ici finit la traduction de 

Mednikov 
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incursion dans l’ilc. Les Grecs, après les avoir vaincus, en massacrèrent et en 
iirent prisonniers un grand nombre et s’emparèrent d’un de leurs navires avec 
tout son équipage. Le reste s’enfuit en déroute. 

L’ambassadeur de l’empereur grec Nieéphore arriva auprès de Seïf-ad- 
Daoulali. Celui-ci se prépara à le recevoir; il s’assit sur le trône et mit (sur 
la tête) une couronne ornée de pierreries. Seïf-ad-Daoulah marcha vers 
Mayafariqin et envoya chez Nadja pour lui ordonner d’arriver auprès de lui, 
après lui avoir garanti la sécurité pour sa vie et ses biens. Nadja vint auprès 
de lui, et (Seïf-ad-Daoulah) le gracia. Puis (Nadja) resta chez lui et assista à 
ses festins. S’étant enivré, il injuria les serviteurs, leur tint un langage 
grossier, et ceux-ci s’indignèrent contre lui. Mais la femme de Seïf-ad- 
Daoulah s’indigna contre lui encore plus violemment, parce qu’il l’avait 
poursuivie et injuriée. Seïf-ad-Daoulah cria contre Nadja et ordonna de 
le faire sortir. Les serviteurs se ruèrent sur lui avec l’épée et le tuèrent. 

L’empereur Nieéphore, retourné dans le pays limitrophe (atli-Tluigr) au 
mois de zou-l-qa'dah de l’an 353', campa près d’Adana, dont les habitants 
s’étaient enfuis à Maççiçah. Puis il assiégea Maççiçah plus de cinquante jours, 


1. 9 nov.-8 déc. 964. 
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:ii j«. 123. ot ses détachements allèrent jusqu'à Antioche. ‘Mais le pays ne put rapprovi- 
sionner à cause des prix extraordinaires. Alors il s’en alla à Oésarcc. L’auo-- 
mentation des prix et l'épidémie à Maççiçah et à Tarse s’aggravèrent de 
sorte que les choses en arrivèrent au point que les hommes mangeassent des 
charognes. Niccphore retourné à Maççiçah, après l’avoir assiégée, s’en 
empara do force le jeudi onzième jour de rejeb de l’an 354 \ Les habitants de 
Maççiçah s'enfuirent à Kafarbayya. Puis les Grecs prirent Maççiçah, et la 
bataille eut lieu sur le pont qui était entre Maççiçah et Kafarbayya. Les 
musulmans furent mis en déroute, et les Greos s’emparèrent également de 
Kafarbayya. Ils menèrent tous les habitants de Maççiçah dans le pavs 
grec et passèrent avec eux devant Tarse, de sorte que les habitants de 
cette ville purent les voir. Puis l’empereur quitta Maççiçah pour aller à Tarse, 
qu’il assiégea. C’était Rachiq-an-Xasimi qui s’y trouvait. Les habitants de 
Tarse demandèrent grâce, et il les gracia. Ils lui livrèrent la ville le 
mercredi quinzième jour de cha'ban de cette meme année 2 . 11 les traita bien, 
en les invitant à sa table, en leur faisant dons d’habits et en les comblant de 
présents. Puis ils quittèrent la ville, et il ordonna que chacun emportât de 


1. 13 juillet 965. — 2, IG août 965. 
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son bien et rie ses effets autant qu’il pouvait en porter. Après avoir fait ce qu’il 
leur avait ordonné, ils s’en allèrent; et il envo} r a avec eux un grand nombre 
de ses soldats, afin qu’ils les protégeassent en route et les défendissent jus- 
qu'à ce qu'ils fussent arrivés à Antioche; il laissa (également) aller quelques- 
uns d’entre eux par mer là où ils voulaient. Puis l’empereur nomma à Maç- 
çiçah un gouverneur et un autre à Tarse; il lui ordonna de la rebâtir et de la 
fortifier; l’empereur y amassa des approvisionnements de tous les côtés. (La 
ville) en devint habitable; les prix baissèrent et les habitants y revinrent. 

À son départ 4 pour Mayafariqin Seïf-ad-Daoulah avait laissé à Alep son 
serviteur Qarghouyah chambellan et à Antioche un serviteur nommé Fath. 
Les habitants d’Antioche se révoltèrent contre Fath, serviteur de Seïl-ad- 
Daoulah, le chassèrent et livrèrent la ville à Rachiq-an-Nasimi, qui était 
arrivé de Tarse. Un des habitants d’Antioche, qui s’appelait al-llasan-al- 
Alnvazi, s’attacha à Rachiq : il se chargea de l'administration de ses affaires 
et lui fit espérer que Seïf-ad-Daoulah 11e reviendrait plus eu Syrie. Alors le 
Déïlémite D.z.b.r. ( Dizber ?) et plusieurs Déïlémites, qui étaient avec Qar- 

L Ici commence la traduction russe par Medniko\> } I, 338-343, 
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ghouvah, demandèrent protection à Raeliiq. Rachiq et lbn-al-Aliwazi allèrent 
à Alep . Plusieurs engagements avaient lieu entre Raeliiq et Qargliouyah, et 
Raeliiq entra dans la ville d’Alep et assiégea la citadelle pendant trois mois 
et dix jours. Raeliiq ayant été tué, scs soldats s enfuirent a Antioche et firent 
♦ Clip. 121 le Déïlémite D.z.b.r. (Dizber?) leur émir, et lbn-al-Aliwazi gérait ses affaires. 

Alors Qargliouyah marcha contre Antioche. Un engagement entre eux deux 
eut lieu, et Qargliouyah, mis en déroute, retourna à Alep. D.z.b.r. (Dizber?) 
suivit ses traces vers Alep. Les troupes de Qargliouyah le rencontrèrent cl 
après l’avoir combattu le repoussèrent; il rentra à Antioche. 

A celte époque de discordes et de révolte, le patriarche d’Antioche Cliris- 
tophorc jugea à propos de quitter Antioche, afin que dans la suite le soupçon 
de Seïf-ad-Daoulah ou de ses partisans ne tombât point sur lui. Il alla 
au couvent de Siméon d’Alep et y resta. lbn-al-Aliwazi chercha cà le mal- 
traiter, mais (le patriarche) n’eu fut point ému et resta dans le couvent de 
Siméon jusqu’au retour de Seïf-ad-Daoulah. 

'Ali-ihn-al-lkhchid étant mort au Caire le dimanche onzième jour de 
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mouharrem de l’an 355*, Kafour fut seul maître; en défendant qu'on l’appe- 
lât émir, il exigea qu’à son égard on lui donnât le titre de maître (oustaz). 
Puis il nomma al-llasan-ibn- Obcïdallah-ibn-Tlioghoudj son lieutenant sur 
la Syrie. 

11 y eut à Jérusalem un gouverneur qui s’appelait Mohammed-ibn- 
IsnuCïI-aç-Çanadji qui nuisait beaucoup à Jean (Youhanna), lils de Djami 4 , 
patriarche de cette ville, en lui réclamant plus de cadeaux que cela n’était 
reçu par l’usage, et le patriarche lui avait donné tout ce qu’il lui avait demandé. 
Mais lorsque ses vexations à son égard eurent dépassé les bornes, il alla eu 
Egypte trouver Kafour, demanda l’appui des fonctionnaires chrétiens et se 
plaignit de ce qu’il éprouvait de la part d’aç-Çanadji et des autres. Alors 
Kafour écrivit à al-Ilasan-ibn-'ObcïdalIah -ibn-Thoghoudj, son lieutenant 
en Syrie : il ordonnait à aç-Çauadji de cesser ses vexations envers le 
patriarche, de s’abstenir d’exiger de lui ce qu’il n’était pas tenu de donueiq 
et de lui faire savoir que (le patriarche) avait un appui sur. Les lettres 
de Kafour sur ce sujet continuèrent à arriver auprès d’Ibn-'Obéïdallah , 


1. 7 janvier 906. 
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et Ibn- Obéïdallah faisait savoir a aç-Çanadji ce qu’elles contenaient. Mais 
il 11’abandonna point sa manière d’agir. 

La fête de la Pentecôte approcha, et aç-Çanadji envoya (auprès du 
patriarche) lui réclamer plus qu’il ne lui avait donné selon la coutume pour 
cette fête, et il insistait. Alors le patriarche descendit à Rarnlah et fit savoir 
a Ibn- ‘Obéïdallah l’affaire, ajoutant que la lellre (de Kafour) n’avait point 
amélioré sa situation. (Ibn- 'Obéïdallah) avait envoyé avec lui un de ses 
chefs, qui s’appelait Tékin, après lui avoir ordonné de protéger les chrétiens 
cii p. i-j 5. et leurs enfants et de ne pas laisser aç-Çanadji ni quelqu'un autre * les 
outrager, ni les opprimer. Les mesures de défense que le patriarche avait 
entreprises contre aç-Çanadji l’exaspérèrent; il lui envoya l’ordre de fournir 
ce qu il lui avait réclamé. Le patriarche chercha protection contre lui auprès 
du chef Tékin et ne lui donna pas ce qu’il lui avait réclamé. Aç-Çanadji ne 
put le supporter, et après avoir rassemblé ses proches parents, ses adeptes et 
d’autres gens d’origine inconnue, il expédia un envoyé auprès du patriarche 
pour lui ordonner de se présenter eliez lui. La nouvelle de cet attroupement 
étant parvenu » 1 jusqu’au (patriarche), il eut peur pour sa vie, tarda h partir 
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et dit à Teavoyé : « Est-ee qu’il ne lui avait pas ôté ordonné plusieurs fois de 
cesser les vexations et les demandes de ce que je ne lui dois pas? Abou- 
Mohammed-ibn-'Obéïdallah avait envoyé avec moi celui qui me soutiendrait, 
me défendrait et protégerait contre lui. En ce moment je ne peux aller auprès 
de lui. » (Le patriarche) avait traité avec bonté l’envoyé jusqu’à ce qu’il fût 
parti et eut transmis àaç-Çanadji sa réponse. Le patriarche ordonna de fermer 
les portes de l’église de la Résurrection et s’y retrancha. Aussitôt après cela 
aç-Çanadji partit avec sa troupe, s’empara du chef Télcin, qu’Ibn-'Obéïdallah 
avait envoyé pour protéger le patriarche, et le retint près de lui. Puis il envoya 
également chez le patriarche, en réclamant qu’il se présentât auprès de lui, et 
en lui promettant la sécurité. Mais le patriarche, saisi de frayeur, n’eut pas 
confiance en lui et ne donna aucune réponse à l’envoyé. Alors (la foule) se 
ramassa près des portes (de l’église), mit le feu aux portes de (l’église) de 
Saint-Constantin et pénétra de là jusqu’à (l’église) de la Résurrection; Payant 
trouvée fermée, ils en brûlèrent également les portes. La coupole (de l’église) 
de la Résurrection s’écroula; ils entrèrent dans l’église et pillèrent tout ce 
qu’ils pouvaient. Puis la foule se dirigea vers l’église de Siou et, après l’avoir 
brûlée, la saccagea le meme jour, c’est-à-dire le lundi cinq de djoumada 
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second de l’an 355 (de l’hégire), qui est le vingt-huitième jour d’ayar de 
l'an 1377 1 , le lundi qui précède la fête de la Pentecôte. Les Juifs détrui- 
saient et dévastaient plus que les musulmans. Lorsque le lendemain, mardi 1 , 
ils eurent trouvé le patriarche caché dans une citerne à huile dans l’église 
de la Résurrection, ils le tuèrent, le traînèrent dans la cour de Saint-Cons- 
tantin et le brûlèrent, après l’avoir attaché ;\ un pilier. 

A lui succéda un autre patriarche des habitants de Césarée, qui s’ap- 
pelait Habib, dont le surnom était Abou-Sahl, et qui fut nommé Christodoule. 
Il restaura les portes de l’église de la Résurrection, répara l’autel et commença 
à rebâtir (l’église) ; mais il mourut prématurément. 

Pendant que siégeait le patriarche anba Thomas, un fonctionnaire chré- 
tien, jacobite, qui s’appelait 'Ali-ibn-Souwar, surnommé Ibn-al-llammar, 
restaura ce qui avait été détruit, et remit à neuf la plus grande partie de ce 
* ci. |>. i 2 (i. qui avait été endommagé; il bâtit la coupole de la Résurrection. * Cet homme 
était arrivé avec Alf-Tékin le Turc de L'Iraq à la conquête de la Syrie. Riche 
et ayant une grande influence, il fut tué pendant sa fuite lors de la déroute 


1 . 28-20 mai 9 GG. Le 28 ayar 1277 = le 28 mai 9 GG. — 2 . 29-30 mai 9 GG. 
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d’Alf-Tékin. Gela eut lieu avant que la construction (de l'église) de la Résur- 
rection ne fût achevée. À l’époque du patriarcat de Joseph et d’Oreste, un 
syncellc qui s’appelait Çadaqah-ibn-Bichr fut mis à l’église de la Résur- 
rection. 11 y érigea la basilique, acheva et termina ce qui restait, excepté la 
coupole (?) de Saint-Constantin qui, étant très grande, resta inachevée. 

Lorsque Àrsénius, patriarche d’Alexandrie, gouvernait le siège de Jéru- 
salem après le départ de son frère Oreste pour Constantinople, la coupole (?) 
de Saint-Constantin fut achevée et restaurée comme elle avait été autrefois. 
De ce temps-là l’église tout entière fut achevée, peu de temps avant sa der- 
nière destruction, qui eut lieu au mois de çafar de l’an 400 de l’hégire 1 . 

Seïf-ad-Daoulah demanda à l’empereur Nicéphore d’échanger les prison- 
niers musulmans contre les prisonniers grecs qui se trouvaient chez lui, et 
(Nicéphore) acquiesça à sa demande. Alors Seïf-ad-Daoulah alla de Mayafariqin 
à Samosate, et l’échange eut lieu sur les bords du fleuve de l’Euphrate le jeudi 
premier rejeb de l’an 355 2 . (Seïf-ad-l)aoulah) échangea M ohamined-ibu- 

1. 24 sept. -22 oet. 1009. Ici linit la traduction de Mednikov. — 2. 23 juin 96G (le 

samedi). 
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Xacir-ad-Daoulah, Abou-Firas et quelques autres des Beui-llamdan, al-qadhi 
Abou-l-IIaïtham-ibn-Abou-l-IIouçéïn, Zouhaïr, Qathas el ses autres servi- 
teurs, que les Grecs avaient emmenés en captivité dans son pays. Abou-I- 
Wehaïr était déjà mort à Constantinople en prison. (Seïf-ad-Daoulah) rendit 
aux Grecs A... r li.r.in , ), le lîls de B 1 n th s 2 et tous les prisonniers Grecs 
qui se trouvaient chez lui. Lorsqu'il ne fut resté à Seïf-ad-Daoulah aucun grec 
pour Léelianger, il racheta aux Grecs le reste de prisonniers musulmans, dont 
le nombre fut de 3.000 hommes, pour 240.000 dinars grecs, mais cela le ruina 
à peu près. Un certain nombre de musulmans qu’il avait rachetés se dirigè- 
rent près de Dizber et restèrent avec lui. 

Parti après le rachat, Seïf-ad-Daoulah était entré à Alep, où il passa une 
nuit. Puis il en sortit, atteint d’une langueur qui Pavait saisi; on le porta en 
litière. Le chambellan (al-hadjib) Qargliouyah le suivait. Il combattit Dizber 
et lbn-al-Ah\vazi près du village, sur le chemin de Balis, qui s’appelait 


1 . Je ne. peux pas déchiffrer ce nom. V. plus haut. — 2 . De ce nom v. plus haut. 
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Sal/in. Les troupes de Dizber ayant été mises en fuite, lui-même et Ilm-al- 
Alnvazi furent conduits comme prisonniers devant Seïf-ad-Daonlab. 11 les 
amena à Alep et les fit tuer; il fit tuer (également) un grand nombre de leurs 
partisans. 11 nomma gouverneur d Antioche son serviteur Taqi-ad-Din. 

Les Grecs, étant partis * pour Amid, tuèrent et capturèrent un grand 
nombre d’ennemis; puis ils se dirigèrent vers Dara et s’approchèrent de 
Xisibe, dont les habitants s’enfuirent par peur devant eux. L’empereur Nice- 
pliore se dirigea vers la Syrie, et Seïf-ad-Daoulah marcha vers Chéïzar. Xicé- 
phore 1 assiégea Menbidj le samedi dix-huitième jour de chawwal de l’an 355 2 
et réclama aux habitants de cette ville la brique (al-qinnulah); et ceux-ci la lui 
apportèrent. Il la leur prit, leur témoigna de la bienveillance et ne leur fit 
aucun mal 3 . Puis il partit pour Wadi-Bouthnan, où il s’empara d’un grand 
nombre de prisonniers. Un détachement arriva à Balis et s’empara dans eette 
ville de plus de trois cents hommes. Puis l’empereur marcha vers Oinesriu et 

1. Ici commence la traduction russe par Rosen, 08, note. — 2.7 oct. 96G. — 3. Ici 

finit la traduction de Rosen . 11 s’agit d’iule relique vénérée de Menbidj, d’une brique, 

sur laquelle furent reproduits d’une façon miraculeuse les traits du Christ. Cf. fliistoire 
fameuse de l’Image d’Edesse. Cet épisode avec la pierre de Menbidj n’a pas été bien 
compris par Leonhardt (Kaiser Xicepliorus 11. Phocas und die llamdaniden. Halle, 1887, 
47; et Schlumberger (Un empereur byzantin au dixième siècle, 524). Sur la question com- 
pliquée de la Sainte Image d’Édesse et des tuiles et des pierres avec l’impression du visage 
du Ciirist v. E. Dobschiïtz. Christusbilder. Leipzig, 1899, 138-139, 1G8-1G9, 172-174. 
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après avoir assiégé Tizin s’cn empara et en emmena en captivité les habi- 
tants. S’étant emparé de la forteresse d’Artah, il passa à Antioche et s’en 
approcha le soir du mardi cinquième jour de zou-l-qa'dah *. Il envoya une 
ambassade aux habitants de la ville, pour se la faire livrer, (en promettant) 
qu’il donnerait quartier 0 eux, à leurs familles et à leurs fortunes et qu’il 
les laisserait aller en toute sécurité, là où ils voudraient, — mais ils ne 
devraient pas le forcer de faire la guerre contre eux. Cependant les habi- 
tants n’acceptèrent point sa proposition, et il les combattit pendant sept 
jours; comme les vivres lui firent défaut, il partit le huitième jour après le 
commencement du siège de la ville et retourna dans le pays des Grecs. 

Le patriarche d’Antioche 2 Christophorc alla auprès de Scïf-ad-Daoulah à 
Alep. 11 le reçut aimablement et le remercia de ce qu’il s’était éloigné de ceux 
qui s’étaient révoltés contre lui; il le traita avec distinction et lui accorda des 
faveurs particulières. 

Seïf-ad-Daoulah se vengea des notables d’Antiochc, parce qu’ils en avaient 
chassé son serviteur Fath et livré la ville à Hachiq-an-Nasimi ; il les fit arrê- 
ter et leur imposa une contribution. Alors le patriarche intercéda auprès 
de lui pour quelques-uns d’entre eux et servit d’intermédiaire entre eux et 
lui, dans cette alfaire et (Scif-al-Daoulah) accéda à sa demande à leur égard. 

1. 23 oct. 9G6. — 2. Ici commence la traduction russe par Mednikov , 1, 343-340. 
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Mais dans leur esprit ils conçurent contre lui une envie et une haine secrète 
à cause de son influence sur Seïf-ad-Daoulah, ce dont ils s'étaient aperçus. 

Le vendredi vingt-quatrième jour de çafar de Pan 356 1 mourut Seïf-ad~ 
Daoulah-ibn-'Abdallah-ibn-Hamdan, âgé de cinquante-quatre années solaires. 
Puis son serviteur Taqi, qui se trouvait à Antioche, alla à Àlep et prit le 
cercueil de Seïf-ad-Daoulah à Mayafariqin pour 1 y enterrer, parce que ses 
femmes et ses enfants y habitaient. Après le départ de Taqi d’Antioche les 
habitants de la ville tombèrent d’aceord pour ne laisser entrer dans la ville 
aucun des llamdanides et confièrent la direction de leurs affaires à • Alouch 
le Kurde. 

(A cette époque) arriva à Alep un homme du peuple du Khorasan, qui 
s’appelait Mohammed -ibn-'Isa, avec plus de cinq mille (hommes) qui allaient 
faire la guerre aux Grecs. Ils s’étaient dirigés vers Antioche, * dont les habi- 
tants les reçurent avec une grande joie et prirent courage à leur contact. 
Alors trois notables et principaux personnages d’Antioche, pour qui le 
patriarche avait servi d’intermédiaire et avait intercédé (auprès de Seif-ad- 
Daoulah), à savoir Ibn-Manik, Ibn-Mohammed et Ibn-DPamah, s’entendirent 


1* 1. 2'i. 


S p. 75. 


Ch p. 128 . 


* Ch p. 128 


1. 8 févr. 967. 
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pour assaillir le patriarche Cliristopliore ef déterminer le lias peuple à l'atta- 
quer. Mais un ami du patriarche, notable musulman, qui s'appelait Ilm-Abou- 
'Omar, ayant appris ce qu'ils avaient complot/», découvrit au patriarche ce 
qu i 1s voulaient; il lui donna des détails et lui conseilla de se tenir sur scs 
gardes et de sortir par la porte de la ville vers la fin du jour; ainsi avant le 
matin il serait déjà dans les environs d'Alep et serait délivré de ce qu’il pou- 
vait appréhender de la part de ses ennemis. Le patriarche le remercia du lion 
conseil qu'il lui avait donné et lui fit savoir qu'il penserait à son cas et ferait 
ce qui était juste. Le patriarche se décida à aller auprès d’Ibn-Manik en toute 
assurance parce qu'une amitié solide existait entre eux. 11 lui écrivit, en lui 
demandant la permission de se présenter auprès de lui cl do le voir, lbn- 
Manik lui envoya la réponse, où il s'excusa devant lui sous prétexte d’etre 
occupe en ce moment-là; mais lorsqu'il serait libre de ses occupations, il 
enverrait vers lui pour le lui faire savoir. Le premier tiers de la nuit passé, 
l'envoyé d’Ibn-Manik vint auprès du patriarche, en l’invitant à venir dans sa 
maison. En pleine confiance, (le patriarche) alla chez lui. Ibn-Manik le 
reçut aimablement, et lui dit : « Pourquoi, patriarche, quoique tu sois un 
des habitants de cette ville et de nos concitoyens, as-tu de mauvais desseins 
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contre nous et agis-tu contre nous? » Le patriarche lui dit : « Comment cela, 
mon maître? » (Ibn-Manik) lui répondit : « Mais tu corresponds avec les 
Grecs, tu les excites et les enhardis contre nous. » Le patriarche lui jura qu'il 
n'avait jamais correspondu avec les Grecs, ni ceux-ci avec lui; et il lui 
demanda des preuves de ce dont il le soupçonnait. Alors Ibn-Manik se leva 
comme s'il cherchait une lettre, appela un groupe de Khorasanirns qidil avait 
préparés pour assaillir le patriarche, et les excita contre lui; ils se jetèrent 
sur lui avec de longs poignards qu'ils avaient avec eux. L'un d’entre eux le 
fit lever, et l’autre le frappa avec un poignard et le lui plongea dans le 
ventre. (Le patriarche) tomba par terre, et après sa chute on lui coupa la tète 
et on la jeta dans le four d'un bain qui était près de la maison d’Ibn-Manik ; 
puis 011 s’empara de son corps, on l’emporta immédiatement par la porte de 
la ville et on le jeta dans le fleuve. Gela eut lieu cette même nuit, dont le 
matin tombait le mercredi vingt-deuxième jour d’avar de l’an 1278, qui cor- 
respond au dixième jour de djoumada II e de l’an 356 L 

Avant le point du jour, Ibn-Manik envoya des gens dans l’église de 


1. Le 22 ayar 1278 — le 22 mai 967. Le 10 de djoumada second 356 — le 23 mai 907. 
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Cassiane; ils s’emparèrent de ce qu’ils avaient trouvé dans la demeure du 
patriarche et du trésor de l’église; ils tourmentèrent tellement le trésorier, qu’il 
leur délivra les vases qui y avaient été cachés. Ils prirent de l’argent, 
4 Ch p. 129. des étoffes et d’autres choses * et ne laissèrent rien sinon du cuivre et des 
manuscrits, qui étaient peu nombreux. Us prirent également le siège de saint 
Pierre qui était de palmier plaqué d’argent, et que l’on conserva dans la 
maison d’un de leurs notables, qui s’appelait Ibn-'Omar. (Ce siège) se trouva 
dans sa maison jusqu’à ce que les Grecs se fussent emparés de la ville. 
Huit jours après le meurtre du patriarche son corps fut retrouvé dans une île 
de ce fleuve. Alors un certain nombre de chrétiens sortirent et, après avoir 
pris en secret (son corps), l’enterrèrent dans le couvent d’Arsénius en 
dehors de la ville. Après le meurtre de Christophore le siège d’Antioche 
resta vacant pendant deux ans et neuf mois 

Abou-l-.Ma ali-ibn-Seïf-ad-Daoulah arriva de Mayafariqin à Alep, s’en 
empara et confia la direction des affaires au chambellan Qarghouyab, servi- 
teur de son père. 

L’émir des émirs (émir-al-uumara) ,Ylouizz-ad-Daoulah-AIimed-ibn- 


1. ici finit la traduction de Mednikov. 
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Bouyah-ad-Déïlcmi mourut à Bagdad le lundi seizième jour du mois de rabF 
second de l’an 35G b 11 eut pour successeur comme émir sou fils lzz-ad- 
l)aoulah-Àliou-Mançour-ibii-Iiakhtiyar, et al-'Abhas-ibn-al-l lasan-ach-Cbi- 
razi fut nommé vizir le mercredi premier de rabi ' II e2 . 

Kafour al-Ikhebidi feunuque, maître de f Kgvpto, mourut le mardi ving- 
tième jour de djoumada premier de cette meme année 1 * 3 , lïn Fgvpte lui suc- 
céda comme émir Abuu-l-Fawaris-Almicd-ibn-bAli-nl-IkhcIiid, < pii était un 
enfant âgé de onze ans, à condition que le fils de fonde de son père al-llasan- 
ibn-'Abdallah-ibii-Thoughoudj, (pii se trouvait alors en Syrie, le remplaçât, 
que Chaînon] fut à la tète des troupes et que le vizir Abou-I-Fadhl-Dja'far- 
ibn-al-Fadlil-ibn-al-Foiirat-ibu-l linzaba, vizir de Kafour, administrât les 
finances. Mais Abou-1-Fadhl le vizir gouverna le pays tout seul; il arrêta un 
grand nombre (de gens) et leur fit payer des sommes énormes. Son adminis- 
tration désorganisa (le pays), et les troupes lui demandèrent leur solde. Alors 
il sc cacha une ou deux fois. Sa maison et celles de plusieurs de ses partisans 
furent pillées. 

1. 31 mars 907. — 2. 10 mars 907 le samedi. Ce n’est pas correct. V. la note pré- 

cédente. 3. 3 mai 907 (vendredi). 
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Les Iklioliidites, mécontents que Cliamoiil les gouvernât, commencèrent, 
eliaeun de sou eoté, à s’appeler émir, et la jalousie de l’un ;\ 1 égard de 
l’autre s’accrût. Plusieurs d’entre eux et d’entre les notables du pays écrivi- 
rent à al-Mouizz-lidin, mailre du Maglirib, pour l’inviter à envoyer ses 
troupes en Egvpte et à en prendre possession, et lui promirent de i aider et 
de le seconder, afiu qu’il pût entrer en possession du pays sans guerre et 
sans bataille. 

(A cette époque) les prix varièrent en Egypte : les prix des grains et des 
denrées augmentèrent. Avec cela eut lieu là-bas une grande épidémie qui 
* ( . ii p. 30 . s’était déclarée en l’an XVU, mais dont la violence dépassa toutes limites * en 
l’an :{57 J et :>.»8 :l . Les gens faibles périrent; ils mangeaient des cadavres et 
de la charogne et tombaient morts de faim. L’épidémie augmenta et les morts 
furent plus nombreux. Il n’y eut aucun moyen de les enterrer. On creusa 
pour eux une fosse, où on descendit un grand nombre (de cadavres) , puis on la 
combla avec de la terre sans prière, ni ablution ni linceul. Une pareille situa- 
tion de la population continua jusqu’à l’an 3G1 \ Puis les prix baissèrent et 11 e 


1. 19 janvier 9G4-G janvier 965. 
969. — 3. 24 oct. 971-11 oct. 972. 


2. 7 déc. 967-24 nov. UG8. — 3. 25 nov. 96S*nov. 


[u:,] 


l)K YAIIYA-IBN-SA ID D AXTIOCIIK. 






<_r* 


’J>. r> 


813 

,UI j\ vjJJS * 

Caït -K? 

b-jj jjI-AA 3 J-*-> <jXL*J^ J k£l£lj> jJI -A? J 1^3 i 

^3^1 ^b-3 y^- 3 ^^3 p^A-iaiLs s.d-\Jo /j.» Lo ^ 3 3^3 ^ 3 U*c^ t^U-bl ^ 

lX**A^ ^ pr^”î ^IaJI o-j^_>i3 Ç'UL'Vb * ^âDI c5^ pp^bj ^ * Çy>* ^^3 
^3 U* — Al? O — X* h— ^j*XJl ^^Xc* ^3 »^. b —»»«*> I3 

,j*X)l ijXL* JL li -O 3 h-^'b ^ bkjXi-b pY^^° ^ 

^*XJ 1 vilUI , 3 j* Jjll 2 L> b-X« ^ ^ ^r> .5 3 loi! J j25 Lydl 'j £3 

pjl ^jJJa>b U^lU ^J\ ^.-JL b j~^3 h*2ij U^iiis ^J^r' JUJ ^’b-U^s* 


1. S om. deux mots. — 2. 13 'i*.^. — 3. BS om. — 4. P Ji^J!. — 5. PLS L>LL. 
— G. P IG. B US!, L -53 U S LGL CI] JG.. - 7. R b ^. — 8. Ch S.AÜ. .. — 9. P 
yJI LS ytjr^l — 10 . 13LSCh om. — 11. P J-jJb — 12. P13LS L-SX. — 13. L R-AX 
C U~XX. — 14. Ch j.^IJ !. — 15. P 2^L. IG. BLSCh LïL. — 17. R ^L. 


cessèrent de baisser jusqu’à ce qu'ils fussent revenus aux prix d’autrefois. 
La cause de cette (calamité) fut que, de l'an 35*2 à l’an 357 1 dans le Nil il y 
avait eu pendant tout ce lemps-là que peu d'eau. 

Les Bulgares 2 avaient profité de ce que l’empereur Nicéphore était occupé 
à faire la guerre contre les pays musulmans : ils avaient dévasté les frontières 
de ses provinces et fait des incursions dans les pays limitrophes. L’empereur 
marcha contre eux, les battit, et après il conclut la paix avec les Busses, 
qui devinrent ses alliés; il convint avec eux de faire la guerre contre les 
Bulgares el de les attaquer. Alors surgit l'hostilité entre les Russes et les 
Bulgares, et ils se mirent à faire la guerre les uns contre les autres. Les 
Russes eurent le dessus sur les Bulgares et envahirent par surprise leur ville 
qui s’appelait Tli.l. sira\ capitale de leur empire; ils la contraignirent à se 
rendre et s’emparèrent des deux fils de Samuel, roi des Bulgares, qui s’v 
trouvaient b 

Pendant que l’empereur Nicéphore était occupé à la guerre contre les 
Bulgares, les Khorasaniens, qui étaient arrivés à Antioche, firent invasion; ils 
se dirigèrent vers les régions des Grecs, furent victorieux, s’emparèrent du 
butin et des prisonniers et arrivèrent, chargés de dépouilles, à Antioche. Un 


1. 352 — 30 janv. 963-18 janv. 964. 357 = 7 déc. 967-24 nov. 968. — 2. Ici commence 

la traduction russe par Rosen, 177-178. — 3. Il s’agit de Drsta, Doryslolc, la ville prin- 

cipale des Bulgares f Jopu<no).ov). — 4. Ici finit la traduction de Rosen » 
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grand nombre île volontaires musulmans se joignirent à eux. Puis les Khorasa- 
îiiens rentrèrent dans le pays des Grecs et remportèrent une victoire complète. 

L’empereur Xicéphorc, revenu de son expédition, envoya son eunuque 
Pierre le stralopédarque, appelé al-alhrahazi ' ; et celui-ci les rencont ra près 
d’Alexandrelte ( Ish-cinlorounuh ), qui se trouve entre nl-Maeçiçah et Antioche, 
lorsqu'ils furent revenus de leur expédition. Il les défit, en tua les plus nobles, 
captura le chef des troupes et un grand nombre d'entre eux. Puis les habitants 
d'Antioche rachetèrent (le chef) pour une grande somme d’argent, plusieurs 
vêtements et les prisonniers, qu’ils avaient capturés auparavant. Lorsque le 
chef délivré fut arrivé à Antioche, les habitants de la ville le reçurent avec 
honneurs et distinction. Ceux de ses troupes qui avaient échappé au mas- 
sacre, prirent le dessus sur les habitants d'Antioche et se mirent à leur enlever 
par force les biens et les ellels. (A cause de cela les habitants d’Antioche) se 
méfièrent d’eux et, après les avoir combattus, les firent sortir de la ville. 

A la lin de l’an 3Ù7' l’empereur des Grecs Aicéphore marcha vers Diynr- 


1. AI-Athraba/.i, esl un des fonctionnaires de la cour byzantine, ô è-i t7î< Ts«jt«Çr,ç ou 5 
-y.. Tsomiïriç. V. liosen, 90-1)1. l.B.Bury. The Impérial Administrative System in the ninth 
cenlury. London, 1011, 125-120. — 2. L’année 357 = 7 déc. 067-24 nov. 068. 
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M içr ’, mais retourné ‘ dans la ville d'Arzen et de Mayalariqin, il poussa jusqu’à *cii|>. isi. 
Kafartouta, massacra et emmena eu captivité un grand nombre d’habitants 
de ces villes. Puis il s’en alla et se dirigea vers la Syrie. Ayant peur de lui, 
Abou-l-Ma'ali quitta Alep pour aller à Palis, après y avoir nommé comme 
lieutenant le chambellan Oarghouyah. Le samedi vingt-troisième jour de 
zoulqadah de cette même année- l’empereur s’approcha d’Antioche, mais, 
après vôtre resté pendant deux jours, s’eu éloigna le troisième jour*. Puis il 
s’approcha de Ma arreh-Maerin 5 et, ayant promis aux habitants de la ville de 
leur faire grâce — ils étaient au nombre de 1 200 — les envoya dans le pays des 
Grecs. Ensuite il s’empara de Ma'arrch-al-Noumau, de llam.ih et de llirm; 

(Kmèse), d’où il emporta la tête, de saint. )ean-Précurseur. Puis il alla à Tripoli 
et y arriva le jour de la lètc des sacrifices, c’est-à-dire le dixième jour de 
zon-l-hidjah de l’an 357 *' ; il resta près de la ville cette nuit et en lit brûler 
les faubourgs. 11 assiégea la ville d 'Arqah, où se trouvait une citadelle bien 
lortiliée, pendant neul jours, s’en empara d’assaut, emmena un grand nombre 
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de ceux qui s'y étaient sauvés des villes voisines, et. leur prit de grandes 
ricin 'sses. Dans la citadelle se trouva l’cini r de Tripoli Abou-l-lIasan-Ahmed- 
ibn-Nnhrir-al-Arghali (juc les habitants de Tripoli avaient chassé î\ cause de 
sa tyrannie; il était riche et avait une famille nombreuse et des biens en quan- 
tité. (Nieéphore) le fit prisonnier et s’empara de tout ce qu’il possédait. Puis il 
retourna dans les régions littorales et les conquit. II se trouva chez lui un tel 
nombre de prisonniers, qu’il était impossible de les compter. II s’empara de 
la forteresse d’Antharthous, de Maraqivah et de lliçn-Djabalali ; puis il 
s’accorda avec les habitants d’al-Laziqiali (Lataqiali, Laodicée) sur la red- 
dition de la ville. Après avoir détruit un nombre incalculable de villages, il 
passa à Antioche. Il distribua les prisonniers, qui se trouvaient chez lui 
(par catégories) et y laissa plus d’un millier de vieillards et de vieilles femmes. 
11 lit bâtir en face d’Antioche, à l’entrée du passage de la montagne, la 
forteresse de Bagliras, y mit comme commandant Michel Bourtzès (al- 
Dourdji), ordonna a tous les compagnons de lui obéir et lui donna mille 
hommes. Puis l’empereur rentra à Constantinople et renvoya h Antioche son 
serviteur l’eunuque Pierre le Strotopédarquc, Lorsqu’il y fut arrivé, il détruisit 
tous les champs cultivés des villages d’alentour et les ruina; il renforça la 
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forteresse de Baghras par des troupes et nomma dans ces districts... 1 te 
Syrien avec un certain nombre de soldats, afin qu’ils fissent des incursions 
contre Antioche et dans ses environs. 

(A cette époque) le chambellan Oarghouyali se révolta contre Abou-1- 
Ma ali, * à Alep, et Abou-1-.Ma'ali retourna à Mayafariqin. 

Ensuite les Oarmatcs ", arrivés à Damas, s’emparèrent de cette ville et de 
tous ses environs ; puis ils marchèrent vers Ramlah. Al-Hasan-ibn-Oubéïdal- 
Iah-ilm-Tliouglioudj se porta à leur rencontre, et une grande bataille eut lieu 
entre eux près de Bamlali le jeudi deuxième jour du mois de Zoulhidjah de 
Pan 357 3 . Ilm-'Obcïdallah s’enfuit de la Syrie et arriva en Egypte au mois 
de moharrem de l'an 358 L Les Oarmatcs s’emparèrent de Bamlali et la 
saccagèrent pendant deux jours. Les habitants de la ville firent la paix avec 
eux à la condition de leur payer cent vingt-cinq mille dinars égyptiens, avec 
lesquels ils achetèrent aux Oarmatcs leur vie, et (les Oarmatcs) prirent dans 
les alentours (de Ramlah) lin grand nombre de gens 5 . 

1. Je n’ai pas pu identifier ce nom. — 2. Ici commence la traduction russe do 
Mednikos* , 1, 340. — • 3. 28 oct. 908. — 4. 25 nov.-24 déc. 908. — 5. Ici iinit la traduction 
de Mednihos*. 
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K» ce temps-là al-l lasan (Abou-I-I lasan)-ibn-’Obéïdallah-ibn-Tlioughoudj 
arrêta en Egypte le vizir Abon-I-Fadhl-l)jaTar-ihn-al-Fndhl-ibn-al-Fournl- 
ilm-llinzabali et confisqua ses liions. Puis Ibn-'ObéïdalIah fut chargé de 
gouverner le pays, prit pour son vizir Ibn-ar-lîiyahi et resla gouverneur 
pendant trois mois. Ensuite il relâcha le vizir Abou-l-Fadhl-ihn-IIinzabah 
et, après lui avoir confié le gouvernement du pays, il retourna en Syrie. 

Chrislodonle \ patriarche de Jérusalem, mourut en Egypte le mercredi 
vingt-huit de y a far de 1 an .‘158 ’, après avoir siégé pendant deux ans cl demi, 
et fut enterré dans l’église de Saint-Théodore. Thomas lui succéda comme 
patriarche de Jérusalem; après avoir siégé pendant dix ans, il mourut 2 . 

Al-.Mouizz-lidin-Allahi envoya ses troupes de l’Afrique en Égvpte sons 
le commandement de son serviteur Üjaouhar le dimanche vingt-troisième jour 
du mois de rabi 11' de l’an ‘>.)8 ‘. Il passa en route trois mois et au mois de 
cha ban de cette même année 1 atteignit Mounyct-aç-Cayadin, dans le 
district d’Egypte. Les habitants furent consternés de son arrivée, et 

1. Ici commence la traduction russe de Mednikov, I, 340-347. — 2. 23 déc. 908. — 

3. Ici finit la traduction de Mednikov. — 4. 10 mars 969 (mardi). — 5. 20 juin-18 juillet 969. 
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alors les Iklichidites et les Kafourites tombèrent d’aceord pour lui remettre 
(le pays) sans guerre et sans bataille, après avoir reçu la sécurité pour 
eux et les habitants du paj r s. Le cadi du Caire Abou-Zhahir-.Mohammed- 
ihn-Ahined-ibn-Mohammed et plusieurs notables et chefs de la ville sor- 
tirent au-devant de lui, lui firent des politesses et lui apprirent la décision 
(pii avait été prise par tous. Il accéda à leur demande, et ceux-ci reçurent la 
lettre revêtue de sa signature et y apposèrent la leur. Puis ils retournèrent à 
Fosthath et firent savoir aux habitants (de la ville) ce qui était arrivé. Ceux-ci 
changèrent d’avis sur ce qu’ils avaient décidé au sujet de la paix et de la ces- 
sation de guerre, et convinrent de faire la guerre. Ils prirent pour émir 
Nahrir-Choiuvéïzan. Celui-ci alla avec des troupes vers al-Djézireh et al-Dji- 
zah et envoya des barques vers Mounyet-a'-Çayadin pour empêcher Djaouhar 
de passer (le Mil) et de se diriger vers Fosthath. Alors la plupart (des 
Egyptiens) lui demandèrent protection, et Bir-al-Ikhehidi et Ibn-Abi-1- 
A'azz se rangèrent de son côté et lui fournirent d’autres barques. Un certain 
nombre de troupes de Djaouhar passa (la rivière) de Mounyet-aç-Çayadin. 
Lorsque cette nouvelle parvint aux Iklichidites, ceux-ci s’en allèrent avec 
toutes leurs troupes à Mounyet-Chalqan, (qui se trouvait) vis-à-vis des 
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(troupes de Djanuhar b le dimanclie quinzième jour de elia'haiik Puis la 
bataille s’eneraçea. Un Lcrand nombre d’Ikhchidites fut massacré, et leurs 

r? o o ’ 

i:ii|‘. 13*. troupes, jusqu'au dernier homme, prirent la fuite * d’une façon honteuse vers 
le Caire le soir de cette meme journée. 

Nnhrir-Chouwéïzan rentra dans sa maison et, après en avoir emporté de 
l'argent et de nombreux ellets, autant qu’il pouvait en emporter, abandonna 
le reste et laissa le bas peuple et d’autres le piller. 11 s’en alla de nuit à la 
li aie en Svrie, et avec lui se trouvaient les Ikhcliidites et les Kafouritcs. 

Le lundi matin, les hommes étaient tout remplis de crainte et de peur. La 
frayeur augmenta; la ville fut pillée, et beaucoup de gens furent mas- 
sacrés. Le vizir Abou-l-Fadhl-ilm-I linzabah avait envoyé plusieurs de ses ser- 
viteurs et de la garde, qui parcoururent la ville, précédés de drapeaux sur 
lesquels se trouvait le nom d’al-Mouizz-lidin-AIlahi, et le héraut proclamait 
l’aman. 

Le mardi dix-septième jour de clia'ban 3 Djaouhar, avec les troupes qui 

1. ' t juillet 069. — 2. 5 juillet 969. — 3. 6 juillet 969. 
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étaient avec lui, entra au Caire et après avoir traversé la ville en sorlit ; puis 
il campa en face des jardins de Ivafour, où se trouve aujourd’hui le Caire. De 
ce temps-là c’était une vaste plaine vide et déserte. 

A cette époque cessa l’empire des lkhchidites dont le règne avait duré 
pendant trente-quatre ans, dix mois et vingt-quatre jours lunaires. Un grand 
nombre d'ikhehidites revinrent et demandèrent grâce à Djaouliar. Mais il 
arrêta sept hommes de leur noblesse et s’empara de tous les biens des 
lkhchidites et des katburites. Puis il commença la construction du palais 
du calife au Caire et se mit à le bâtir au mois de ramadhan de cette même 
année 1 . Rn même temps il permit à ses sujets qui le voulaient de se bâtir 
une maison ou une demeure; et les gens se mirent à bâtir. 

Abou-I-Ma'ali, après avoir quitté Mayafariqin, fit balte près d’Alep 2 au 
mois de ramadhan de l’an 358 3 ; il y passa trois mois, faisant la guerre au 
chambellan Qarghouyah. 

1. 19 juillet-17 août 969. — 2. Chez Cheikho : Le chambellan Qarghouyah s’était 

révolté à Alep contre Abou-l-Ma 'ali. Abou-l-Ma'ali retourné à Mayafariqin en Fan 357 

rentra à Alep... — 3. 19 juillet, 17 août 969. 
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A oc*tt(‘ époque, (PÉgvpte à Antioche était arrivé* un ncgre, des plus 
pauvres hululants de Tarse qui avaient échappé, nègre nommé az-Xouqhaïli, 
ayant une petite troupe d'hommes, pour faire des incursions avec eux sur les 
frontières des Grecs. Il resta pendant quelque temps h Antioche avec le kurde 
PMouch, qui gouvernait la ville. Puis az-Zonghaïli, étant entré* près d’PMoueh 
clip. m. pour le saluer, se jeta sur lui et le tua. Les soldats * d’PUoueh, cpii étaient 
nombreux, se dispersèrent. Ainsi az-Zoughaïli s’empara d’Antioche. Sur ces 
entrefaites Pierre le stratopédarque, ayant une grande armée, arriva et 
campa près d’Antioche. Michel le Bourtzès (< al-Boitrtlji ), qui se trouvait 
à Bagliras, le rejoignit. En ce temps-là Anliochc fut alfaihlie à cause des 
incursions qui avaient eu lieu dans les environs de la ville, et les habitants 
en négligèrent la garde, parce qu’ils ne savaient pas que la ville serait 
attaquée à ce moment, et comme ils ne pouvaient point rassembler les 
hommes qui graviraient la montagne pour garder la muraille, les Grecs 
s’aperçurent qu’elle était évacuée. Alors ils y montèrent vite et n’y virent 
personne; ils firent venir près d’eux d’autres gens de ses soldats: et 
parmi ceux qui montèrent sur la muraille, se trouvaient Michel le Bourtzès, 
lsaac (Isharj) fils de Bahram, et un serviteur nègre du Bourtzès. Ils s'empa- 
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rèrenl cio la ville le jeudi treizième jour de zoulhidjah de Lan 8 5 N, qui 
correspond au vingt-huitième de tichrin I er de Tan 1 28 1 L Les musulmans 
mirent le feu (aune partie de la ville), afin qu'il barrât le chemin cuire eux 
et les Grecs; puis ils ouvrirent « la porte de la mer », et un grand nombre 
d’habitants de la ville en sortirent. Les Grecs firent prisonniers tous ceux 
qui s’y trouvaient, mirent en liberté les chrétiens qu’ils rencontraient, et 
les y laissèrent en repos. 

(Sur ces entrefaites) Ibn-Maniq s’enfuit, et pendant quelques jours on ne 
savait rien à son sujet. Puis une troupe d’hommes syriens, qui faisaient des 
incursions dans la province d’Antioche, le rencontrèrent en route dans un 
endroit qui s’appelait al-Aqra\ et se saisirent de lui. 

Ayant appris la prise d’Antioche, Abou-I-Ma ali quitta Alep pour aller à 
Lmèse (llims) on il se fixa. Le stralopédarquc marcha vers Alep, dont 
les habitants se retranchèrent dans la citadelle. Los Grecs, après avoir 
campé près de la ville, l’assiégèrent pendant vingt-sept jours. (Le strato- 
pédarque) entrelint une correspondance nombreuse avec les habitants de la 
ville, jusqu’à ce que l’accord entre eux se fût fait au sujet de la paix et de 
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1 armistice perpétuel, à condition que tous les ans le tribut serait payé à 
l'empereur des Grecs par Alep, par hmèse ( Il mis ) et par toute leur province 
tant pai* les villes que par les villages — à savoir trois quintaux d or pour 
le droit sur la terre, sept quintaux d’or pour l’impôt foncier de ces régions et 
tous les ans un dinar par chaque homme adulte, excepté les infirmes; 1 empe- 
reur des Grecs devait avoir un homme de (confiance), qui résiderait à Alep pour 
prélever la dîme des marchandises qui y arriveraient du pays des Grecs, et 
l’cnvovcr auprès de l'empereur. Une charte fut écrite entre eux «à ce sujet, et 
(les habitants d’Alep) lui donnèrent des gages (pie l’argent serait envoyé. 
Puis il les quitta. Cela eut lieu au mois de eafar de l’an o5B*. 

" Après sa rentrée à Antioche, les troupes volantes lui présentèrent Um- 
Maniq, qu’elles avaient fait prisonnier. Après l'avoir tenu pendant quelques 
jours en prison, il le fit mener vers le pont de « la porte de la mer », où 
le corps du patriarche Christophore avait été jeté; puis il le fit couper 
membre par membre avec une épée et jeter de tous côtés. 

Quant à Ibn-Mahmoud 2 et Ibn-Di amali, qui avaient pris pari avec 

1. 14 déc. 9G0-11 janvier 970. — 2. Le meme personnage a été nommé plus haut 

« Ibn-Mohammed ». 
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Ibn-Maniq dans le meurtre du patriarche, ils furent menés en prison à Tarse 
et y restèrent longtemps. Ibu-Mahmoud étant mort en prison, Ibn-Diamahy 
resta jusqu’à ce que le patriee Michel Bourtzès ( al-Btnmlji ) fut arrivé à 
Antioche. Celui-ci le fit venir à Antioche et, apres bavoir attache à une pierre, 
le jeta dans la rivière. 

Après la prise d’Antioche, Michel Bourtzès (al-llourdji) et lsaac (/.$//«?/)- 
ilm-Bahram allèrent auprès de l'empereur Nicéphore pour lui annoncer la 
bonne nouvelle de la prise de la ville. 11 les en remercia cl les combla de ses 
bienfaits. Mais il éprouvait peu de sympathie pour eux, saisi de douleur, parce 
que la ville avait été incendiée et prise de cette façon. Tous les (leux gardèrent 
de la rancune contre l'empereur. 

En ce temps-là les Grecs s’emparèrent de force également de Ménaz- 
kerd, dans la province d’Arménie, qui avait appartenu aux musulmans. 
Personne ne douta que l'empereur Nicéphore ne s'emparât de toute la Syrie, 
Diyar-Muudhar, Diyar-RabCah et Diyorbckir, et que (tout cela) lui appartint., 
parce qu'il avait conduit la guerre en se dirigeant vers les environs des 
villes et des villages qui les nourrissaient, et les avait attaqués, détruisant 
par le feu et emmenant leurs habitants et leurs troupeaux. Le temps de 
la moisson des céréales arrivé, il était sorti, avait brûlé* toute la récolte 
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et laissé les habitants des villes mourir de faim. Kl il n’avait pas cessé de 
le faire à leur égard, d’année en année, jusqu'à ce que la néeessilé 
les eût contraints à lui livrer les villes. (Nicépliore) s’empara par cette 
manière d’agir de toutes les villes frontières (aç-Çonylinur) syriennes et méso- 
potamienues, massacra et lit prisonniers un tel nombre de leurs habitants que 
le Dieu Suprême seul le sait à cause de leur quantité énorme. Les incursions de 
Nicépliore devinrent comme un plaisir pour ses soldats, parce que personne ne 
les attaquait, ni ne sorlait contre eux; (quant à lui), il marchait où il voulait, 
et dévastait comme il lui plaisait, sans rencontrer un musulman ou quelque 
autre qui pussent le détourner et l'empêcher de faire ce qu’il voulait. 

11 avança plusieurs fois contre les Arabes, les vainquit et eu massacra nu 
grand nombre. Après cela ils eurent peur de lui, se gardant de l’approcher; et 
les musulmans le redoutèrent, horriblement. Personne ne put lui résister et 
on ne pouvait pas meme s’imaginer qu’il fût possible de lui écrire ; ou ne parlait 
pas de lui résister. 

(Nicépliore) rendit les Busses maîtres des pays bulgares et les mit en leur 
possession, de sorte que tout le monde lui fut soumis; et il gouverna d’une 
façon excellente et très juste, administra les allaircs d une façon supérieure et 
absolument parfaite. ^ 
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Nous avons déjà raconté ' les faits principaux de ses campagnes et de ses ^ en t>- 13'' 
conquêtes dans les chapitres précédents de notre livre. 

Lorsque le gouvernement de Nicépliore fut affermi et que la plus grande 
partie de ce qu’il avait désiré fut accomplie, il fut. tué. La cause de sa mort fut 
celle-ci : il eut l’intention de se mettre en campagne et, son père étant déjà 
mort, de laisser à sa place comme (régent) à Constantinople son frère Léon 
le cnropalate; et (il voulait) laisser auprès de lui les deux enfants Basile 
et Constantin, (ils de Romain, Lorsque leur mère Théophano eut appris quelle 
détermination il avait prise sur ce sujet, elle lui dit : « Je crains les accidents 
pour toi; je ne me confie pas en ton frère par rapport à mes fils et je n’ai 
point foi en lui parce que lorsqu’il se verra seul à la tète du gouvernement an 
palais, j’ai peur qu’il ne s’empare de l’empire sans eux (sans les enfants), 
surtout parce que lui-même a des enfants. » Alors l’empereur lui apprit qu’il 
ne changerait rien. (Léon le cnropalate) méritait le soupçon et la défiance. 

Les discours sur ce sujet entre (Nicépliore et Théophano) s’ôtant répétés, il la 
réprimanda et lui dit en colère ; « Lu effet, tu me contraindrais maintenant à 
faire châtrer les deux enfants et à transmettre l’empire à mon frère. » 

Elle s’abstint de lui en parler (davantage). Puis elle lui demanda qui l’accoin- 

PAIR. OR. — T. XVIII. — F. Ti. Ji'i 


828 


insTomiî 


* n f w* 

* r r. 

* S |.. VI. 


•y >> 




- r 

kKi vl,^^ Alléw pj A* ^_*l*-* ^C- 


[ I :>0] 

jCi i ,>Y dUUI 


‘‘llo a) jjjO jl aJp ^,'jUli J^JUJÜl ^ 


<_rA 

Al* ~LjJI J j^iiL' APvjJI aAê ^ i^>s> j& A* 

■*a) r 1^1 a! wUi ^ Aiü->lp^«j ^Jl Ai_ôt**lî ** ^ j^>JJ 

^ ^jc-l 10 diui y j ^ 


^L? ^cjl fj\ < r *fy„ 

J U a! A) "o^L* «oCtJI i\^:>. ^Jl js^Jl aJI fJLûTj jUoJL^JÜl 

^JU M y J-j j! J 1: \iLu * viUJl J>-\ jjY 0- ^ *J>JI 

^ A.^r.Lr» A^-jt^uJ’ \ aJ <^LL*Jl J * Z a ) <^L_S L&AtL^o ^jl ^ ’ ' A.Lt>- Al« 

^ * UIr> 1 A aAc- A1.o AX*~.*TJI L« ^il lyb-l? AIq Lê^j^C- ly aJ^ ^.0 CîAXftJI 

^' : V fl -OjjS ?i a? Jl '°a) dLLJI J! 1 s ^jLj 


2‘* 


J. I* ujJ. — 2. I ) .mi, — 3. 1] Lj Ch — fi. BLSCli *>z\. — :>. BLCh 

.. •* » • ■• . L/ y 

, J£i ^CUI. — G. I> Ub'U C Isb'i. — 7. I> s'o! U.U2J. — S. P Oikb'. —9. MLSC.Ii 

✓ ^ * ■• J 

i.1. - 10. BLSCIi LA, 0 XIJI. — 11. 1* A Ai. — 12. I> LJ.. — 13. P l^kL,. — 
14. I.S 0111 . P ailtl. LL^. Lv_L *0 s.-Vx^ — 15 . L iLAl. — IG. P o^-»b s . 

— 17. BLSCh oui. J8. BLS — 10. P cJ'ü. — 20. S om. — 21. P orn. — 

22. S ^O^ 1 . — 23. C add. J. y)' ^1. — Vi. P La*. — 25. S — 20. B f t^i\ 

^ ^ •• w > 

Ch. yx'J . 



patinerait dans sa campagne. Il lui dit : ce Jean, fils de Txiiniscès. » Aloi*s elle 
lui conseilla de le marier, pour cpfil eut une famille à Constantinople. Il dit 
qu’il lui avait déjà proposé le mariage avec la sœur de l’empereur Nicépliore, 
mais que (Jean) avait refusé de se marier, parce qu’il avait été constamment 
occupé à la guerre. Elle lui demanda la permission de laisser venir Jean 
auprès d’elle et d’en conférer avec lui et l’assura qu’elle se montrerait gra- 
cieuse envers lui, de sorte qu’il consentirait au mariage et le consommerait 
avant le départ de (Nicépliore). Ayant approuvé son plan, l’empereur fît venir 
Jean, fils de T/Jmiscès, et lui ordonna d’aller se présenter auprès de l’impéra- 
trice. Etant restée avec lui en tète-à-tète, elle lui dévoila quelle crainte elle 
avait pour ses fils au sujet du frère de l’empereur Léon. 11 la traita gra- 
cieusement et devint son amant. Puis elle lui demanda de trouver un moyen 
pour l’aider à tuer l’empereur Nicéphore et lui promit de l’épouser et de le faire 
empereur avec ses fils à la place de (Nicépliore). (Jean) accéda à ce 
qu’elle lui avait demandé, et elle le fit jurer (de l’aider) et elle-même le jura 
de son côté. Elle alla près de l’empereur et lui dit : « J’ai réglé cette 
affaire avec lui, et il est allé pour préparer le mariage. » Et l’empereur eu fut 
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content. Peu de jours après, à l’insu de l’empereur, arrivèrent près d’elle huit 
hauts fonctionnaires de l’empire, en qui (Xicépfiore) avait confiance; parmi 
eux se trouvaient Michel Bourtzès (al-Umirdji) et Jsaac (Ishcu/) fils de Bahram, 
qui avaient pris Antioche, et depuis nourrissaient une haine secrète contre 
l’empereur. Elle fit monter pendant la nuit le fils de Tzimiseès et un de ses 
serviteurs par la fenêtre dans le palais, qui se trouvait au bord de la mer, et 
les laissa entrer à minuit auprès de l’empereur, qui était dans son lit. Puis ils 
le tuèrent la nuit du samedi onzième jour * de kanoun 1 er de l an 1281 de l’ôre *ehi».i 
alexandrine, qui correspond au vingt-huitième jour de moharrem de l’an 359 , 
la durée du règne de Xicéphore ayant été de six ans, trois mois et vingt jours L 
Cette meme nuit le fils de Tzimiseès lut salué du titre d'empereur; au 
matin il distribua des emplois aux gens et le même jour il exila l'impératrice 
Théophano, mère de Basile et de Constantin. Lorsqu’il se présenta à l'église, 
le patriarche Polyeucfe lui dit : « Pourquoi as-tu trompé l’impératrice, tandis 
que tout le monde est tombé d’accord pour que l’empire appartînt à ses fils? » 

1.11 déc. 909. Cheikho donne simplement : quatre mois. 1 1 déc. 909 (au lieu des (rois 
mois et vingt jours . 
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(Jean) dit : « Je suis leur serviteur et les Servirai jusqu’à ce qu’ils deviennent 
plus forts et soient en état de gouverner leurs affaires, comme je suis convenu 
avec eux. Quant à l’impératrice, je ne suis pas celui qui la laissera avec moi 
dans le palais, parce que j’ai peur qu’elle n’agisse avec moi comme elle a 
fait avec Nieéphore. » Alors le patriarche lui apprit que le palais avait besoin 
de l'impératrice qui y habiterait et serait digne de confiance (comme sauve- 
garde) pour les deux empereurs. Puis il demanda que (Jean) tâchât de trouver 
la femme qui conviendrait à cette mission pour lui confier les enfants et 
l’épouser. 11 fut convenu qu’il épouserait Théodora, tante des enfants, et que, 
lorsqu’ils auraient eu un fils, il serait empereur après les deux enfants. Et 
ils se jurèrent cela. Ce même jour il l’associa à l’empire et, le mariage ayant 
été consommé, il lui transmit le palais. Cela eut lieu en la vingt-cinquième 
année du califat d’al-Mouthi', qui correspond à l’an 359* . 

La même nuit où Xicéphore avait été tué, Jean, fils de Tzimiscès, s’empara 
du curopalate Léon, frère de Aicéphore, et l’envoya en exil. Quelque temps 
après son exil, pendant une des expéditions de Jean fils de Tzimiscès et en son 
absence de Constantinople, Léon s’ingénia à entrer .secrètement dans la ville 

1. 14. nov. 969-3 nov. 970. Al-Mouthi* régna de 94G à 974. 
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et à pénétrer déguisé dans le palais avec d'autres gens d'après l’accord qui 
avait eu lieu entre eux, en brûlant du désir de s’emparer du palais et de 
régner. Al ais son projet avant été découvert, on sut le réduire cette nuit 
meme, et l’impératrice Théodora, après s’ctre emparée de lui, lui fit crever les 
yeux. 

Théophano, mère de Basile et de Conslantin, n’avait pas cessé de se trouver 
en exil jusqu’à la mort du fils de Tzimiscès. Basile la fit revenir dans sa 
résidence auprès de lui. 

Lorsque Jean’ fils de Tzimiscès fut monté sur le trône, Bardas, fils du cu- 
ropalate Léon, neveu de l’empereur Nicéphore, se révolta contre lui. Un grand 
nombre de gens s’étant rassemblés auprès de lui, il campa près de Constan- 
tinople. L’empereur Jean fils Tzimiscès envoya contre lui Bardas Skléros 
avec de nombreuses troupes. (Skléros) le mit en fuite, et Bardas Phocas se 
réfugia dans une forteresse. Puis Skléros le prit dans cette forteresse, 
après avoir obtenu de l’empereur la promesse de sa sécurité. Lorsqu’il fut 
arrivé auprès de l’empereur, celui-ci l’envoya en exil, lui-mème, sa femme et 
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son frère, dans une des îles, où il n’avait pas cessé de se trouver en exil peu— 
♦chp. iss. dant le règne du iils de Tziniiseès jusqu’à ce que l’empereur Basile l’cùt fait 
venir et l’eut comblé de ses faveurs. 

La première année* du règne de Jean fils de Tziniiseès qui est l’année 
359 (de 1 hégire) - , un moine, qui s’appelait Théodore, fut nommé patriarche 
d’Antioche, le dimanche vingt-troisième jour de kanoun II e de l’an 1281 de 
1ère alexandrinc, qui est le douzième jour de rabi* 1 er de l’an 359*. Arrivé à 
Antioche, il se rendit à l’église d’Arsénius et fit transporter le corps du saint 
patriarche Christophorc (à l’église) de Cassianus. Après avoir siégé pendant 
six ans, quatre mois et cinq jours, (Théodore) mourut b 

En la deuxième année de son règne (Tziniiseès) fit Basile patriarche de 
Constantinople; après avoir siégé pendant trois ‘ans et un mois il fut envoyé 


1. Ici s'ajoute à la traduction de Rosen celle de Mednikov , 1, 347. — 2. 14 nov. 1)09-3 

nuv. 9/0. — 3. 23 janvier 970. — 4. Ici finit la traduction de Mednihow 
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en exil. En la cinquième année de son règne, Antoine fut nommé patriarche de 
Constantinople ù la place de Basile; et il siégea pendant quatre ans et un mois. 

Le fils de Tzimiscès apprit que les Russes, avec qui Nicéphore avait conclu 
la paix et était convenu avec eux de faire la guerre contre les Bulgares, se 
disposaient à marcher contre lui, à le combattre et à venger (le meurtre) de 
Nicéphore. Mais le lils de Tzimiscès les avait devancés : il s’était mis en 
marche contre eux et les avait repoussés dans une ville de Thaïsira (Thaïsaïra) ', 
que les Busses avaient prise aux Bulgares. Et il les avait assiégés pendant 
trois ans. Alors le roi des Russes demanda au fds de Tzimiscès de lui faire 
grâce et d’aeeorder à lui et aux compagnons qui se trouvaient avec lui un 
sauf-conduit pour sortir de la ville et rentrer dans leur pays. (Thatsaïra), 
après avoir accédé à leur demande, entra en possession de la ville et des 
forteresses environnantes que les Busses avaient conquises, et il s’empara 
également de la part (du roi des Russes) de deux fils de Samuel, roi des 
Bulgares, qui se trouvaient chez (les Puisses). Puis, après avoir nommé de son 
coté des gouverneurs de ces forteresses, l’empereur rentra à Constantinople 2 . 

i. Cf. plus haut Th-Ls-ra — Boristole. — 2. Ici finit la traduction de Roscn. 
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Quant à Djaouhar, il envoya Dja'far-ibn-Falah avec une grande armée, 
de l’Égypte en Syrie au mois de çafar de Fan 359 L Au mois de rabi' II 2 
il s’empara de Ramla et après en avoir emmené en captivité al-IIasan-ibn- 
'Obéïdallah et un grand nombre d’ikhchidites, il les envoya en Egypte, 
où pendant quelque temps ils restèrent en prison. Puis ils furent transférés 
dans le Maghrib auprès d’al-Mou'izz-lidin-Allah, celui-ci les gracia. Plus 
tard Ibn-Falûh se rendit à Damas, dont il s’empara. 

A Bagdad al-Abbas-ibn-al-IIasan-ach-Chirazi, ayant été destitué de 
l’emploi de vizir, le mercredi quatrième jour de djoumada II de Fan 359 3 
Mohammed-ibn-F. sandj.s fut nommé à sa place. Puis il fut arrêté, ses 
biens furent confisqués, et, le vingt-neuvième jour de redjeb de Fan 360 * 
al-Abbas-ibn-al-Hasan-ach-Chiràzî fut investi du titre de vizir pour la 
seconde fois. 

Au mois de Clia'ban de Fan 359 5 T. b. r l’Ikhchide alla sur le territoire 
de l’Égypte Inférieure où après avoir rassemblé une troupe d’hommes il 
envahit par surprise al-Farama; après avoir saisi son gouverneur et enlevé 

1. 14 déc. 969-11 janvier 970. — 2. 11 février-11 mars 970. — 3. 14 avril 970. — 
4. 28 mai 971. — 5. 9 juin-7 juillet 970. 
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ses biens, il s’empara de cette région. Alors Djaouhar envoya contre lui 
des troupes de l’Egypte. T. b. r se mit en marche et arriva à Çahradjt \ 
où les troupes (de Djaouhar) l’atteignirent. Puis T. b. r prit la fuite; 
Çahradjt fut pillée et un grand nombre de ses habitants tombèrent dans 
la misère. Ayant échappé par la fuite, T. b. r monta sur un vaisseau pour 
se diriger vers le pays des Grecs. Un homme des habitants de Tyr (Cour), 
nommé Ibn-Àban, lequel commandait à un détachement, marcha contre 
lui et après s’en être emparé le transporta en Syrie auprès d’Ibn-FalAh qui 
l’envoj-a à Miçr auprès de Djaouhar. Au mois de chawwal de cette même 
année 2 il y fut promené ignominieusement (dans les rues) et après huit mois 
d’emprisonnement mourut en prison. Ou emporta (son corps), on écorcha 
le cadavre et on le crucifia près d’un belvédère entre Miçr et le Caire. 

Puis 3 en l’an 360 '* Dja'far-ibn-FalAli envoya de Damas contre Antioche 

* Ch p. 139 . une grande armée * commandée par son serviteur Foutouh, qui resta près 

de cette ville pendant cinq mois. Mais malgré ses ruses, il n’aboutit pas. 

Jean, fils de Tzimiszès 5 , faisait alors la guerre en Bulgarie. Le Carninthe 
al-AVam envahit la Syrie. Alors Ibn-FalAh fit rappeler Foutouh et les 
troupes, (jui étaient avec lui, pour se renforcer contre le Cannathc. (Les 

1. V. Jacuty ni, 437. — 2. 7 août -4 septembre 970. — 3. Ici commence la traduc- 

tion russe de Rosen, 181-182. — 4. 4 novembre 970-23 octobre 971. — 5. Dans le texte 

arabe Y&nîs ibn Ach-Chamchaqîq. 
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troupes de Foutouh) quittèrent Antioche, dont les habitants avaient éprouvé 
beaucoup do dommage à cause du siège. Après le départ (de Foutouh) 
un tremblement de terre eut lieu à Antioche et une grande partie do ses 
murailles s’écroula. L’empereur (Jean), fils de Tzimiszès, envoya alors Michel 
Bourtzès (al-Bourdji) avec douze mille ouvriers et manœuvres; ils rebâtirent 
les murailles écroulées et les restaurèrent dans leur état primitif'. 

A l’arrivée du Carmathe al-A'çam à Damas, Djafaribn-Falàh se porta 
à sa rencontre. Une bataille eut lieu entre eux, et Ibn-Fahih fut mis en 
fuite. Alors le Carmathe, s’étant emparé de ses troupes, marcha vers l’Egypte, 
où il fit halte près d”Aïn-Chems. Les troupes sortirent contre lui, et une 
bataille s’engagea entre eux, au delà du Caire, le vendredi premier jour 
de rabi' 1 de l’an 301 2 , où un nombre considérable de Maghrébins fut tué. 
Puis le dimanche troisième jour du même mois’ un second choc eut lieu 
entre eux, et au soleil couché le Carmathe prit la fuite. Les Maghrébins 
pillèrent ses troupeaux, et (le Carmathe) marcha vers Ramla. 


1. Ici finit la traduction de Rosen. — 2. 22 décembre 971. — 3. 24 décembre 971. 
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Djaouhar ordonna en Ég) T pte aux Ikhcliidites et aux Kafourites, qui 
restaient encore vivants, de se réunir. Lorsqu’ils se furent réunis au nombre 
de plus de mille serviteurs (ghoulam), il les fit arrêter et, après les avoir 
chargés de fers, les mit dans une prison, qu’il avait préparée pour eux, 
le mardi troisième jour du mois de rabi' II de l’an 361 L 

Après la fuite du Carmatbe, Djaouhar avait envoyé en Syrie Ibrahim, 
son neveu (fils de son frère), avec une grande armée, qui rencontra (le 
Carmatbe). Les deux armées en vinrent aux mains, et les Maghrébins, 
tous jusqu’au dernier, s’cnfnircnt et entrèrent en Egypte au mois de rama- 
dhau de la meme année 2 . C’étaient les bœufs qui portaient leurs bagages 
et leurs effets ù cause du manque de montures. Le Carmatbe resta a Banda. 

Le jeudi cinquième jour du mois de çafar de l’an 36*2 :î al-Mou'izz-lidin- 
illah quitta la ville de Qaïrouwan pour aller en Egypte. Arrivé au Caire 
le mardi septième jour du mois de ramadban de cette même année \ il s’y 
établit cl en lit la capitale de son empire. Puis il mit en liberté tous les 
Ikhcliidites et les Kafourites, que Djaouhar avais mis en prison, et les 
laissa partir, 

L. 23 janvier 072. — 2. IG juin- 15 juillet 072. —3. 15 novembre 072, — 4. 11 juin 973. 
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Au retour { de la Bulgarie, (Jean), fils de Tzimiszès, fit la guerre au 
pays de l’Islam. Après avoir traversé l'Euphrate près de Malatlivah (Mélitène) 
nu mois de zou-l-hidja de Pan 36 1 2 , il se dirigea vers Diyar-Rabi'a avec de 
nombreuses troupes et entra à Nisibe le samedi premier mouharrem de 
Pan 362 3 ; il massacra, captura, * brûla et resta à Nisibe jusqu'à ce que 
Paiïaire entre lui et Abou-Taghlib-ibn-Nacir-ad-Daoulah-al-Hasau-ibn-'Obcï- 
dallah-ibn-Hamdan eut été réglée à la condition d’une suspension des hos- 
tilités et du payement d’un tribut annuel. Puis après avoir fait payer d’avance 
le tribut d’un an, il s’approcha de Mayafariqin et demanda que (la ville) 
se rendît. Mais son désir ne fut pas accompli. Après avoir laissé à Batlm- 
Hanzith comme domesticos de l’Orient l’un de ses serviteurs (ghoulnin), 
il partit. Quand l’empereur eut quitté ces pays, (le domesticos) laissa Bathn- 
Hanzith pour aller à Amide, qu'il assiégea. Au mois de ramadhan de Pan 
362 * une grande bataille y eut lieu entre lui et les musulmans. Un grand 
nombre de combattants des deux côtés lurent alors tués; le domesticos 
avec beaucoup de ses soldats furent faits prisonniers, et les musulmans 

1. Ici commence la traduction russe de Rosem 184. — 2. 13 septembre-11 octobre 972. 

— 3. 12 octobre 972. — 4. 5 juin-4 juillet 973. 
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s'emparèrent d'nn riche butin d’armes et «le munitions. Le domestieos 
resta en captivité chez Abou-Taghlib jusqu'à sa mort qui arriva au mois 
de djoumada II de l'an 363 l . 

Lorsque les Grecs eurent traité ÎSisibe comme ils avaient fait, les habitants 
de Mossoul, eeux-ei effrayes, résolurent de descendre à Bagdad; mais 
Abon-Tagldib-ibn-lIamdan les en empêcha. Cette nouvelle parvint à Bagdad, 
dont les habitants s'agitèrent vivement. Le bas peuple se révolta; ils se 
dirigèrent avec les corans ouverts vers le palais du sultan et firent grand 
tapage et lorsqu’ils y furent entrés par force, ils tirèrent les armes dans 
le palais du sultan et désirèrent ardemment arriver jusqu’à lui, eu s’agitant 
de cetle inanière(?) 2 . (Le sultan) ordonna alors de les faire sortir et de 
les repousser. Puis on tira des flèches contre eux, et ils s’en allèrent, après 
qu'un grand nombre d'entre eux eut été tué. La ville resta dans un état 
d’agitation et de troubles. 

lzz-ad-l)aoulali-Bakhtvar avait quitté Bagdad pour aller à Ixonfah. 
Un grand nombre de chefs (cheikhs) de cette ville sortirent à sa rencontre 

1. 27 février-27 mars 974. Ici finit la traduction de Bosen. — 2. Le texte n'est 

pas tout à fait elair. 


DE YAIIYA-IBN-SA ID IYANTI0CI1E. 


355 




[147] 

V 1 Aaa J&lj ^ U ^ aJI MjjCiJj îsjJiJj ^>LJ1 JAr -^U 

A 3 J >'' pir*s jn^ ^ *2^ piLr* J' Ô' (V. pt 5 ^ 

^a*> ^J\ * s p. ’jt. 

-01 f j&Jl 8 _JJI 7 jjd< C, J! ^ J-Xi J! ^ ax**. JJj 

Aa&1 aJ JJ J| j»ju_JIj jJo ^!1 jjJJ Jaaa-Y^ ^aJI 

U> JaAAA A^l*j! ^ ^lS^J *^Ai> Jl ‘^ - i L ^jd ^ Isl ji 
^ * pti^°J Cxr*. >j tOAJI 1_5^ja jl J ^ ^iJoLJI ^ i) J^jjj ^yL-j Sj> ^ MjiÜJ 
^Jéj pylÜÀ) £-<kS>JI p-ftA^ai LC &j3 ^»jJI *LJ 

jLlSty jJ J»eJ jj lj jd <ju> j 3 ^ ^ p-iâ^ ^ ^>L-' *Chp. 1V1. 

^>UI *J»\jS\ ^J?3 jJ-Jj ^jljjJI IjiLSj JjlaJIj fr J*Y^ <cUj>-j f p ^ [o]^ 

1. BLSCh. L£j — 2. P add. U U,. — 3. BCh. add. ,JI ^ J!. — 4. LS 

^ > • y J • >_> 

jjL. — 5. BLSCh om. — G. BS L£i. — 7. BS ^VlC. — 8. P w^Ls^l. — 9. BLSCh 
om. deux mots. — 10. BLSCh om. trois mots. — IL. LSCh jLL — 12. BLSCh jL£3. 

— 13. P 1%. — 14. P UU. — 15. LS JJ, j. — IG. BLSCh 2éU! J. —17. BLSCh 
^3 AJ. — 18. BLSCh ^ JLJ1. — 19 BLS ^ r üC. — 20. S UAL. — 21. PS L ; ib. — 

22. BCh w j^A J . — 23. S j*U. — 24. P 


et se plaignirent à lui de la peur que les Grecs jetaient parmi eux et parmi 
les habitants de Bagdad, disant qu’ils ne pourraient pas leur résister, s’ils 
recommençaient la guerre; et ils lui demandèrent de les défendre contre 
eux. Il leur apprit alors qu’il avait l’intention de leur faire la guerre ; # mais 
qu’il irait (auparavant) à Bagdad et de là marcherait contre les Grecs. 

Mohammed ibn-Baqiyah (Naqiyah), envoya à Bagdad une lettre au 
chambellan (hadjib) Sebouktekin, lui ordonnant de venir auprès de lui, de 
s’équiper et de se préparer pour partir avec lui contre le pays des Grecs, de 
commander aux habitants du pays de préparer les armes et de marcher 
avec lui. Arrivé à Bagdad, Ibn Baqiyah (Naqiyah) proclama que la popula- 
tion devait, selon son pouvoir, préparer des forces et des armes. Auprès du 
bas peuple furent secrètement envoyés (des gens) pour lui faire montrer 
ses armes et le faire marcher devant eux, afin que les Grecs puissent se 
rendre compte de la fermeté de leurs intentions et de la grande quantité 
(de leurs troupes) marchant contre eux. Le chambellan Sebouktékîn * décou- *chp.i 4 i. 
vrit ainsi beaucoup d’armes et une quantité puissante de munitions de 
guerre. Lui à cheval et escorté d’Abou-Thahir, d’Abou-Ishaq, frère de 
Bakhtiyar, et de plusieurs émirs et chefs d’année, il passa avec eux par les 
rues et les marchés. 11 se trouva que dans le peuple il y eut plus de soixante 
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mille hommes jeunes et robustes qui étaient armés. Ce fut une grande 
journée, qui finit cependant par une révolte. Le bas peuple osa porter 
ouvertement les armes et montrer peu de respect pour le sultan, parce 
qu’il avait montré qu’il avait besoin d’eux, et avait demandé leur appui. 
Ils formèrent deux partis : celui des Sunnites et celui des Chi'itcs; ils se 
mirent à se maudire Lun l’autre, ne pensèrent plus aux Grecs et laissèrent 
cette question de côté. Ils commencèrent à combattre les uns contre les 
autres, de sorte que de grands engagements eurent lieu entre eux; il y eut 
des victimes des deux côtés, le sultan étant trop faible pour les arrêter 
et les repousser. Ils se livrèrent alors au brigandage, ils enlevaient aux 
gens les vêlements pendant le jour et se jetaient ouvertement sur les 
boutiques et les demeures des marchands. L’allaire devint grave et extrême- 
ment sérieuse; les i»-cns en soulfrirenl cruellement et les marchés devinrent 
vides. 

Sur ces entrefaites Mzz-ad-l)aoulah~Bakhtivar arrive à Bagdad espéra 
qu’à son arrivée les désordres cesseraient et qu’en face de lui la crainte 
gagnerait leurs cœurs. Mais ce fut le contraire : les vagabonds et les 
misérables firent de ces désordres un gagne-pain, de sorte que personne 
ne fut plus maître de sa vie ni de sa fortune. Comme les désordres à Bagdad 
s’aggravaient et continuaient, la nécessité força le sultan à mettre le feu 
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au côté occidental de la ville, le samedi vingt-huitième jour du mois do 
ramadhan de l’an 362 1 ; (le quartier) de Bab-al-Baçrah et les parties envi- 
ronnantes, de l’extrémité de Birkah-Zalzal 2 à as-Simûkin furent bridés. Le 
peuple fut empêché d’éteindre le feu, qui gagna le côté droit et gauche, et 
un nombre énorme d’hommes, de femmes, d’enfants et de bêtes furent 
brûlés vifs. L’affaire fut épouvantable; on n’avait jamais vu ni entendu rien 
de semblable. Les gens se transportèrent du côté occidental de Bagdad 
vers le côté oriental, parce que celui-ci était tranquille, tandis que le côté 
occidental se trouvait en état de révolte. Ensuite le sultan, après avoir 
saisi dix huit hommes d’entre les vagabonds et les rebelles, en fit tuer 
quatre et avant accordé le pardon (l’aman) aux autres, leur promit des 
vivres. La calamité diminua un peu et la révolte s’apaisa. 

Alors 'Izz-ad-Daoulah connut le manque d’argent, alors que les gou- 
verneurs et les troupes lui demandaient leur traitement. Il pria al-Mouthi'- 
lillahi de l’aider; mais celui-ci se trouvait également dans l’embarras.. Ils 
arrangèrent ' cependant l’a ITaire entre eux à la condition que (le calife) lui 
fournirait 420.000 dirhems. Puis il vendit quelques vêtements et ustensiles 
du palais du kalife pour satisfaire au (contrat) avec (Tzz-ad-Daoulah). Mais 

1. 2 juillet 973 (le mercredi); le samedi correspond au 5 juillet. — 2. Voir Jacat, 

1 . 592. 
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Tzz-ad-Daoulah en vint jusqu'à imposer une contribution aux chrétiens 
et aux juifs, ainsi qu’aux notaires musulmans, aux marchands et aux 
changeurs; il révoqua le vizir al-Abbas-ibn-al-IIasan-ach-Chirazi et après 
l’avoir arreté lui imposa une contribution; il nomma vizir Mohammed-ibn- 
Mohamined-ibn-Baqivah ce meme jour, c’est-à-dire le dimanche cinq de 
zou-I-hidjah de Pan 362 1 ; il lui lit don d’un vêtement d’honneur et le 
surnomma al-Nacih. 

♦Chp.142. Le Qarmathe al-A'çam revint avec ses troupes en Egypte. * L’émir 
'Abdallah-ibn-al-Mou'izz-li-din-allah qu’al-Mou'izz avait nommé son héritier, 
sortit alors à sa rencontre et lui livra bataille; des deux côtés il y eut 
beaucoup de victimes. La bataille eut lieu dans un endroit qui s’appelait 
Koum-al-Alimar près d’al-Djabb, province d’Egypte, le jeudi cinquième jour 
du mois de cha*ban de Pan 363 2 . Le Qarmatlie s’enfuit en Syrie; mais parmi 
ses hommes et la troupe de gens de toute espèce, qui s’étaient rassemblés 
autour de lui, I/ 10 O furent réduits en captivité. L’émir 'Abdallah entré au 
Caire avec les troupes promena ignominieusement les prisonniers (dans 
les rues) et les fit mettre en prison; ensuite il les lit massacrer tous jusqu’au 
dernier la nuit du vendredi vingt-cinquième jour du mois de raïuadlian de 
cette mémo année 3 . 

1. G septembre 973 — 2. l or mai 974. — 3. 19 juin 974. 
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(En môme temps) l’embarras de Bakhtiyar-'Izz ad-Daoulah augmenta 
et les troupes le serrèrent de près en réclamant leur traitement et leurs 
appointements. Il fut également préoccupé parce que les biens féodaux et 
l’argent étaient venus au chambellan Sebouktckin autour duquel les Turcs 
s’étaient rassemblés, pour lui demander son appui et le mettre à leur tête. 
’Izz-ad-Daoulah, qui en était épouvanté, chercha à s’emparer des Turcs et à 
brouiller leur union. Ses vizirs, qui se trouvaient dans une misère encore 
plus grande, approuvèrent son (intention) de s’emparer de Sebouktekin et 
(assurèrent), que, si son pouvoir lui était enlevé, leur bien-èlre s’accroîtrait 
énormément à cause de la confiscation de ses biens, de son argent, de ses 
trésors et de ses troupeaux, ainsi que de l’argent de ses compagnons et 
partisans. Une autre fois déjà, il y avait eu entre eux deux un sujet de 
discorde, et la paix s’ôtait faite en apparence; mais elle cessait puis 
revenait pour finir de nouveau et finalement laissait dans les esprits une 
haine secrète. (’lzz-ad-Daonlah) se décida alors à s’emparer des biens et 
de l’argent. 

Au mois de cha'ban de l’an 363 1 Izz-ad-Daoulah-Bakhtiyar descendit 
à al-Wasith; puis il en sortit pour aller à al-Ahwaz, après avoir laissé à 
Bas-dad le ealife al-Mouthi '-lillahi, le chambellan Sebouktekin, ses frères 

O 


1. 27 avril-25 mai 974, 
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Ibrahim et Abou-Thahir, deux fils de Mouizz-ad-Daoulah, ses femmes, sa 
mère, les magasins de ses armes et d'équipement militaire. Il s’empara des 
propriétés téodales de Sebouktekin et, après lui avoir ôté le titre de cham- 
bellan (hadjib), lui ordonna par écrit de sortir de Bagdad; il s empara d un 

o'rand nombre de Turcs et ordonna aux autres de 11e pas y rester. Il envoya 
o , 

un messager à sou fils al-Marzouban-ibn-Bakhtiyar, qui se trouvait à 
al-Baçrah pour qu'il saisît un grand nombre de Turcs qui étaient chez lui et 
ordonnât aux autres de quitter la ville : ce qui fut exécuté. 

Sebouktekin, qui se trouvait à Bagdad, ayant appris tout ce qui s’était 
passé, appela h son secours les serviteurs (ghoulams), qui étaient auprès 
de lui, lit venir ceux qui étaient absents, et s’empara de Bagdad. Des troupes 
du peuple, qui s’appelaient sunnites, se joignirent à lui. Cette espèce de popu- 
lace ne se gênant plus, oppressa ses ennemis chi’ites, en haine de Bakhtiyar, 
et leur déclara la guerre. Des deux côtés il se forma un parti. Les Chi ites 
moins nombreux se retranchèrent dans les faubourgs d al-Karkh, du côté 
occidental de Bagdad. La guerre continua et beaucoup de sang fut répandu; 
tout ce qui avait été défendu et prohibé, devint licite. Al-Ivarkh brûla pour 
la seconde fois après le premier incendie, dont nous avons déjà parlé; les 
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marchands furent ruinés, et les pillards s’emparèrent de leur argent, de leurs 
harems et de leurs demeures. Tandis que les Chi ites criaient comme mot 
d’ordre « Bakhtiyar », les Sunnites criaient comme mot d’ordre * « Sebouk- 
tekin ». 

Sebouktekin et les Turcs s’emparèrent du trésor, des armes et des 
approvisionnements; puis (Sebouktekin), après avoir fait sortir Ibrahim et 
Abou-Thahir, frères de Bakhtiyar, sa mère et toute sa famille, fit brûler leurs 
demeures et piller leurs maisons; tout cela fut confié au bas peuple. 

Al-Mouthi '-lillahi, pour échapper à la révolte, eut l’intention de quitter 
Bagdad; mais les Turcs, s’étant emparés de lui et de ses troupes, lui deman- 
dèrent de transmettre le gouvernement à son fils Abou-Bekr-'Abd-al-Kerim : 
ayant peur d’eux, il accéda à cette (demande) : après avoir prêté serment à 
(son fils), il abdiqua et déposa le califat ; il témoigna publiquement qu’il était 
trop faible pour remplir ces fonctions, qu’il y renonçait spontanément et qu’il 
transmettait (le pouvoir) à son fils Abou-Bekr : cela devant témoins. C’était 
le mercredi treizième jour du mois de zou-l-qa’dah de l’an 363'. Son califat 
avait duré vingt-neuf ans, quatre mois et vingt et un jours; il mourut à Deïr- 
al-'Aqoul 2 le lundi huitième jour du mois de mouharrem de l’an 364 3 . 

1. 5 août 974. — 2. V. Jacut , n, 676. — 3. 28 septembre 974. 
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s 

Sebouktekin fit calife Àbou-Bekr-'Abd-al-Kerim, fils d’al-Mouthi'-lillalii, 
qui lut surnommé at-Thaï\ Le troisième jour de son califat il fit à Sebouk- 
tekiu don d'un vêtement d'honneur, lui donna le surnom de Nacir-ad-Daoulah 
et le nomma émir des émirs. 

Rakhtiynr, (|ui s’était préparé à le rencontrer, quitta al-Ahwaz pour 
retourner à Wasith ; il écrivit à sou oncle Roukn-ad-Daoulah-al-lIasan-ibu- 
Bouyeh, (qui était) à ar-Ray, et à son fils \Adhoud-ad-l.)aouIah--Fenna- 
Khosrou-ibn-Roukn-ad-Daoulah, (qui était) à Fars, pour les appeler à son 
aide, se plaindre auprès d'eux de ce qui lui était arrivé et leur demander 
protection et secours. 11 écrivit sur le même sujet au mari de sa fille 'Adhoud- 
ad-Daoulah-ibn-Tagldib-ibn-Nacir-ad-Daoulah-ibn-llamdan h Mossoul et A 
tous les gouverneurs des provinces et des villes. Mais pour son oncle Roukn- 
ad-l)aoulah la campagne fut impossible ù cause de son Age avancé et de la 
faiblesse de ses mouvements. (Sur ces entrefaites) il envoya auprès de lui 
A la tête de ses troupes son compagnon Ali-ibn-Mohammed-ibn-al- ‘Amid et 
chargea son fils *Adhoud-ad-I)aouIah-Fenna-Khosrou de l’aider et de lui 
fournir le nécessaire. 
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Sebouktekin commença alors à se préparer sérieusement à la guerre et, 
résolu d’aller à Wasith, il amena avec lui al-Mouthi'. Ils parvinrent è Deïr- 
al-'Aqoul et à leur arrivée al-Mouthi -lillahi mourut. Puis une maladie saisit 
brusquement Sebouktekin, ’ qui resta malade pendant quatre jours à Deïr- *chp.m 
al-'Aqoul et mourut aussi. A sa place, les Turcs prirent alors comme émir 
un autre jeune homme (ghoulam) turc, qui s’appelait Alftékin-ach-Charabi, 
et lui confièrent le commandement. Celui-ci, ayant mis ses troupes en mouve- 
ment, campa à la distance d’une parasange (farsakh) de Wasith. Les avant- 
gardes des deux armées se rencontrèrent; et la guerre entre eux, du côté • 
occidental de Wasith, dura pendant quarante huit jours; les Turcs s’enfuirent 
alors de Wasith à Bagdad. 

Ensuite 'Adhoud-ad-Daoulah-Fenna-lvhosrou arrivé dans les provinces 
de l’'lraq pour porter secours, Bakhtiyar et ses frères sortirent à pied à sa- 
rencontre et baisèrent la terre. Ils convinrent que Fenna-Ivhosrou irait de 
Wasith à Bagdad, du côté oriental, et Bakhtiyar, du côté occidental, pour y 
rencontrer les Turcs. 

Ceux-ci construisirent des ponts sur le lleuve, qui s’appelait Diyala, et, 
après avoir mis leurs bagages derrière eux, marchèrent ensemble à la ren- 
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contre (T'Adhoud-ad-Daoulah-Fcnna-Khosrou, qui sc dirigea, vers eux au 
matin du samedi quatorzième jour du mois de djoumada I de l’an 3GV. La 
bataille dura du matin jusqu’au soir. Les Turcs, mis on déroute, traversèrent 
ces ponts, et parmi eux et le bas-peuple il y eut beaucoup de tués et de noyés. 
(Le reste) avec at-Tliaï* s’enfuit et s’arrêta près de Takrit, après avoir perdu 
tous les bagages. Puis le mercredi dix-huitième jour du mois de djoumada I 
de la même année Fcnna-Kliosrou et Bakhtiyar entrèrent à Bagdad. 

Lorsque eette victoire fut gagnée par Fenna-Kbosrou, il fut saisi du désir 
de s'emparer du royaume de i’Mraq. S’étant servi de ruse envers Bakhtiyar 
et ses frères pour les faire venir chez lui, il s’en empara le vendredi vingt- 
quatrième jour du mois de djoumada 11 de la môme année 2 . 

Il écrivit (comme) île la part de son père, î\ al-Mcrzouban-ibn-Bakliliyar, 
qui était à Baçra de livrer eette ville au compagnon d’'Adhoml-ad-l.)aoulali et 
d’aller lui-même h Bagdad. .Mais (al-Merzoubnn) s’empara du messager et 
ne répondit rien. En même temps Fcnna-Kliosrou confina i le vizir Moliam- 
mcd-ibii-Baqiyah dans ses fonctions et le chargea d’administrer les allaires 
(d’état) ainsi que de surveiller la perception des impôts. 

1. 30 janvier 975. — 2. 11 mars 975. 
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Alftekin et la plupart des Turcs, qui s’étaient enfuis, résolurent d’aller en 
Syrie, et at-Tliaï' et le reste des hommes jugèrent nécessaire de se rendre à 
Bagdad. 'Adhoud-ad-Daoulah ordonna de mettre en ordre et de réparer le 
palais du calife et d'en remettre à neuf les tapis. At-Tliaï' prit le chemin du 
retour. Les troupes sortirent de Bagdad à sa rencontre, et Adhoud-ad- 
üaoulah le rencontra le jeudi huitième jour du mois de redjeb de cette même 
année*. Fenna-Khosrou, ayant révoqué Abou-Mançour, confia le gouverne- 
ment de Wasith, Takrit et 'Oukbara à Mohammed-ibu-Baqiyah, le préposa 
sur toutes ces (villes), et ne limita aucun de ses droits, le titre de vizir 
excepté. (Mohammcd-ibn-Baqiyah) demanda alors, qu’une partie de troupes 
fût mise sous son commandement. Elles lui furent accordées et il leur ordonna 
de lui obéir et d’être à son service; puis il descendit dans les provinces qu’il 
gouvernait. A son arrivée dans ces pays il se révolta et s’empara des par- 
tisans de son compagnon Bakhtiyar; il écrivit à 'Amran-ibn-Chahin, gou- 
verneur d’al-Bathihah 2 , pour lui demander du secours; et celui-ci agréa sa 
demande. Ensuite il écrivit à al-Merzouban-ibn-Bakhtiyar, lui demandant 
(également) de l’aider de scs hommes et de ses armes. Mais celui-ci ne lui 
répondit pas, croyant qu’il agissait de ruse à son égard. 


1. 24 mars 975. — 2. L'endroit entre Wasith et al-Baçrah. Y. Yacut , I, 668-670. 
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[Sur ces entrefaites^ Fenna-Khosrou envoya ù Wasitli des troupes pour 
chercher Ibn-Baqiyah. Celui-ci sortit à sa rencontre; ils s’entrechoquèrent, 
et Ibn-Baqiyah prit la fuite. Mais après sa fuite il revint dans son camp et 
s’y fortifia. Les affaires de Fenna-Khosrou s’embrouillèrent et la nouvelle 
* Ch p. \\:>. parvint à son père * Roukn-ad-Daoulah, qu’il s’était emparé de Bakhtiyar 
ainsi que de ses frères et avait commencé ù gouverner seul, sans eux. C’est 
pourquoi il le désapprouva et le menaça, s’il ne les laissait partir et ne reve- 
nait lui-meme dans son pays. 

Fenna-Khosrou lui envoya alors 'Ali-ibn-Mohammed-ibn-al-'Amid avec 
une lettre, où il lui fit savoir, que les troupes et les clients détestaient Bakh- 
tiyar et qu’ils lui avaient réclamé leurs soldes, puis qu’il s’etait emporté 
contre eux et les avait exaspérés. A cause de cela (Adhoml-ad-Daoulah) 
craignant (des démarches) de leur part contre lui l’avait gardé dans son 
palais; et il ajoutait que Bakhtiyar, avait demandé de se retirer des affaires 
et d’étro dispensé de tout service. 

Fnsuite 'Ali-ibn-al-'Amul revint avec une réponse, où il était ordonné 
à Fenna-Khosrou] de confier le gouvernement à Bakhtiyar et, après s’ôtre 
éloigné de lui, de le laisser en repos. Fenna-Khosrou et Bakhtiyar conclurent 
alors l’accord, par l’intermédiaire d Ibn-al-Amid, que Bakhtiyar et sou frère 
Ibrahim, comme lieutenant, prendraient le pouvoir sur toutes les provinces 
et villes, epic Bakhtiyar avait gouvernées, et dont (Fenna-Khosrou) s’éloi- 
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gnerait, que tous les deux le reconnaîtraient (pour sultan) après Roukn-ad- 
Daoulali, auquel ils pourraient eux-mêmes succéder; qu’ils lui obéiraient et 
l’écouteraient, et (enfin) qu’ils ne permettraient ni ne feraient de contrat 
qu’après l’avoir averti et demandé sa permission. Tous les deux lui en firent 
le serinent et, après avoir écrit un traité en plusieurs exemplaires, ils 
s’enerasrèrent eux-mêmes à l’observer. Puis Fenna-Khosrou fit don de 
vêtements d’honneur à tous les deux, et à leur frère Abou-Thahir: ils s’en 
revêtirent et après avoir baisé ses pieds et son tapis, retournèrent dans 
leurs palais le vendredi vingt-huitième jour du mois de ramadhan de Pan 364 * . 

Autour de Bakhtiyar son armée se rassembla ainsi que le peuple de la * 
ville, qui prit (également) son parti et poussa des cris de joie à cause de sa 
délivrance. Ils se révoltèrent contre Fenna-Khosrou-Adhoud-ad-Daoulah, 
qui quitta la ville pour aller dans son pays de Chiraz, de la province de Paris, 
le vendredi cinquième jour du mois de chawwal de cette même année 2 . Ibn- 
Baqiyah monta alors de Wasith à Bagdad, où Bakhtiyar le reçut avec plus 
d’honneur (qu'auparavaut) et lui donna le surnom de Naçr-ad-Daoulah. 
l’ajoutant à son premier surnom d’al-Nacih. II donna (également) à AJi-ibn- 

1. 11 juin 975. — 2. 18 juin 975. 
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Roukn-ad-Daoulah le surnom de Fakhr-ad-Daoulah, à son fils al-Merzouban- 
ibn-Bakhtiyar celui d’I'zaz-ad-Daoulah, à Tmran-ibn-Chahin celui deMou'iu- 
ad-Daoulah et à PAli-ibn-Mohammed-ibn-al-'Amid celui de Zou-l-Kifaytéin. 

Quant à AlItékin-aeh-Charabi le Turc, il marcha avec ceux de ses 
compagnons, qui le suivaient, et il arriva dans le voisinage de Damas, d’où 
ils écrivirent à al-Mon'izz-lidin-allah pour lui demander la permission d'aller 
auprès de lui; mais avant qu'il en eut pris la décision, ils s'emparèrent de 
Damas le dernier jour du mois de cha'ban de l'an 3G4‘. 

Cette môme année” Jean, fils de Tzimiszès, empereur des Grecs, lit une 
expédition militaire dans la Syrie et après s’ètrc approché de Balbek au mois 
de ramadhan de cette année 3 , il s'en empara le samedi quinzième jour du meme 
mois '*; Payant dévastée et s’étant emparé d’un grand nombre de ses habitants, 
il emmena en captivité Iloséïn-ilm-as-Çamçam. 11 fit la paix avec les habi- 
tants de Damas à la condition qu'ils lui payeraient tous les ans (>0.000 dinars. 
Il leur écrivit un acte sur ce sujet et après l’avoir fait signer par les plus 
nobles, d’après leurs rangs, il en prit un certain nombre comme otages. 11 
4 Ch p. 140. ordonna * à Alftékin de sortir pour venir le trouver. Lorsque celui-ci sortit 
avec quatre serviteurs, l'empereur, Payant traité avec distinction, lit dresser 

1. 14 mai 975. — 2. L'an 364 = 21 sept. 974-9 sept. 975. — 3 15 mai-13 juin 975. 
— 4. 29 mai 975. 
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pour lui une tente spéciale, et (Àlftékiti) dîna chez lui ce soir-là. Après lui 
avoir fait don d’un vêtement d’honneur, l’empereur lui lit présent de l’argent 
que les habitants de Damas s’étaient engagés par écrit (à lui payer); puis il 
mit en liberté les otages et lui donna un cheval avec une selle et une bride. 

L’empereur 1 prit la route du littoral et s’empara de Beyrouth. Après en 
avoir capturé l’émir, l’eunuque Naçr, il l’envoya dans le pays des Grecs; s’étant 
approché de Tripoli (Tharaboulos), il l’assiégea, mais n’aboutit à rien. 11 prit 
ensuite les forteresses de Balanias et de Djabalah, et entra également en 
possession des places fortes de Barzouyah et de Sihyoun. Ce fut le chrétien 
Kouléïb, secrétaire de B-q-thas, qui la (les?) lui livra. (L’empereur) nomma 
des gouverneurs à lui dans ces forteresses qui, depuis lors jusqu’à aujour- 
d’hui, appartiennent aux Grecs. Il fit alors Kouléïb patrice et conféra des 
titres à ses deux fils; il le nomma aussi basilikos (gouverneur) d’Antioche et 
lui fit don d’un errand domaine 2 . 

O 

En Égypte on réclama aux Ikhchidites, aux Ivafourites, ainsi qu’à leurs 
pareils le paiement (de l’impôt) sur leurs immeubles et propriétés, en sorte 
que chacun d’eux devait payer selon ce qu il possédait. L’aifaire se généralisa 

1. Ici commence la traduction russe de Rosen, 86-87. — 2. Ici finit la traduction de 

Rosen , 


P- 


p. m. 


5 f. 103. 
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jusqu’au point que les réclamations s'étendaient à tout le monde et se faisaient 
avec empressement. Un bon nombre de gens furent arrêtés et mis en prison. 
Pendant quatre mois, depuis le début du mois de zou-l-qa'dah de l’an 304 1 
jusqu'à la fin du mois de rabi' 1 de l'an 305 2 , on fit payer aux gens plus de 
100.000 dinars. 

Au mois de rabi'l de l’an 305“ al-Mou'izz-Iidin-Allah tomba malade, et 
pendant sa maladie les réclamations cessèrent. 11 y avait des gens qui se 
trouvaient dans une situation financière très pénible; mais après sa mort les 
réclamations prirent fin. Al-MoiUizz-lidin-AIlah 3 mourut la nuit du vendredi 
onzième jour du mois de rabi I de l an 305*, à l'Age de quarante-six ans, 
après avoir régné vingt-trois ans, cinq mois et quatre jours. 

1. 13 juillet- 1 1 août 975. — 2. 8 novembre-7 déc. 975. — 3. Ici commence la traduc- 
tion russe de Roscn , 302. — 4. 18 novembre 975. 
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Califat des Alides. 

Débuts du califat d’al-'Aziz-billaii. 

Al-iYIou'izz après avoir déjà investi de son héritage et du califat son dis 
Abou-l-Mançour-Nizar lit venir en sa présence le jeudi dixième jour du mois 
de rabi'II \ un jour avant sa mort, ses frères, ses oncles, ainsi que d’autres 
membres de sa famille et un grand nombre de dignitaires de son empire, 
tous saluèrent (son fils) comme héritier du trône. La mort d’al-Mou'izz resta 
cachée pendant huit mois; mais la fete du sacrifice arrivée, c est-à-dire le 
dixième jour du mois de zou-l-hidjah de Lan 3G5 2 , la mort d al-Mou i?z fut 
déclarée, et ce meme jour (son fils) fit la prière avec les musulmans, fut 
reconnu imam et calife 3 et surnommé al- Aziz-billah. 

* Jean, fils de Tzimiscès, empereur des Grecs, mourut le mardi onzième 
jour du mois de kanoun II de Lan 1287 de 1ère d’Alexandre", qui est le 
septième jour du mois de djoumada 1 de l’an 365 b , après avoir régné six ans 
et un mois. Basile et Constantin, deux fils de Romain, se mirent alors seuls 

1. 17 décembre 975. — 2. 9 août 976. — 3. Ici finit la traduclion de Rosen. — 
4. 11 janvier 976. — 5. 12 janvier 976, mercredi. Y. Rosen , 75*76. 
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à régner et n gouverner les alFaires; mais ce fut Basile, qui s’occupa seul <lu 
gouvernement de l'empire, étant plus Agé que sou frère Constantin; il avait 
alors dix-huit ans. Basile, qui s’appuyait dans le gouvernement sur le para- 
kimomène, rappela sa mère Théopliano de l'exil au palais et envoya les 
troupes sous le commandement de Michel Bourtzès pour faire la guerre contre 
les terres de Plslaih. Après avoir fait une incursion *à Tripoli fl Imrabonlos) 
et s'èlre emparé d’un grand butin, il retourna à Antioche, où il rassembla les 
troupes pour la seconde expédition. 

L'empereur Basile avait déjà nommé Bardas Skléros gouverneur de 
Bathn-llau/itb et d'al-lvlialidiyat. Arrivé dans ces endroits, il envahit par 
surprise Malathiyah (Mélitéue) et après avoir saisi le basilikos, (jui s’y trou- 
vait, lui enleva l'argent, qu’il trouva chez lui, du poids de six quintaux; puis 
il se révolta et se proclama empereur. Un grand nombre de Grecs, d’Armé- 
nieus et de Musulmans se rassemblèrent autour de lui, et il s'empara de ce 
pays tout entier. L’empereur écrivit alors à Michel Bourtzès a Antioche pour 
qu'il se mît en campagne et rejoignît le patrice Ibn-al-Malaïni, qui était alors 
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gouverneur de Tarse, pour aller à la rencontre de Skléros. Ils le rencon- 
trèrent à Djéïhan, mais (Skléros) les mit tous les deux en fuite; après quoi 
Ibn-al-Malaïui s’en alla dans sa maison en Cappadoce, et Bourtzès se fortilia 
dans une des places fortes de sa province des Anatoliques. S’en étant 
approché, Skléros l’en fit sortir après lui avoir promis l’aman. Celui-ci 
embrassa alors sa cause, et (Skléros) le créa magistros. Puis Bourtzès, après 
avoir laissé son fils aîné comme lieutenant à Antioche, lui envoya un message 
secret, avant d’être devenu le prisonnier de Skléros, pour lui ordonner de le 
rejoindre et de remettre la ville au basilikos, Ivouléïb le patrice. Le fils de 
Bourtzès fit ce que lui ordonnait son père et partit (pour le rejoindre). Skléros 
partit alors avec son armée pour, la province de Cappadoce et se dirigea 
contre Ibu-al-Malaïni. Auprès de Skléros il y avait un cheik devenu chrétien; 
c’était un patrice qui s’appelait 'Oubeïdallah, des habitants de Alalathiyah. 

Skléros le créa magistros et l’envoya à Antioche; avec lui il envoya un de 
ses serviteurs (ghoulam), l’eunuque Iv.n.t.tich, en qualité de basilikos (gou- 
verneur) de cette ville. A leur arrivée à Antioche Ivouléïb leur rendit la ville 
et alors Antioche, 'ses confins et tous les pays d’Oricnt furent soumis à »chp.iw. 
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Skléros. Puis le magistros 'Oubeïdaliah envoya le patrice Koulcïb et les 
notables de la ville auprès de Skléros en Cappadocc. 

L’empereur Basile détacha le patrice stralopédarque, appelé al-Athrabnzi 
l’eunuque, qui s’était emparé d’Antioche, avec une grande armée et lui 
ordonna de rejoindre al-Malaïni et de combattre Sklcros. S’ctant rencontrés 
en Cappadocc, al-Athrabazi fut tué, et Ibn-al-.Malaïni mis en déroute; après 
quoi Skléros devint puissant et son influence considérable. Il envoya à .Mala- 
thiyah Koulcïb en qualité de basilikos (gouverneur) de celte ville et lit 
retourner à Antioche les notables de ses habitants, qui étaient sortis auprès 
de lui. 

Lorsque la situation de Skléros eut acquis eelle importance, l’empereur 
Basile traila avec beaucoup de faveur Bardas Pltocas, (ils de Léon, frère de 
l’empereur Nicéphore : il le lit venir de 1 ’ île , où il avait été exilé pendant 
sept ans, et Payant fait doinesticos des scholes, c’est-à-dire chef de ses 
armées, il lui donna des troupes et l’envoya faire la guerre contre Skléros; 
c’était en la seconde année de la révolte. Bardas Phocas sortit contre Skléros, 
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et ils se battirent à Banqaliya (Pankalia) 4 . Bardas Phoeas fut mis en déroute 
le mercredi dixième jour du mois de zou-l-qadah de l’an 3(>7 2 , et des deux 
côtés un grand nombre périrent. 

Au début de la révolte de Skléros l'empereur Basile 3 avait envoyé auprès 
de Théodore, patriarche d’Antioche, pour l’appeler à Constantinople et lui 
avait dépêché un chaland (navire), pour qu’il put prendre la route de mer. 
Bien que malade, il partit, mais arrivé à Tarse il mourut le vingt-huitième 
jour du mois d’ayar de l’an 1287 s . Il y avait à Alep un évéque, qui s’appelait 
Agapius. Après la mort du patriarche Théodore, les habitants d’Antioche 
envoyèrent (à l’empereur) pour demander un patriarche qui serait à leur 
tête et administrerait leurs affaires. Ils se décidèrent d’écrire une lettre à 
l’empereur Basile pour le prier de leur donner un patriarche; après avoir 
désigné dans cette lettre un grand nombre de ceux, sur lesquels leur choix 
était tombé, ils chargèrent Agapius, évoque d’Alep, de la transmettre. Celui-ci 
les pria de faire ajouter son nom sur la liste des noms mentionnés, et ils 
accédèrent à sa demande. Il alla alors avec la lettre auprès de l’empereur : 

1. V. Rosen , 93. — 2. 19 juin 978. — 3. Ici à la traduction de Rosen s'ajoute la tra- 

duction russe de Mednikuv , I, 349-351. — 4. 28 mai 97G. 
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il porta à sa connaissance l’état de la ville et la diposition des esprits de ses 
habitants, cpii lui obéissaient et lui étaient complètement dévoués; il lui fit 
>.149. comprendre que la raison exigeait d’avoir dans la ville un patriarche * pour 
l’administrer et raffermir les habitants dans l’obéissance envers 1 empereur. 
Celui-ci le remercia de son zèle et approuva sa manière d’agir. Puis Agapins 
l’assura qu’après son retour à Antioche il déterminerait le magistre Oubéï- 
dallah à lui obéir et qu’après avoir supprimé le nom de Skléros il restituerait 
la mention du nom de l’empereur (à 1 église). L’empereur décida avec lui que, 
s’il menait cà bonne lin ce qu’il lui avait promis, il serait patriarche d’Antioche. 

Puis l’empereur Basile envoya par son intermédiaire a Oubéïdallah une 
lettre écrite entièrement de sa propre main où pour le faire pencher de son 
coté, il lui promettait des faveurs, l’assurait qu’il le confirmerait à vie dans 
le poste de gouverneur d’Antioche et qu’il ferait tout ce qu’il lui aurait dit 
au nom d’Agapius, évoque d’Alop. Kulin il prescrivit à (Oubéïdallah) de le 
nommer patriarche d’Antioche, lorsque serait fait ce sur quoi ils étaient 
d'accord. Agapius déguisé en moine partit et arriva anx environs d’Antioche. 
Après avoir percé la couverture d’un livre sacré qu’il portait sur lui, il y 
cacha la lettre de l'empereur et colla sur elle une feuille du manuscrit, de 
sorte que la lettre fut dissimulée. A son arrivée dans la ville on le fouilla, 
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mais on ne trouva rien de suspect sur lui. Puis il vit secrètement 'Oubéï- 
dallah et après avoir décidé Taffaire avec lui conformément à ce pourquoi il 
était arrivé, lui remit la lettre impériale. ('Oubéïdallah) la baisa, proclama 
(Basile) empereur et après avoir supprimé le nom de Skléros, installa Agapius 
patriarche d’Antioche le dimanche vingt-deuxième jour du mois de kanoun II 
de l’an 1287’ , la seconde année du règne de Basile et Constantin, qui est 
l’an 367 de l’hégire 2 . 

Lorsque Bardas Skléros apprit que Basile avait été proclamé empereur à 
Antioche, il y envoya Ibn-Bahram pour amener ses habitants de son côté et 
le proclamer de nouveau empereur. Comme les habitants d’Antioche lui refu- 
saient l’entrée de la ville, il les assiégea et après les avoir combattus enleva 
leur bétail et leurs chevaux, qui étaient en grand nombre aux environs; puis 
il partit. 

Mahfouzh-ibn-Habib-ibn-al-Baghil embrassa le parti de Skléros et s’étant 
emparé de la forteresse d’Artah 3 se dirigea vers Antioche à la tète des troupes 

1 22 janvier 976. Quelques manuscrits donnent l’an 1289 = 978, qui est juste. 

Y. Rosen, 95-96. — 2. 19 août 977-8 août 978. — 3. Y. Rouen, 122. 

PATR. OR. — T. XXIII. — F. 3. * .25 
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recrutées parmi les Arméniens et les gens de toute espèce. Le magistre 
'Oubéïdallah sortit alors (à sa rencontre) et le battit. Ibn-al-Baghil s’enfuit 
à Alep, où il se soumit de nouveau h l’obéissance de l’empereur Basile. Les 
Arméniens, qui habitaient Antioche, fomentèrent une révolte dans la ville et 
ses alentours; ils obéissaient tous ù l’un d'entre eux qui. s’appelait Samuel. 
Ils attaquèrent soudain 'Oubéïdallah dans son palais pour le tuer. 'Oubéï- 
dallah s’informa alors auprès de ses serviteurs et de ses partisans, si la 
clip. 150. population de la ville tenait pour ‘ou contre lui; (les habitants) lui répon- 
dirent qu’ils tenaient pour lui. Encouragé (par cette déclaration) il sortit ;\ la 
rencontre des Arméniens. Les habitants de la ville s’étant réunis autour de 
lui, battirent les Arméniens et en massacrèrent un grand nombre. Après quoi 
(les Arméniens) furent mis en déroute, et Samuel s’enfuit loin d’eux 1 . 

Lorsque le patriarche Agapius se sentit affermi sur son trône, il écrivit 
ù Anba Élie, patriarche d’Alexandrie, une lettre pour lui demander d’or- 
donner aux habitants de son diocèse que son nom fût, selon l’usage, inscrit 
sur les diptyques. 11 la lui envoya par l’intermédiaire d’un de ses moines 
nommé Jean après avoir joint à celte (lettre) sa profession de foi, profession 


1. Ici finit la traduction de Mednikov. 
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que tout nouveau patriarche était tenu d’écrire selon l’usage au moment 
de sa nomination, afin que l’on sût' qu’il confessait fermement la religion, 
que les Pères des six conciles avaient établie. Anba Elie ayant lu sa lettre 
lui répondit en désapprouvant sa manière d’agir et en proclamant que sa 
façon de penser était irrégulière, parce que sa manière d’agir n’était pas 
licite, mais était contraire à ce que la loi permet et autorise au point de 
vue de son passage de l’épiscopat au patriarcat; qu’à la fin il refusait de 
le reconnaître pour prélat et patriarche et de faire inscrire son nom [sur 
les diptyques], parce que, selon lui, la cause d’(Agapius) était la cause de 
celui, qui, après avoir épousé une fille, l’abandonnerait plus tard pour 
épouser sa mère, ou qui de celui, qui, après avoir répudié une femme en 
épouserait une autre. Car Notre-Seigneur le Sauveur a dit : « Celui qui 
répudie sa femme, lui fait commettre un adultère et celui qui épouse une 
(femme) répudiée, commet lui-mème un adultère. » Les degrés du sacer- 
doce ont été constitués à l’instar de la hiérarchie des anges et leur res- 
semblent : chaque ordre d’anges garde sa place et ne passe pas à une 
autre; ou également à l’instar des étoiles et des planètes qui restent dans 
leur rang et à leurs places, sans passer d’une place à une autre. [Comme 
conclusion] il exigea que les habitants de la ville lui présentassent un mémoire 
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certifié par les signatures du clergé et des notables où serait exposé le fond 
de l’affaire et comment on s’était entendu sur [l’élection d’Agapius]. 

La réponse arrivée à Agapius, celui-ci y répondit par une lettre, dont 
voici le texte : 

« Au nom de Dieu clément, miséricordieux! 

« Ma lettre, ô père spirituel et sacré, associé par le sacerdoce et la dignité, 
uni en esprit de la part du siège apostolique (Antioche) de la ville de Dieu, 
heureuse grâce ù la gloire de son nom et gardée par son disciple et son 
premier apôtre, le samedi septième jour du mois de kanoun 1, 1 (te fait 
savoir) la prospérité des saintes églises do Dieu et de leurs enfants qui me 
sont confiés et après eux ma propre santé. Louange à Dieu de ce qu’11 a 
* clip. 151 . accordé * et confié! Nous l’implorons afin qu’il étende son voile sur cette 
tribu et qu’il comble de grâces et le peuple dont ont soin moi, toi, ainsi 
que tout autre pasteur, mis par lui â chaque place par sa bénédiction et 
sa protection. 


1. 7 décembre 978. V. llosen, 124. 
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« Ta lettre, ô père spirituel et sacré, est arrivée par l'intermédiaire d’Anba 
Jean, le moine, envoyé de la part de notre indigence à ta sainteté. Ayant 
appris ee qu elle renfermait, je me suis réjoui des nouvelles de ta santé et 
de ce que j’en ai pu conclure au sujet de la prospérité des tiens. Ensuite 
j’ai réfléchi longtemps sur la (lettre) : mon esprit a perdu sa lucidité, ma 
raison s’est troublée et mes pensées se sont agitées lorsque en considérant 
ce que tu m’écrivais et que j’étais interdit par suite des termes dans lesquels 
tu m’avais répondu. Je ne comprends pas quelle raison t’a fait rejeter cc 
qui n’est pas à rejeter, désapprouver ce qui ne mérite pas de blâme, alléguer 
des preuves illicites et faire ce qui ne convient pas. Si tu avais compris 
l’importance de ce que j’avais cômmencé (le premier les relations avec toi), 
que j’avais désiré l’union bénie avec toi, que j’avais envoyé auprès de toi 
mon messager juste au temps où les oiseaux volent à peine, avec grandes 
difficultés, de notre pays jusqu’au tien, sans parler des lettres et des 
messagers, tu 11’aurais pas écrit ce que tu as écrit, sans t’être convaincu 
que tu avais incontestablement raison, que tu en avais des preuves irréfu- 
tables, [que tu tenais] la vérité infaillible et la doctrine, dont les partisans 
ne pourraient être accus'és ni de raisonnements contre la religion, ni de 
manque de savoir, ni d’idée préconçue ni d’autres vices : [toutes choses], 
dont ta sainteté est libre et éloignée. 
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« Quant à ce que tu dis, ô père spirituel, de ton chagrin à cause de 
mon affaire et de ton inquiétude au sujet de ma cause et que tu préférerais 
mourir qu’entendre des choses pareilles, cela 11 e convient pas, parce qu’ici. 
Dieu soit loué, il n’y a eu ni hérésie, ni fausse doctrine, ni violation de la 
loi d’église, ni d’autre chose préjudiciable. Pour ce qui est arrivé, ma cause 
est trop petite et ma valeur est trop insignifiante, parce que ce (qui est 
arrivé), est plus haut que moi et trop lourd pour moi; cela est au-dessus de 
mes forces et je suis presque indigne de ceci. 12 n tout cas ce n’était pas 
moi qui avait pris l’initiative, et cela ne s’est pas fait par mes clforts; 
mais cela a eut lieu par les arrêts (de Dieu), dont je ne peux comprendre le 
mystère et dont le Créateur seul connaît la cause. C’est ce que mes collègues 
ont approuvé, ce que mou troupeau a choisi ce que les chefs d’état ont 
signé et les savants religieux ont reconnu dans (notre) grande ville, où l’on 
trouve l’appui et où i’on puise la force. Comment peut-on admettre, qu’un 
seul (homme) désapprouve ce sur quoi est tombée d’accord cette assemblée 
et que ce peuple a approuvé? Une cause pareille est bien connue chez nous 
et habituelle parmi nous depuis les temps anciens jusqu’à nos jours. Quant 
à ce que tu as dit, ô père spirituel, sur ce sujet, je sais que tu l’as dit 
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parce que dans ton diocèse de telles choses n’existent pas depuis longtemps, 
qu’il n’y a pas dans ton pays (des faits) pareils et que peu de gens font 
et ont recours à cela dans ta contrée à cause de l’état, où les habitants de 
ces provinces ont été jetés et contre quoi nous implorons le secours de 
Dieu. Si tu t’occupes encore une fois d’examiner soigneusement la cause, 
tu trouveras, qu’elle n’a pas été commencée par nous ’ et qu’elle ne sera *Ch p. 152 . 
pas finie avec nous; mais tu verras que le saint synode de Nicée a transféré 
le saint patriarche Eustathe d’Alep à Antioche; tu trouveras que Mélétius 
qui a siégé au deuxième concile de Constantinople a été transféré de Larisse 
à Alep et puis d’Alep à Antioche, et (Grégoire) le Théologue, de son 
siège, au siège de (Constantinople); tu trouveras qu’Eudoxius a été trans- 
féré de Marach à Antioche et puis de là à Constantinople; tu trouveras 
qu’Eusèbc a été transféré de Beyrouth à Nicomédie et de là à Constan- 
tinople; et tu en trouveras beaucoup d’autres qui ont été transférés en 
dilférents endroits : tout ceci après saint Pierre l’apôtre, qui est le fonde- 
ment de l’église et la tète de la loi et qui après avoir séjourné pendant 
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douze ans à Antioche s'est ensuite transféré à Rome. Il te suffit d'un tel 
témoin, et quelques (noms) parmi ceux que nous avons mentionnés, sont 
tout à fait suffisants comme un exemple, sur lequel on peut se guider, et 
comme un principe, sur lequel on peut s'appuyer. Si c'est ainsi, tu as appris 
de nous, ô père -spirituel, ce que tu as demandé et tu as trouvé ce que tu 
as désiré, parce que tu as prié dans ta lettre de trouver pour cette cause 
un principe, sur lequel on pourrait s'appuyer et une voie qui te permettrait 
d'accepter la tradition ‘et de rappeler (mon) nom; surtout, comme tu le 
sais, que dans cette (affaire) il n’y a pas de contrainte, mais on demande 
cela au nom de Punité spirituelle des saintes églises. Quant à celui qui 
demande de s’unir avec ta sainteté et de s'associer h ton service, il est 
inadmissible que tu t'écartes de lui selon les arguments que tu as allégués 
et qui sont faciles à réfuter, car l’argument établit la justice des autres 
(raisons). Par exemple la comparaison de cette cause avec celui qui, ayant 
épousé une lille, ensuite l'abandonnerait et épouserait sa mère : le sacerdoce 
divin est trop élevé pour être comparé avec le mariage humain. Si c’était 
ainsi, après la mort d'un évêque qui avait un frère digne d’occuper son 

1. C'cst-à-dirc « l'information de la part du nouveau patriarche ». 
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siège, il ne serait pas permis de le nommer à sa place, de môme qu’il n’est 
pas permis au frère d’épouser la femme de son frère après sa mort. Puis 
la comparaison avec celui qui ayant répudié la femme en épouserait une 
autre, est également loin de ce dont nous nous occupons, et il ne con- 
viendrait pas de se servir d’une pareille comparaison : dans ce cas-là il 
ne serait pas permis à une ville d’avoir plus de deux évoques, comme il 
n’est pas permis à une femme d^e se marier plus de deux fois. 

Quant à la parole du Seigneur le Christ : « Celui qui a répudié sa 
femme, lui a déjà fait commettre un adultère, et celui qui a épousé une 
(femme) divorcée, commet lui-même un adultère ». (Cette parole) n’a pas 
été dite pour le sacerdoce, mais elle s’adressait aux Juifs, lorsqu’ils furent 
venus auprès de Lui pour Le tenter. II leur a montré, combien leurs habitudes 
étaient éloignées de ce que la loi de caractère noble et de raison saine 
exigeait au point de vue du soin de la femme de chair * et de l’attachement *chp. 153 
fort pour elle, parce que, comme dit l’Écriture Sainte, ces deux êtres sont 
devenus un seul corps; puis il a découvert leurs vices et les a forcés à 
dire, qu’il serait mieux dans ce cas-là pour un homme de ne pas se marier 
du tout. Et comment cette sentence se rapporte-elle au sacerdoce divin 
qui a ses rangs montant des rangs inférieurs aux supérieurs ? 
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Quant à la comparaison de ces rangs aux ordres d'anges, ou chaque ordre 
garde sa place et ne passe pas vers l’autre, elle ne convient pas non plus 
au point de vue du déplacement : dans ce eas-là, il ne serait pas permis au 
lecteur [anagnostc] de devenir sous-diacre, ni au sous-diacre de devenir 
diacre, ni an diacre de devenir prêtre, ni au prêtre d’être transféré à une 
dignité supérieure. 

Quant à leur comparaison aux étoiles qui se tiennent à leur rang et à 
leurs places, sans qu’aucune d’elles eu change, cela est egalement loin et 
ne convient pas parce que les étoiles sont des corps sans raison, que le 
Créateur a mis chacun à sa place et dont il a fait la nature invariable. 
Quant à l’homme, 11 l’a créé créature raisonnable, qui passe d’un état a un 
à un autre et d’une affaire à une autre; et le plus convenable pour lui est 
de passer vers ce qui est plus noble et de se diriger vers cc qui est plus 
liant. De ccci, ainsi que de ce que nous avons dit du déplacement, il résulte 
que celui-ci lui est permis, et les preuves en sont concluantes. 

Quant à ta demande, ô père spirituel, que je te présente un acte signé 
par les témoins de la ville illustre, où serait exposé la marche de cette affaire 
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et son approbation, ce n’est pas habituel et personne de mes prédécesseurs 
ne l’a fait, de sorte que je puisse suivre son exemple. Si dans les circons- 
tances actuelles le chemin n’était pas difficile de notre côté, cela serait 
facile à faire. 

Quant à la présentation des signatures des prêtres et des chefs de ce 
siège, au sujet de (leur) consentement, nous la considérerions comme néces- 
saire, si l’affaire n’avait pas été complètement finie, et que des doutes 
eussent pu s’élever. Mais après l’achèvement de (l’affaire) et au bout d’un 
an? Tu sais que, si au début, avant (mon) départ dans la ville, les signatures 
n’avaient pas été assemblées, que l’accord et l’approbation n’enssent pas 
été obtenus, cela n’eût pas été fait ou après la terminaison de (l’affaire) il 
y aurait eu des troubles et la tranquillité n’aurait pas régné. Mais nous 
et notre église — gloire à Dieu! — sommes unis; l’unanimité y règne sous 
tous les rapports et l’amour parmi ses enfants est complet et partait. 11 
n’y a ici ni désaccord, ni isolement, ni dissidence, ni rien d’autre qui provoque 
le doute et qui puisse exiger de t’envoyer cè que tu as demandé. Une telle 
demande est intempestive, inintelligible, et accéder à une chose pareille 
ce serait une déchéance et une provocation aux doutes. N’est-il pas plus 
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digne de l’amour divin et plus conforme aux conditions spirituelles que tu 
renonces à une demande, qui n’est pas reçue par l’usage, aux preuves inutiles 
et aux arguments semblables, et que tu reviennes à ce qui est nécessaire 
•Clip. 154 . pour rall'ermir l’amour et compléter * le service et le ministère en commun, 
alîn que les doutes cessent, que les causes de la dépravation disparaissent 
et que le schisme n’apparaissent pas dans l’église? Et toi, ô père spirituel, 
tu accompliras ce devoir. 

J’avais déjà voulu t’envoyer la bénédiction, conformément à l’ordre et à 
la coutume établie, et elle n’a tardé qu’à cause du long chemin et du temps 
défavorable. Mais j’attends toujours l’occasion pour l’envoyer et je cherche 
un homme qui soit digne de l’apporter; alors je l’enverrai et serai béni de 
l’avoir envoyée parce que j’agirai ainsi selon la coutume : du retard [de celte 
bénédiction] je suis troublé. A l’arrivée de la bénédiction toi, ô père spirituel, 
après l’avoir reçue tu feras conformément aux coutumes, qui sont adoptées 
dans les affaires spirituelles; le retard de (la bénédiction) n’en diminue 
pas la portée, et elle n’obtiendrait pas plus de valeur, si elle était parvenue 
(plus vite). (En même temps) tu me réjouiras par une prompte lettre qui 
renfermera les nouvelles joyeuses du bon état de toi-même et des tiens, ainsi 
que tes besoins et tes préoccupations, afin que je puisse satisfaire an devoir 
de l’amour, de l’union spirituelle et du ministère en commun, si Dieu le veut. 
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Que la paix de Notre-Seigneur et de notre Dieu Jésus-Christ soit avec 
toi et en toi, (la paix) qui garde, préserve, récompense et fortifie, maintenant 
et dans les siècle des siècles ! 

Cette lettre étant parvenue à Anba Élie, patriarche d’Alexandrie, il la 
reçut et rappela le nom d’(Agapius dans les diptyques) ’. 

Quant au Turc 1 2 * Alftékin, Djaouhar alla de l’Egypte en Syrie pour lui 
faire la guerre au mois de ramadhan de l’an 365*, et arriva à Damas au 
commencement du mois de zou-l-hidjah de cette même année 4 . Après de 
nombreux combats entre eux, Djaouhar fut mis en fuite et retourna de 
Damas à Ramlah au mois de djoumada I de l’an 366 \ Le Qarmathe al-A‘çam 
arrivé d’al-Ahsa entra à Ramlah le dimanche dix-huitième jour du mois de 
rcdjeb de la même année 6 et descendit dans le palais du gouvernement, où 
il mourut le vingt-troisième jour du même mois 7 . Sur ces entrefaites Djaouhar 
s’était réfugié à Ascalon, où il se fortifia. Arrivé à Ramlah, Alftékin se 
dirigea vers Ascalon contre Djaouhar. Une bataille eut lieu entre eux, où un 

1. Ici finit la traduction de Rosen. — 2. Ici commence la traduction russe de Medni- 

kot i, 352-354, — 3. 3 mai-1 juin 976. — 4. 31 juilIet-29 août 976. — 5. 26 décembre 

976-24 janvier 977. — 6. 11-12 mars 977. — 7. 17 mars 977. 
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grand nombre périrent des deux côtés. Le Turc, assiégeant Djaouhar, séjourna 
près d’Ascalon un an et trois mois jusqu’à ce que la plupart des troupes de 
Djaouhar eurent péri par la faim. Comme Alftékin assiégeait (Djaouhar), ses 
compagnons et les Ivétamites à Ascalon depuis longtemps, de sorte que la 
famine devint forte parmi eux et qu’ils manquèrent de vivres, ils demandèrent 
au Turc de faire la paix et de les laisser partir. Après l’échange de plusieurs 
messages entre eux il y consentit : ils tombèrent d’accord que (le pays) de 
Gaza à l’Égypte appartiendrait aux Maghrébins et (celui) d’Ascalon et des 
4 Ch p. 155. provinces avoisinantes de la Syrie, au Turc; que * dans cet endroit al-Aziz 
serait reconnu kalife, mais que les impôts (de ces provinces) seraient payés 
au Turc. Après ce commun accord, le Turc fit suspendre une épée nue à la 
porte de la forteresse d’Ascalon. Puis Djaouhar et ses compagnons, après 
avoir passé sous le glaive, entrèrent en Égypte (Miçr) au mois de cha'bun 
de l’an 3 G(>\ 

N’étant pas satisfait de (cette) paix, Al-Aziz après avoir désigné comme 
son vicaire en Egypte Djabr-ibn-al-Qasiin, au mois de zou-l-qa'dah de cette 

1. Il faut lire : 367. Le Cha'ban de 367 == 14 mars-11 avril 978 V. Mednikov , i, 353, 
note 2. 
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meme année 1 se transporta lui-même avec toutes ses troupes et ses bagages 
en Syrie pour combattre (Alftékin), selon le conseil de Yaqoub-ibn-Yousouf- 
ibn-Killis. Arrivé à Ramlah Aziz mit ordre à ses affaires, tandis que le Turc 
était déjà reparti pour Damas. Al-Aziz-billah, entra alors en correspondance 
avec lui et lui envoya l’aman, en lui promettant de grandes sommes d’argent 
à la condition qu’il se soumit à son obéissance. Mais le Turc n’accepta pas 
cela et déclara la guerre. AI-Aziz-billah se dirigea contre lui, et ils se ren- 
contrèrent près de Nahr-at-Thawahin 2 le jeudi septième jour du mois de 
mouharrem de l’an 368 \ En ce jour il y eut entre eux une bataille acharnée 
et des deux côtés un grand nombre périrent. Le Turc ayant été mis en fuite, 
les Arabes se mirent à sa poursuite avec empressement : l’ayant fait prison- 
nier entre Qalansouwah et Kafarsaba ils l’amenèrent auprès d’Al-Aziz. 
Accablé de soulllets et de coups, il fut sur le point de mourir. 

Al-Aziz-billah sortit alors (vers lui) : après l’avoir délivré des mains des 
(Arabes), il lui accorda la vie et lui remit une bague. Le Turc ayant demandé 
de l’eau à boire, Al- 'Aziz ordonna d’apporter un verre d’eau de rose avec 
de la neige. On lui apporta le verre, mais le Turc hésita à en boire de peur 

1. 10 juin-9 juillet 978. — 2. V. Yacut , ni, 554. — 3. 15 août 978. 
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qu’il n’y eut un poison mortel. Ayant compris cela (Al-'Aziz) prit le verre 
et après en avoir bu un peu, lui fit boire le reste. Ensuite il lui donna une 
tente spéciale et commanda qu’on lui apportât tout ce dont il aurait besoin; 
il le lit porter sur ses montures et lui ayant ordonné de se trouver dans 
son cortège, l'interrogea sur ses amis pour les retrouver. Sur ces entrefaites 
(Alftékin) demanda d’amener un certain nombre de ses compagnons; ou 
les lui amena, pris parmi les prisonniers. Abou-Thaliir, frère de Bakhtiyar, 
avait été tué dans la bataille; son frère Ibrahim avait été fait prisonnier 
et al-Marzouban-ibn-Bakhtiyar demanda l’atuan à Al-'Aziz-billah. Le Turc 
demanda que tous les deux demeurassent avec lui dans sa tente, et on le 
lui accorda. 

Al-’Aziz retourna à Miçr [en Egypte], où il arriva le lundi vingt-deuxième 
jour du mois de rabi' 1 de l’an .'168' . 11 ordonna â tous les gouverneurs de 
son état, à ses chefs et à ses émirs de traiter le Turc avec distinction et 
considération, et tous les nobles (de l’Égypte) l’invitèrent dans leurs palais 
et le comblèrent de présents et de vêtements d’honneur. Puis Al-'Aziz-billah 
nomma vizir Yaqoub-ibn-Yousonf-ihn-Killis, le lundi dix-huitième joui' du 

1. 28 oct. 978. Ici finit la traduction de Mednikov. 
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mois de ramadhan de Pan 368 1 et ordonna d’écrire son nom dans toutes les 
relations officielles ainsi qu’au commencement des correspondances. 

Quant à 'Adhoud-ad-Daoulah-Fenna-Khosrou, f Izz-ad-Daoulah-Bakh- 
tiyar il ne remplit point les conditions de son accord avec lui, sinon * en 
proclamant son nom dans la prière sur les minbars de l’ Iraq, parce qu’il 
l’avait fait exécuter selon l’accord conclu. Après la mort de Roukn-ad- 
Daoulah-al-Hasan-ibn-Bouyè au début de l’an 366% Bakhtiyar s’attribua 
la suprématie sur sa famille et ses cousins et écrivit de la part d’Àt-Thaï* 
une lettre, pénétrée de son estime pour Bakhtiyar, où (At-Thaï') le préférait 
à tous les autres (chefs) de l’état, en lui attribuant exclusivement la suprématie 
avant tous les autres membres de (sa) famille. 

Ayant appris cela 'Àdhoud-ad-Daoulah se prépara à sortir dans l'Iraq 
pour faire la guerre contre Bakhtiyar : il envoya les troupes de son avant- 
garde du Fars à P'Iraq sous le commandement de son vizir al-Mouthahhir- 
ibn-'Abdallah au mois de cha'ban de l’an 366 \ Bakhtiyar effrayé alla à 
al-Ahwaz pour engager At-Thaï' à sortir avec lui et à se faire médiateur 
entre eux; il demanda aussi du secours à tous les chefs et à tous les nobles. 
Ensuite il se prépara à le rencontrer. Lorsqu’At-Thaï* eut vu que cette 

1. 19 avril 979 (samedi). — 2. L’an 366 commence le 30 août 976. — 1. 25 mars-22 
avril 977. 
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affaire amenait la guerre, il se refusa à rester (chez Bakhtiyar) et s'en alla 
dans la direction de Bagdad. Bakhtiyar et Ibu-Baqiyah le prièrent avec 
insistance de rester, mais il refusa. Les deux armées se rencontrèrent près de 
l’Ahwaz le dimanche onzième jour du mois de zou-l-qa'dah de Lan SGG 1 : 
un grand nombre de soldats de Bakhtiyar ayant été tué, d’autres, nombreux, 
demandèrent grâce et le reste prit la fuite. Après quoi Fenna-Khosron 
s’empara de la ville de l’Ahwaz et de tous ses districts. Bakhtiyar se dirigea 
vers al-Bathaïh, d’où il alla â Wasitli. 

Alors Ilm-Baqiyah se mettant à mépriser Bakhtiyar et â le traiter avec 
hauteur, s’empara de ses troupes. L’armée s’agita contre lui à cause d’(Ihn- 
Baqiyah), et Bakhtiyar eut peur qu’il ne se révoltât contre lui et ne gouvernât 
seul les affaires sans lui. Certains de ses partisans et des ses proches con- 
seillèrent à Bakhtiyar de s’emparer d’(lbn-Baqiyah) et lui dirent d’apaiser 
de cette manière Fenna-Khosrou, de briser la force de sa colère,. de trouver 
ainsi le moyen d’obtenir sa bienveillance de telle sorte que personne ne 
serait nommé vizir après lui. Ayant suivi ce conseil, il s’empara d’(lbn-Baqiyah) 
— ils se trouvaient alors tous deux à Wasith — et après l’avoir amené à 
Bagdad, lui fit crever les yeux la nuit du vendredi huitième jdur du mois de 
rabi' 1 de l’an 3G7 2 ; puis il l’envoya auprès d’IAdhoud-ad-Daoulali-Fenna- 

1. 1 juillet 977. — 2. 24 oct. 977 (jeudi). 
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Ivhosrou. Celui-ci, après l’avoir promené ignominieusement devant son 
armée sur un chameau, le fit jeter aux pieds des éléphants, qui le foulèrent 
et le tuèrent: aussitôt après il fut crucifié au bord du Tigre. 

Ensuite Izz-ad-Daoulah-Bakhtiyar demanda à Adhoud-ad-Daoulah- 
Fenna-Khosrou de lui permettre de s’en aller dans les provinces de Syrie. 
Il accéda à sa demande après avoir convenu avec lui qu’il inscrirait son 
nom, c’est-à-dire le nom d’”Adhoud-ad-Daoulah sur les drapeaux et les 
enseignes et que la prière pour lui serait dite avant toutes les autres dans 
tous les pays qu’il soumettrait et envahirait ; après quoi il lui fit don d’un 
vêtement d’honneur. 

11 fut déclaré à Bagdad que Bakhtiyar était rentré dans l’obéissance. 
'Adhoud-ad-Daoulah-Fenna- Ivhosrou étant allé de l’Alnvaz à Baçrah, y 
entra et s’en empara au début de l’an 367 \ Ensuite il se dirigea vers Bagdad 
où At-Thaï' le rencontra et, après être entré chez lui le lundi quatrième jour 
du mois de rabi' 11 de cette même année 2 , lui donna le titre de Tadj-al-.Millah 
comme supplément au (titre) d’'Adhoud-ad-Daoulah, au mois de djoumada I 
de l’an 367 3 ; après cela il ajouta à ce titre (celui) de Wali-al-Ni'am. 

Un grand nombre de serviteurs s’étant réunis autour de Bakhtiyar et 
beaucoup de Déïlemites étant retournés auprès de lui, il se munit d’armes 

1. L’année 367 commence le dimanche 19 août 977. — 2. 19 novembre 977. — 
3. 15 déc. 977 — 13 janvier 978. 
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et de chevaux et se mit en marche avec une forte armée, dans laquelle il 
cherchait son appui. Puis il s’unit avec son gendre Abou-Tagldib-ibn- 
* Ch p. 157. llamdan, * et ils convinrent de s'entr-aider dans leurs projets de guerre. 

'Adhoud-ad-DaouIah et At-Thaï' se levèrent alors contre eux. Les deux 
partis se rencontrèrent à Qaçr-al-Djaçç ’, qui se trouve en face de Sonrra- 
man-Raa (Samarra), le matin du mercredi dix-septième jour du mois de 
cliawwal (de cette même année) ", et les troupes de Bakhtiyar prirent la fuite. 
Un certain kurde de l’armée de Bakhtiyar, sans l’avoir reconnu, l'atteignit 
et le dépouilla; mais un serviteur turc de Fenna-Khosrou le reconnut. 
Comme il faisait lourd et très chaud, (Bakhtiyar) ne pouvait plus marcher 
à cause île la soif violente dont il brûlait; il s’arrêta ut fut tué. Les récits 
de son meurtre sont contradictoires : les uns disaient qu'il était tombé de 
fatigue; les autres, qu'un certain nombre de Deïlémites, Payant reconnu, 
voulurent l'enlever au Turc pour gagner la faveur (du calife). Dans rengage- 
ment qui avait eu lieu entre les deux partis à cause de lui, il le tuèrent et 
avec lui un grand nombre de ses partisans et de ses proches. Abou-Taghlib 3 - 
ibu-llamdan s’enfuit alors û Mossoul, Ibrahim et Abou-Thahir, deux frères 
de Bakhtiyar, ainsi qu’al-Marzouban-ibn-Bakhtiyar et tous ceux qui Pavaient 

1. Y. J acut y iv, 110. — 2. 28 mai 978. — 3. fei commence la traduction de Iloseriy 135. 
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suivi, se sauvèrent à Damas et arrivèrent auprès d’Alftékin, qui, étant sorti 
cà leur rencontre, les combla de faveurs. Leur arrivée à Damas eut lieu le 
vingt-septième jour du mois de zou-l-qa'dah de cette même année 1 . Puis 
At-Thaï' retourna à Bagdad, tandis que Fenna-Khosrou, étant allé a Mos- 
sonl, s’empara de cette (ville), de tous les districts et de toutes les villes 
avoisinants. 

Quant à Abou-al-Ma'ali-ibn-Séïf-ad-Daoulah, qui se trouvait alors à 
Ilims (Emèse), il reçut la visite de Bakdjour qui se rendit d’Alep auprès 
de lui. Abou-al-Ma'ali lui lit don d’un vêtement d’honneur et le nomma 
gouverneur d’Alep; après quoi Bakdjour retourna à Alep, et on commença 
û dire la prière pour lui dans cette (ville) et tous ses districts. Bakdjour 
s’accorda avec tous les serviteurs de l’état pour s’emparer du chambellan 
(al-hadjib) Qarghouyah. Abou-al-Ma ali se dirigea alors de Hims (Emèse) 
vers Alep et sa forteresse 2 ; mais Bakdjour s’empara de Qarghouyah. Venu 
à Alep, Abou-al-Ma'ali envahit al-Ma'arrah et ses environs au mois de 
chawwal de l’an 366 3 et s’approcha d’Alep suivi des Benou-Kilab. Dans la 
bataille, qui eut lieu entre lui et Bakdjour, Abou-al-Ma'ali, victorieux, 

1. 6 juillet 978. Ici finit la traduction de Rosen. — 2. Le texte ici, à ce qu’il paraît, 
est abîmé. — 3. 23 mai-20 juin 977. 
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entra h Alep au mois de rabi' II de Pan 367 \ où lui et Bakdjour convinrent 
que (Bakdjour) serait nommé gouverneur de Hims; après quoi (Abou-al- 
Ma'ali) Pv envoya. 

Ensuite Abou-al-Ma 'ali fit parvenir à Adhoud-ad-Daoulah des félicita- 
tions de son arrivée à Bagdad et lui fit savoir qu’il lui obéissait. (Adhoud- 
ad-Daoulah) renvoya son messager auprès de lui avec un vêtement d’honneur 
et lui donna le titre de Sa'd-ad-Daoulah ; à son vizir Abou-Çalih-ibn-Naba 
(il donna le titre) d’As-Sadid, tout cela an mois de cluCban de Pan 368 2 ; 
après quoi à Alep on disait la prière pour At-ThaT, puis pour Adhoud-ad- 
Daoulah et enfin pour Sa f d-ad-DaouIah. 

Abou-l-Wafa 3 , secrétaire d’Adhoud-ad-Daoulah, se mit à la poursuite 
* Chp.158. d’Abou-Taghlib-i bn ‘-llamdan après sa fuite de Mossoul. Craignant pour 
sa vie, celui-ci se dirigea vers la Mésopotamie (al-Djazirah) et écrivit ù 
Bardas Skléros pour implorer son secours, parce que Skléros avait été lié 
d’amitié avec lui et réclamait son aide dans son conflit avec Basile. Il 
arriva que ses lettres ne parvinrent à (Skléros) que lorsque les troupes de 

1. 16 nov.-14 déc. 977. — 2. 4 mars-1 avril 979. — 3. Ici commence la traduction de 
Uosen y 12-17. 
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l’empereur Basile s’étaient déjà mises en marche avec Bardas Phocas. Trop 
préoccupé de ses affaires pour pouvoir s’intéresser à celles d’Abou-Taghlib, 
Skléros lui envoya une grande quantité de vivres et l’engagea à venir le 
rejoindre pour combattre ensemble ses adversaires; après leur défaite et sa 
victoire, (Skléros) viendrait à son aide. Mais Abou-Taghlib, ne pouvant se 
résoudre à le rejoindre lui expédia comme auxiliaires une partie de ses 
troupes, et lui-même resta dans la forteresse de Hiçn-Ziyad, attendant le 
dénouement de l’affaire. Bardas Phocas et Bardas Skléros se chargèrent 
pour la seconde fois le vendredi, et Skléros se mit en fuite le dimanche 
vingt-unième jour du mois de cha'ban de l’an 368 1 . La nouvelle de sa défaite 
étant parvenue jusqu’à Abou-Taghlib qui se trouvait dans la forteresse de 
Hiçn-Ziyad, il s‘en retourna en Syrie 2 et s’arrêta à Amid. Les troupes 
d”Adhoud-ad-Daoulah l’entourèrent, mais il partit pour Rahabah \ 

Abou-l-Wafa assiégea Mayafariqin et s’en empara; il s’empara aussi 
d’Amide, du reste de Diyarbékir et de toutes les places fortes des Hamdanides. 

Skléros, lui, après sa défaite, prit son frère Constantin et son fils Romain 
et se rendit à Diyarbékir; il envoya son frère Constantin auprès d’ Adhoud- 

1. 24 mars 979, — 2. Rosen croit qu’il faut lire « en terre musulmane » (13G, note 76). 

— 3. V. Jacut , ii, 764-767. 
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ad-Daoulah pour implorer son secours et son aide, en lui promettant l’obéis- 
sance et le dévouement. Le séjour de (Skléros .4 Diyarbékir) traîna en 
longueur. Ayant appris son alîaire, l’empereur Basile envoya auprès 
d’ 'Adhoud-ad-Daoulah en qualité d’ambassadeur un de ses nobles secrétaires 
nommé ÏS'icéphore et surnommé Ouranos, qui fut plus tard magistros et 
gouverneur d’Antioche, pour empêcher ce que Skléros avait projeté avec 
’Adhoud-ad-Daoulah; (Basile lui remit) des sommes considérables pour arriver 
ainsi à atteindre son but et lui prescrivit de gagner 'Adhoud-ad-Daoulah 
par les largesses, dont il le comblerait, eu lui promettant de délivrer tous 
les prisonniers, qui se trouvaient en terre grecque et de tâcher à tout prix 
de Faire venir Skléros auprès de lui, dùt-il le racheter et (racheter les pri- 
sonniers) grecs, qui étaient avec lui; il lui garantit qu’il leur ferait grâce 
et ne ferait du mal ù aucun d’eux. 

'Adhoud-ad-Daoulah ordonna alors à son lieutenant qui se trouvait en 
secret à Mayafariqin, da s’emparer de Bardas Skléros. Mais (olliciellement) 
Adhoud-ad-Daoulah fit paraître son mécontentement à cause de cette affaire 
et sa colère contre son lieutenant pour ce qu’il avait fait; il lui écrivit 
d’amener à Bagdad (Skléros), ainsi que son fils Romain et tous ses hommes 
4 Chp. 159 . au nombre * de trois cents environ. A l’arrivée de Skléros 'Adhoud-ad-Daoulah 
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le logea dans un palais qu'il avait fait évacuer pour lui et lui assigna une 
rente considérable; il le tint enfermé et le lit garder; il lui promettait de 
le faire mettre en liberté et de lui donner des troupes. 'Adhoud-ad-Daoulah 
envoya à l’empereur Basile un de ses hommes de confiance surnommé Ibn- 
Sahra au sujet de Skléros et de ses intentions et (lui fit savoir) combien de 
ses possessions (Skléros) lui avait promis après s’être engagé à restituer à 
(\Adhoud-ad-Daoulah), lorsqu’il aurait triomphé, les forteresses prises par 
les grecs et enlevées aux musulmans. C’est pourquoi, (\Adhoud-ad-Daoulah) 
réclama à (l’empereur) la restitution de ces forteresses; sinon il aiderait 
Skléros de ses troupes et le soutiendrait dans son intention de faire la guerre 
contre (l’empereur). L’empereur Basile lui fit alors savoir qu’il n’attachait 
pas grande importance à (la cause de Skléros) et que cela ne l’inquiétait pas. 

Sur ces entrefaites il fut rapporté à Wdlioud-ad-Daoulah que Nicéphore, 
ambassadeur de l’empereur Basile, arrivé pour réclamer Skléros, mais 
désespérant (de se le faire livrer) aurait cherché à le faire empoisonner 
et à le faire mourir pour en débarasser son maître. ('Adlioud) alors, après 
lui avoir également préposé des gardiens et l’avoir mis en prison, s’empara 
de tout l’argent et de tous les cfl’ets, qu’il avait apportés. Puis 'Àdlioud-ad- 
Daoulah, étant tombé malade, — ce qui le détourna de (Nicéphore) et des 
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autres, — mourut. Lux tous restèrent emprisonnés à Bagdad pendant 
huit ans jusqu’au moment où Çamçam-ad-Daoulah délivra une ordonnance 
et leur cause finit de la façon, dont nous parlerons plus tard. 

La quatrième année du règne de Basile Nicolas Chrysobergios fut élu 
patriarche de Constantinople. Après avoir siégé pendant douze ans il mourut. 

A cette époque fut connu Siméon, secrétaire et logothète, qui composa 
les histoires des Saints et de leurs fêtes. 

Après la défaite de Skléros, Abou-Taglilib alla ù Damas, où il trouva 
que Lun de ses habitants, nommé Oassam, après s'y être fortifié et s’eu être 
emparé, s’était révolté contre al-'Aziz-billah ; n’ayant aucun moyen d’y entrer, 
il campa dans les alentours. Des engagements eurent lieu entre lui et les 
partisans de ce Oassam. Abou-Taghlib-ibn-lIamdan envoya alors auprès 
d’Al-'Aziz-billah son secrétaire pour lui demander du secours; et celui-ci 
lui promit tout ce qu’il voulait. Al-'Aziz-billah expédia en Syrie Al-Fadhl- 
ibn-Çalih, un de ses chefs les plus nobles, pour se servir de quelques strata- 
gèmes contre Oassam et s’emparer de la ville. (Al-Fadlil) alla à Thabariyali * 

1 . La Galilée. 
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ot s’approcha d’Abou-Taghlib; ils entrèrent en pourparlers pour tomber 
d’accord. Al-Fadhl alla chez lui, et Abou-Taghlib le rencontra à Çinabrah*. 
(Al-Fadhl) lui promit alors de la part d’Al-Aziz * tout ce qui pouvait lc*chp. igo. 
rassurer; après quoi tous deux se séparèrent, et chacun d’eux s’en retourna 
de son côté. 

Ensuite Al-Fadhl partit pour Damas, mais ne pouvant accabler Qassam 
par les stratagèmes, il revint à Ramlah par la route littorale. A Ramlali se 
trouvait Moufarridj-ibn-Daghfal-ibn-al-Djarrah-at-Thaï; c’était un bédouin, 
qui s’étant emparé de ce district, avait ouvertement reconnu le pouvoir d’Al- 
Aziz-billah, sans agir d’ailleurs selon ses ordres. Comme sa force augmentait, 
les bédouins se mirent de son côté. Sur ces entrefaites il marcha contre les 
tribus d’‘Oqaïl, qui étaient en Syrie, pour les envahir et les chasser de 
ces pays. 

Les (Benou-'Oqaïl), alors réfugiés auprès d’Abou-Taghlib, lui deman- 
dèrent d’arranger leur affaire; il écrivit donc (à lbn-al-Djarrah), lui deman- 
dant de ne pas le faire; lui-mème partit et s’arrêta non loin d’ r Oqaïl pour les 
empêcher de s’en aller. Son accord avec eux attrista lbn-al-Djarrah et Al 
Fadhl, qui eurent peur de lui. Ennuyé d’attendre trop longtemps le secours 
de l’Ègypte, Abou-Taghlib partit avec les tribus d’ # Oqaïl pour Ramlah au 


1. Y. Jacut , iii, 419. 
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mois de mouliarrem de Tan 369 1 . A son approche Ibn-al-Djarrali et 
Al-Fadhl s’enfuirent. Puis Al-Fadhl rassembla les troupes du littoral et 
Ibn-al-Djarrah rassembla les Arabes; de cette manière ils se préparèrent 
à la guerre. Ensuite la bataille s’engagea entre Ibn-al-Djarrali et Abou- 
Taghlib aux environs de Hanilah au mois de çafar de cette même année 2 ; 
Abou-Taghlib, ayant été battu, fut fait prisonnier par Ibn-al-Djarrali. 
Al-Fadhl se dirigea alors vers lui pour le délivrer. Sur ces entrefaites Ibn- 
Djarrah, ayant peur, qu’(Al-Fadhl) n’amenàt (Abou-Taghlib) en Egypte 
et qu’on ne l’y traitât de la même manière que le Turc AIftckin, c’est-à-dire 
qu’on ne le comblât de faveurs et de grâces, le tua avant l’arrivée d’AI-Fadbl. 
Ensuite Al-Fadhl arrive prit sa tète, ainsi que tous ses compagnons qui 
étaient prisonniers, et les amena en Egypte 3 . 

Au mois de ramadhan de l’an 370’ Al-'Aziz-billah ordonna en Egypte 
de cesser la prière d’« al-qounout » £ — la prière que les musulmans adres- 
sent dans les mosquées cathédrales au mois de ramadhan après la prière 
du soir, — ce qui était dur à supporter pour tons les musulmans-sounnites. 

1. 29 juiIIct-27 août 979. — 2. 28 août-25 sept. 979. — 3. Ici iinit la traduction de 
Mcdni/cov, ï, 356. — 4. 10 mars-8 avril 981. — 5. Sur cette prière v., par exemple, 

Th. I\ Hughes. A dictionary of Islam. London, 1885, 101, 1 ; 482, 11 . 
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I)e ce temps-là les Grecs s’emparèrent du très fort château d’Ibn-lbrahim 
dans la ville de Ra'ban. Ils conquirent (le château) grâce à une ruse : 
Le gouverneur de la forteresse avait à son service une captive d’origine 
arménienne dont les frères et la sœur demeuraient à Ra'ban. Celle-ci vint 
un jour rendre visite à sa sœur et fit auprès d’elle un assez long séjour, 
durant lequel (die vit que la forteresse était abandonnée, mal gardée et qu’on 
pourrait s’en emparer, en employant la ruse. Elle mesura alors la hauteur 
de (la forteresse) à l’endroit, par lequel on pourrait y entrer, jusqu’à terre 
avec le fil de son fuseau et, rentrée chez elle, communiqua à ses frères l’état 
de la forteresse et l’idée qui lui en était venue, qu’elle était mal gardée 
et que, s’ils s’en occupaient activement, ils la prendraient. Puis après leur 
avoir montré que cette affaire était facile, elle les poussa à fabriquer une 
échelle de la longueur du fil, avec lequel * elle l’avait mesurée. Ils y allèrent 
de nuit avec l’échelle, qu’ils avaient faite, et l’ayant appuyée contre (la 
muraille), y montèrent avec les hommes qui les suivaient. 

Cette même nuit le gouverneur de la forteresse avait eu l’intention de 
rester seul avec ses femmes pour s’enivrer avec elles. C’est pourquoi il 
ordonna aux gardes de ne pas le déranger par leurs cris, ni de l’inquiéter 
par leur service. (Les gardes) s’en allèrent pour la plupart, et les autres 
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dormirent à leurs places. Quand donc les frères de la femme et leurs com- 
pagnons eurent pénétré dans la forteresse, ils 11V trouvèrent qu’un unique 
gardien endormi, qu’ils tuèrent; se précipitant ensuite dans l’appartement 
du gouverneur de la forteresse, qui était étendu sur sa couche, ils le tuèrent; 
ainsi que son (ils. Aussitôt après cela ils proclamèrent le nom de l'empereur 
Basile. Lorsque ceux, qui étaient dans la forteresse, les eurent vus, ils en 
sortirent et prirent la fuite. Les Arméniens, après avoir occupé (la forteresse) 
et s’en cire emparé, la remirent à l’empereur Basile, qui les récompensa, 
les combla de faveurs et ordonna de la rebâtir et de la fortifier davantage, 
de sorte qu’elle devint inaccessible pour l’attaque et imprenable par la 
force. 

Puis l’empereur Basile remit le gouvernement de Latakieh (Laodicée) 
â K. r. m. roule 1 à cause de ses grands services antérieurs, c’est-à-dire de 
l’incursion qu’il avait faite sur la ville de Tripoli et ses environs, où il avait 
fait beaucoup de prisonniers, massacré mi grand nombre de ses habitants 
et de Maghrébins et s’était emparé .d’un grand butin. De ce temps-là les 
troupes de Maghrébins arrivèrent dans le district d’Antioche sous le 
commandement d’un émir, nommé As-Çanhadji, qui avait laissé ses bagages 


1. Le nom mutilé. Y. Rosen y 153-154. 
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et son convoi de vivres quelque part en arrière. K. r. m. rouk, s’étant mis en 
route pendant la nuit, s’empara des bagages et ayant attaqué les troupes, 
les vainquit, fit des prisonniers et massacra un grand nombre de leurs 
guerriers. 

Nazzal et Ibn-Chakir allèrent de Tripoli à Latakieh (Laodicce) en 
l’an 370' pour assiéger sa forteresse. K. r. m. rouk marcha alors avec son 
avant-garde, lounous, esclave d’Ibn-Chakir, s’étant jeté sur lui, blessa son 
cheval et le fit tomber à terre. Après quoi K. r. m. rouk fut saisi et envoyé 
au Caire, où plus tard il fut proclamé par un crieur public (qu’il était con- 
damné; et il fut exécuté 2 ). 

Le domesticos Bardas Phocas se mit en marche contre Alep au mois de 
djoumadah I de l’an 37 1 3 , et le lendemain de son arrivée la bataille s’enga- 
gea près de Bab-al-Yehoud (la porte des Juifs). Il réclama à Sa'd-ad-Daoulah 
l'argent d’après le traité conclu. Après les pouparlers on tomba d’aecord 
qu’une somme annuelle de quatre cent mille dirhems de bon argent, à \ iugt 
dirhems le dinar, serait payée aux Grecs. Le cinquième jour après son 
arrivée, (le domesticos) s’en alla. 

1. 17 juillet 980-G juillet 981. — 2. Le texte est complété par Rosen , 17 et 155 . — 

3. 2 novembre-l er décembre 981. 
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La cinquième année 1 du califat d’Al- Aziz, Joseph, qui était médecin, fut 
nommé patriarche de Jérusalem; après avoir siégé pendant trois ans et huit 
mois il mourut au Caire et fut enterré dans l’église de Saint-Théodore, du 
côté d’Anba Christodoulos 2 . 

Quant à ‘Adhoud-ad-Daoulah il marcha de Bagdad vers Hamadan pour 
♦Ch p. 162 . faire la guerre contre son frère Fakhr-ad-Daoulah-'Ali-ibn-Roukn * -ad- 
Daoulah. Après l’avoir battu il rentra à Bagdad; après quoi ses affaires 
furent en bon état. Il envoya une partie de ses troupes à Sahroun, qui avait 
été depuis les temps anciens imprenable pour les sultans antérieurs; (la ville) 
fut prise, et il s’en empara. Puis il ordonna de s’adresser h lui ou d’écrire 
de sa part « au nom de l’empereur, du roi des rois, \Adhoud-ad-Daoulah, 
Tadj-al-Millah et Wali-l-NPam ». Ensuite il épousa la fdle d’At-ThaP et la 
lit venir auprès de lui. Il domina sur tout le pays de Fars, de l’ Iraq, de 
Mossoul et de Diyarbékir. 11 fut énormément redouté des gens et de tous 
les habitants de son empire, et son vizir al-Mouthahhar ibn-'Abdallah fut 
envoyé à al-Bathiha pour arranger les a lia ires. Et comme les affaires n’al- 
laient pas comme il fallait sans son mauvais vouloir, saisi de grande crainte 

1. Ici commence aussi la traduction de Mcdnikov, i, 356. — 2. Ici finissent les tra- 

ductions de Ilosen, p. 17, et de Mednikov. 
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à cause de sa violence, avant peur pour sa vie, il invita son médecin et lui 
ordonna de le saigner pour épuiser son sang et le faire ainsi mourir. Mais 
le médecin lui dit qu’il n’avait pas besoin de la saignée et tâcha de le 
détourner de son intention. Après l’avoir renvoyé, resté seul, il prit un cou- 
teau de son encrier et se coupa lui-même, les deux artères cubitales; et par 
suite de cette blessure mortelle il mourut sur-le-champ. 

'Adhoud-ad-Daoulah confia après lui l’administration des affaires d’état 
à Abou-r-Rayyan-lIamd-ibn-Mohammed avec son remplaçant Abou-Mançour- 
Naçr-ibn-Haroun le chrétien, à cause des affaires graves qui avaient eu lieu 
entre al-Mouthahhar et lui. Après la mort d’al-Mouthahhar, Abon-Mançour 
lut seul (vizir). 'Adhoud-ad-Daoulah, tombé malade, appela, à cause de 
sa maladie, à Bagdad, son fils aîné, Abou-l-Fawaris-Chir-Zaïd-Charaf-ad- 
Daoulab et Zaïn-al-Millah de Chiraz. Adhoud-ad-Daoulah avait un servi- 
teur eunuque nègre, nommé Chikar qui était à la tète de toutes ses affaires. 
Celui-ei ne permit à aucun de ses fils d’entrer chez lui pendant la maladie 
malgré sa longue durée. Charaf-ad-Daoulah soupçonna alors que son père 
était mort et que Chikar cachait cet événement. Se précipitant, il entra 
dans la chambre, où 'Adhoud-ad-Daoulah était couché, et vit qu’il était 
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encore vivant; après quoi il en sortit et ne revint plus auprès de lui. Après 
quoi son père, ayant de la répulsion pour lui, l'exila à Kirman. Puis 
r Adhoud-ad-Daoulah mourut d'épilepsie le mardi dixième jour du mois de 
chawwal de Ban 372 1 . Chikar cacha sa mort à ses fils, à tous les nobles et 
au peuple jusqu’au premier monharrem de l’an 373 2 . (Avant sa mort) il avait 
nommé vizir al-Marzoubnn-Çamçam-ad-Daoulah et Chems-al-Millah, il avait 
nommé son frère Abou-Thahir gouverneur de Chiraz et d’Ahvraz et leur 
antre frère Abou-l-Houseïn-Ahmed (gouverneur) de Wasith. Lorsque 
Charaf-ad-Daoulah eut appris la mort de son père et que son frère Çamçam- 
ad-Daoulah avait été nommé émir, ayant rassemblé scs serviteurs, ses 
guerriers et d'autres, il marcha de Kirman à Chiraz et après s’en être 
emparé saisit Abou-Mançour-Naçr-ibn-IIaroun, vizir de son père; après 
quoi il se sentit fort à cause des munitions, des armes et de 1 argent, dont 
il s’était emparé dans les forteresses (du district de Chiraz). Et il se mit avec 
ses troupes eu route pour Bagdad pour y devenir émir et s’emparer de « la 
ville de la paix » (= Bagdad). 

Pendant quelque temps la guerre s’engagea entre lui et son frère Çamçam- 
4 Clip. 103 . ad-Daoulah. Ensuite ils tombèrent "d’accord que Bagdad et les provinces- 


1. 28 mars 983. — 2. 15 juin 983. 
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avoisinantes appartiendraient à Çamçara-ad-Daoulah, mais que dans les 
prières le nom de Charaf-ad-Daoulah serait prononcé avant celui de (Çamçam) 
h cause de son âge plus avancé; (il en serait de même) sur la monnaie. Ayant 
fait la paix sur ces conditions, ils écrivirent une lettre concernant (leur) 
accord et s’engagèrent mutuellement par serment à accomplir ce que (la 
lettre) assurait. Cela eut lieu au mois de çafar de l’an 37 (> ' . 

Moufarridj-ibn-Daghfal-ibn-al-Djarrah 1 2 se révolta contre Al-'Aziz-billah 
et proclama publiquement sa désobéissance envers lui. Sur ces entrefaites 
Rachiq-al-'Azizi, beau-frère du vizir Yaqoub-ibn-Yousouf, fut envoyé en 
Syrie en l’an 37 1 3 . L’a} T 'ant rencontré il lui lit quitter la Syrie et le mit en 
fuite. Après sa défaite, Ibn-al-Djarrah partit pour attaquer les pèlerins de 
la Mecque et leur couper le chemin du retour. Al-'Aziz envoya alors Mouflih- 
al-Wahbani avec des troupes à leur rencontre pour les protéger. Mais Ibn-al- 
Djarrah, l’ayant assailli â Avlah, le tua ainsi que tous ceux qui étaient avec 
lui. A la suite de cette nouvelle arrivée, les pèlerins, craignant pour leur 
vie, se dirigèrent vers Wadi-l-Qoura, où ils restèrent pendant quarante-cinq 
jours. Ensuite ils entrèrent en Égypte, et Ibn-al-Djarrah s’en retourna en 
Syrie. Mais Raehiq l’ayant rencontré à nouveau le battit. (Ibn-al-Djarrah) 

1. 12 juin-10 juillet 986. — 2. Ici commence les traductions de Rosen, 17-19, et 

de Mednikov, i, 356-357. — 3- 7 juillet 981-25 juin 982. 
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enlra alors dans le désert pour se réfugier à Homs (Emèse) auprès de Bakd- 
jour, qui lui accorda hospitalité et protection. 11 se dirigea vers Antioche 
pour implorer le secours de l'empereur Basile, qui après lui avoir remit un 
présent le renvo} T a. (lbn-al-Djarrah) de retour en Syrie demanda sou pardon 
à Al-Aziz, qui le lui accorda \ Puis les troupes égyptiennes d’Al-Wziz allèrent 
à Damas sous le commandement de Yaltékin (T. 1. tékin) 1 2 pour combattre 
Qassam, qui s’était emparé de cette ville. (Yaltékin) étant campé aux environs 
de Damas dans un endroit nommé al-Dakkah, les habitants de la ville firent 
la guerre contre lui, et il les assiégea pendant quelque temps. Qassam sortit 
auprès de Yaltékin, et celui-ci emmena Qassam, son fils, ainsi (pie son beau- 
frère en Egypte, où ils furent montrés en parade h dos de mulets au mois 
de rabi* 11 de l’an 373 3 et jetés en prison jusqu’au quinzième jour du mois 
de zou-l-hidjah b Ensuite al-'Aziz, après les avoir reléchés, les gracia et 
les combla de laveurs. 

Bakdjour se révolta à llims (Emèse) contre Sa'd-ad-Daoulah et appela 
les troupes d’Al-'Aziz, qui marchèrent avec lui; il campa devant Bab-al- 
Yclioud (la porte des Juifs) le premier rabi' 11 de Pan 373 5 , et ils se battirent 
pendant deux jours. Sur ces entrefaites le domestieos Bardas Phocas marcha 

1. Ici finit la traduction de Mednikov y i, 357. — 2. V. Hosen> 157-158. — 3. 12 sept.- 

10 oct. 983. — A 19 mai 984. — 5. 12 sept. 983. 
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sur Àlep. * Cette nouvelle parvint à Bakdjour, qui partit à sa rencontre le 
mercredi huitième jour du mois de rabi* 11 1 . Bardas Phocas vint (à son tour) 
camper en face de la porte des Juifs le jeudi quatorzième jour du même mois 2 , 
ayant avec lui Moufarridj. La bataille s’engagea. Puis (Bardas Phoeas) et 
Sa'd-ad-Daoulali échangèrent des ambassades, et ils convinrent entre eux que 
Sa'd-ad-Daoulah lui payerait le tribut de deux ans — quarante mille dinars. 

Le lundi, vingt-six du même mois 3 , Bardas Phocas marcha, poursuivant 
la route sur Ilims et, après en avoir emmené en captivité les habitants, brilla 
un grand nombre de ceux qui cherchaient refuge dans les cavernes; puis 
il alla vers Tell-Khalifah 4 et passa plus loin. Bakdjour partit pour Damas 
où il fut, nommé gouverneur, et, après avoir saisi les rebelles de (la ville), 
en massacra plus de trois mille; il en crucifia plusieurs et en fit enterrer 
d’autres vivants 5 . 

En 372° (la crue) du Nil s’étant arrêtée en Égypte, les prix (des denrées) 
furent bouleversés et les prix des grains et des vivres augmentèrent, de 
sorte qu’en l’an 373 7 la cherté s’accrut et le manque de pain se fit sentir; 
il faut y ajouter une grande épidémie, qui fit périr une quantité énorme de 
gens. 

1. 19 sept. 983. — 2. 25 sept. 983. — 3. 7 oct. 983. — 4. La position de cette ville 
n’est pas fixée; v. Rosen, 158, note 12G. — 5. Ici finit la traduction de Rosen , 19. — 
G. 26 juin 982-14 juin 983. — 7. 15 juin 983-3 juin 984. 


*.Ch p. 1 G 4 
- R p. IV. 


* Ch p .164 


* P f. 46\ 

* S p. 134. 

* B f. 108. 


414 




HISTOIRE 



[206] 

W - * *• 


Jb-Vl f V. 

* 

^ * 

i L*d\ 

3 yy^ 




e- 


3 u Uai)l 


3~-j stiT 

‘KL^j d 1 


J 

‘ 

Â3î 3 ^ J!\ 

^ 3 „ 

r- 4 ^ 

joC 3 



J*- 


5 UCj VJ1 iVj * 



y^ 

j'j 3* à 4 

çJd? A^A j\ù 

A^J yjj}\ 

L 

C- _ 


J\ yjS\ j\* J O ^a£ll *£j>- J ^? L; ~>A '^d 

lA^ (jA^ pA 1,1 AA p>jA 't°A pdJI <-^ A 51 !. A A 0^3 JiA' 

J^bjJ pdJI cM ^ ÇJ* JJjfl Ad A *A=>- ^‘A 3 ^ J’iA cA 

^LlL V 3 pJdfA J>j*^ (J^ c3 jd .2 v — ^ ^ AA cjAA*-3 

jLo ^ æ 3\ 17 ^Ul A^ pilLlj ^cA 8 ^ Jbu^M <3 AA A r fr c5^ 

1. BLSCh 3 jl*J 1 o£JÜ> ,J, au lieu du passage dep.\ — 2. BLSCh ^A- — 3. BLSCh 
} [#S]. — 4. P j^UJl. — 5. PL S Ch IA~J- — G. P J. — 7. BLSCh ^U — 8. P ajoute 
J,. _ p. PS ^ssi\. — 10. LS S^iy — 11 BLSCh aj,>>M A> — 12. BLSCh om. 
dcp.L — 13. L «JL® S Ud*. — 14. BLSCh *^A AAA* — 15. BLSCh A». 

IG. BLSCh om. — 17. Ch ^AJt. 

Le dimanche dix-septième jour du mois de chawwal de l’an 373' Al- 
Wziz ayant fait saisir son vizir Yaqoub-ibn-Yousouf, ainsi qu’Al-Fadhl-ibn- 
Çaiili et ces deux frères les isola chacun dans un endroit. En ce même jour 
les désordres éclatèrent dans la ville de Miçr, et on enleva des vêtements à un 
grand nombre de gens qui faisaient la route pour le Caire. Les marches 
de la ville ayant été lermés, les chefs de garde, allant à cheval, calmaient 
le peuple. Puis (ALAziz) confisqua tout ce qui appartenait au vizir; ou emporta 
de la maison d’Al-Fadhl-ibn-Çalih (une grande quantité) d’ustensiles et 
d’effets et, de la maison du vizir, deux cent mille dinars d’argent comptant, 
qui furent versés dans le trésor du palais. En même temps les chancelleries, 
qui se trouvaient dans le palais du vizir, furent transférées au palais d Al- 
'Aziz. Le vizir avait aimé les gens savants et instruits et pour les honorer 
les avait comblés de faveurs. J’ai appris qu’au moment de l’arrestation du 
(vizir) était tombée, entre les mains d’al-'Aziz, une liste des dépenses du 
vizir pour quelques savants, copistes et relieurs de livres [dépenses s’élevant] 
à la somme de mille dinars tous les mois. Al- Aziz ordonna de continuer «1 
les payer d’après cette (liste) et de n’en rien supprimer. Après qu ils (le vizir 
et les autres) furent restés en prison pendant deux mois entiers, (Al- 'Aziz) 
les relheha et ayant ordonné de payer au vizir deux cents mille dinars lui 


1. 23 mars 984. 
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U y ^ Sjj ~<d U 

^Az- U ^11 jv^ -^Aj <j£ 

ïld ü-dJI Jli- ^oUJLl>j ô^*-? j\A* l?J * R p* 

dJÜalia-^ûJlï 0U3 d ( 3 ir^ ^-dJI o~-> *Chp. 

<1)1 {j* ^û-AJ Lf) ^=-«j S^aIû)! ^Ic' ^ LA 2- * 

c$C.L*« ^ l«Aij 

^j-lüil jLi <i£ jjXJ) JUJI u U>- ^ Üja)I Jouw ^JLJl j>\ * s p. 

y*^~>$ jv^> d*- jJ Ij-Lfcl ^ A — dJl jGl ^ir^J J v ^ 

<LAi\ <Ay$ ^ ) b / 5C^ lù \yr£* <Jl-d?Jl y aJUIIj 

Jts -d) l^lrlsj [y^*- ^i/} Lf 3 ^. f-*-*3 

1. BLSCh om. — 2. BLSCh add. U^. — 3. Ch ^L. — 4. BLSCli ïid!. — 

5. BLSCh J>UL — 0. BLSCh — 7. S *UJ. — 8. B — 9. P — 

10. BCh om. deux mots. — 11. BLSCh ^~>y. — 12. P S 

C », b. — 13. C v dJl; (melius). — 14. LS — 15. P yj^'î Ch \yj+a 3\ 

— 16. B om. dep.L 


rendit tout ce qu’il lui avait pris. Il rendit également à Al-Fadhl-ibn-Çalih 
ainsi qu’à ses frères ce qu’il leur avait enlevé, et les réintégra tous dans 
les charges qu’ils avaient occupées. 

Au mois de ramadhan de l’an 37 5 4 Oreste, oncle maternel de la souve- 
raine, la fille d’Al-'Aziz-billah, fut nommé patriarche de Jérusalem; après 
avoir siégé pendant vingt ans il mourut à Constantinople. * Son frère Arsénius *Chp 
fut également nommé métropolitain du Caire et de Miçr 1 2 . Tous les deux 
comblés des faveurs bienveillantes d’Al-'Aziz-billah furent les premiers per- 
sonnages pendant son règne et pendant la grandeur de sa puissance 3 . 

Abou-l-Ma 'ali-Sa 'd-ad-Daoulah tarda à payer aux Grecs l’argent stipulé. 

Sur ces entrefaites le domesticos Bardas Phocas marcha surKilliz 4 et après 
lui avoir fait la guerre et l’avoir prise par force, emmena ses habitants en 
captivité au mois de çafar de l’an 375 5 ; puis il battit un détachement des 
Hamdanides, qui avait attaqué son camp, et arrivé devant Apamée dressa 
contre elle des machines de guerre qui jetèrent bas quelques tours de sa 
forteresse; ainsi il l’attaqua avec la plus grande violence. 

1. 15 janvier-13 février 986. Ici commencent les traductions de Rosen, 19-29, et de 

Mednikov , i, 357-358. — 2. C’est-à-dire « des Nouveaux et du Vieux Caire ». Mednikov , 

i, 357. — 3. Ici finit la traduction de Mednikov . — 4. Une forte place au nord d'Alep. 

Rosen, 166, note 131. — 5. 23 juin-21 juillet 985. 
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SJLJI tfjjb ,jj <~.lâl (j* ^yi _/, >_*>"l^ o^*»- ^r ) .' 5 (jr^ L?^f~ 

0 y>_^Ul j 3 V iilkî l2 dUJI JL-l 11 VJ 10 ^-U. 0— <> ijliJl 

^Li J jli 3 — »!t jL- 3 ^ >l — LJl 

1. PB 4 jjïjà Ch hjtj» LS % yÿ C ïlyJI 3 a-, — 2. P acid. Jsl. — 3. BCli om. dep.’. 

— 4 . B L-.. — 5. C ajoute Ji \j^ \jj£. — G. Ch U^l. — 7. Ch ajoute _j ï/ÜJ! ^y. 

— 8. B Ch et infra. — 9. S om. _,. — 10. B LS ^-Lib et infra. — 

11. LS Ch J. J. — 12. B om. — 13. BLS U ^_CJ' P C ^.~JJ' C ~L". — 14. BLSCh 

yCJl. 


Qnrghonyali marcha sur le couvent de (Saint)-Siméon d’Alep, qui se 
trouvait à l’extrême frontière du territoire d’Antioche et au commencement 
du territoire d’Alcp, et après l’avoir assiégé pendant trois jours, après le 
combat le plus violent, le prit d’assaut le mercredi huitième jour du mois 
d’aïlou! (septembre) de l’an 1297, c’est-à-dire le douzième jour du mois de 
rabi* II de l’ail 375* ; il y massacra un grand nombre de moines — c était 
un couvent populeux et florissant — et emmena en captivité beaucoup 
d’autres gens, qui s’y étaient réfugiés du pays (avoisinant); amenés à Alep, 
ils y furent exposés aux risées de tous. Le domcsticos Bardas envoya alors 
un détachement de scs troupes à Kalar-Tab*, on il battit un certain nombre 
d’Arabes et de llamdanides. Sitôt que l’empereur Basile eut eu connaissance 
de ce qui s’était passé au couvent de (Saint)-Siméon d’Alcp, il envoya a 
Bardas l’ordre écrit de lever le siège d’Apaméc. Oc ce temps-là les Maghré- 
bins s’emparèrent de la place forte de Balanias\ lïn ce temps l’empereur 
Basile conféra le titre de duc d’Antioche au magislros Léon Mélisscnc, qui 
se mil en marche avec les troupes et assiégea Balanias. 

1. Probablement le 2 septembre 98.">. V. sur cette (|uestion lïoscn, 1G8, note 13G. — 

2. Pas loin d’Apaméc, à l’ouest. V. Ilosen, 108, note 137. — •!. Sur la mer Méditerranée, 
entre Tortose et Gabala. V. liosen , 1GS-1GU, note 138. 


[209] DE YAUYA-IBN-SA ÏD D ANTIOCHE. 417 

fcjta lllji <_la ^ { jr ^ ^lji 

(..fJLii ^j£* ^^LxJI (_is>-j2 ^Apcj AS 4JLa£- ^jL ^ ^iA^-Ü 
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26 ^I ^ ?: v^' o-^ -j^j * 24 j^ji 23 4 22 ^l 3 21 îiiLl *Yjj 

1. B Ch .LC — 2. B^i/I^JIj Ch LS — 3. P — 

4. B „y)l U py\> S add. J. — 5. BLSCh ^->Li C wi^L. — 6. BLS ^Lb Ch 
^LJb*. — 7. PLS _^LJI B 0 ^CJI Ch — 8. LS La*. — 9. LS aSmL 

— 10. BCh V J,. — 11. C ALI. — 12. BLSCh om. trois mots. — 13. BRCh ,jrJl. 

— 14. BPLS ^^JLJI Ch l ^~JA — 15. BCh jj LS ^ w^. — 16. BCh 

U=Jj. — 17. BCh om. — 18. BLSCh ^ISjâJl — 19. LSCh - 

20. C ^jJLa — 21. P add. — 22. BLSCh add. ^z*. — 23. BCh — 

24. B ajoute j;yuJ! J>LyL Ac^ LSlkH As s^. — 25. B — 26. LSCliR 


* S 


A cette même époque l’empereur Basile, se défiant du parakimomène, 
l’éloigna de lui et lui ordonna de rester à la maison. Eu même temps dans 
les troupes (de Léon Mélissène) on fit courir le bruit que la révolte du 
(parakimomène) s’était renouvelée ; les troupes abandonnèrent alors Balanias. 
L empereur Basile, par suite de ce fait, fut irrité contre Mélissène et lui 
donna le choix : ou de retourner et de prendre la forteresse ou de lui payer 
l’argent dépensé pour l’armée en paies des soldats, et dans ce cas (l’em- 
pereur) enverrait alors un autre pour s’emparer de la forleresse. (Mélissène) 
s’engagea à retourner pour la prendre. Les troupes repartirent avec lui, 
il fit construire un bélier, avec lequel il battit le rempart, de sorte qu’une 
de ses tours avec sa courtine s’écroula. Les Maghrébins qui s’y trouvaient, 
demandèrent alors Paman et s’eu retirèrent. Après quoi Mélissène fit relever 
ce qu’il avait détruit, et restaura les remparts. 

L’empereur Basile destitua alors Bardas Phocas de sa charge de domes- 
ticos, en le nommant duc de l’Orient et gouverneur d’Antioche et de toutes 
les provinces d’Orient. En l’an 376 \ Bardas Phocas conclut avec Abou-1- 


p. 136. 


f. 108\ 


1. 13 mai 986-2 mai 987. 
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pa J! jUl ^.*AJ! aJI £<^1sJj ''\ jla A-ÜJ ^ ^y^lij> )? o. J L ^yJ' J J^3 


1 . 1 > J JJt G JWt A*w. — 2 . BPR (<r j. — 3 . S jJw. — 4 . BLSCh ,ibJ.. — 5 . PU 
om. — 6 . BLSCU add. oU=â 3 L — 7 . LSC.h Jj^o BLSRCh add. yJJl Al-'. — 8 . PR 
^,_;lj et infra. — 9 . C -ST— u \Jl b^_y,. — 10 - BP- RS k.— ^. . — 11 . P iAjJI. — 
12 . BCh om. — 13 . B ^JbJ,. — 14 . Bl.SC.h LwJû,b. — 15 . P Ji^Ji. — 10 . CC.lt 
ç :j )\ ’LeJt^ LS om. — 17 . B L»-\A — 18 . Ch s iyu S l/>. — 19 . BCh AîL,. — 
20 . LSC.h s.â. 1 . — 21 . BLS ïJAi. — 22 . BP ^kkjdb LS ^k.ksï)b. — 23 . P ax*. 


Chp.iGC. Ma'ali-Ibn-Hamdan * un nouveau traite de paix; il fut convenu entre eux 
(pic les alèpins paieraient chaque année à l’empereur Basile quatre cent 
mille dirhems dont il était convenu avec eux (auparavant). La stipulation 
se lit par écrit. 

Les deux (ils de Samuel que Jean, fds de Tzimiscès, avait pris et mis dans 
la prison de son palais, s’évadèrent par ruse. Ils s’enfuirent de leur prison 
sur des chevaux, qu’ils avaient ordonne de préparer pour eux d’avance. 
Lorsqu’ils curent atteint le défilé conduisant en Bulgarie, les moutures dont 
ils se servaient, s’arrêtèrent. Us descendirent alors de cheval, se cachèrent 
dans les montagnes, craignant d’être poursuivis et atteints, ils continuèrent 
leur route à pied. Le frère aîné, qui portait un déguisement, devança en 
route son frère cadet. Une bande de Bulgares qui gardaient ces montagnes 
contre les brigands, l’aperçurent; l’un d’entre eux, ne le connaissant pas, 
parce qu’il était tout seul, lança une llèche contre lui et le tua. Son jeune 
frère arrivant sur ces entrefaites se lit connaître ces gens. L’ayant emmené, 
ils le proclamèrent leur tsar. 

11 avait un serviteur (ghoulam), nommé Ivomitopoulos, qui avait partie 
étroitement liée avec lui. Les Bulgares se groupèrent autour de lui et assailli— 
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1. LS Ljiji. 


2. BCh s/Ls. — 3. BLSCIi JJJb. — 4. BLSCli om. — 5. C £>U 


— 6. C om. ^. — 7. C om.^. — 8. BCh om. dep.*. — 9. LS i^L. — 10. BS UU. — 


11. s !,A. — 12. BLS et infra. — 13. C add. ï)j-'J! C H- — 14. BLS 

JL.*. — 15. BCh Jjjj. — 10. S ai*!. — 17. C ajoute a*. — 18. BCh om. deux mots. 
— 19. BCh om. six mots. — 20. P (JjlLJL. 


rent les pays des Grecs. L’empereur marcha contre eux avec des troupes 
nombreuses et campa devant leur ville nommée Abariyab 1 et qu il assiégea. 
La nuit, le bruit se répandit parmi ses troupes, que le déiilé avait déjà été 
coupé, et le mardi dix-septième jour du mois d'ab (août) de l’an 1297, qui 
correspond au septième jour du mois de rabi' II de l’an 37G 2 , l’empereur avec 
toutes ses troupes s’enfuirent, se précipitant vers le défilé. En les poursuivant, 
les Bulgares pillèrent ses bagages et son trésor, et un grand nombre de ses 
guerriers périrent. Cela eut lieu la dixième année de son règne. 

Sklèros, ayant eu connaissance de ce fait, [catastrophe], s adressa à 
Çamçam-ad-Daoulah lui demandant de lui rendre la liberté pour profiter de 
cette occasion ; il le priait aussi de lui fournir des secours en troupes et en sub- 
sistances, lui promettant de remplir tous les engagements pris envers son père 
'Adhoud-ad-Daoulah. (Çamçam-ad-Daoulah) accueillit favorablement cette 
(prière) et après avoir lié Skléros, son frère Constantin, ainsi que Romain, 
fils de Skléros, par des pactes et des serments où ils s’engageaient à remplir 
ces (engagements), il rendit la liberté à tous ses compagnons au nombre 
de plus de trois cent personnes, au mois de chaban de I an MG* et leur lit 
restituer les chevaux et les armes, qu’il leur avait enlevés; après quoi 

1. V. Rosen, 189, note 146. — 2. 16 août 986. V. Rosen, 189-191, note 147. — 3. 6 déc. 

986-3 janvier 987. 
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il fit venir les Bcnou-l-Mousayyab, chefs des Benou-'Oqaïl, afin qu’ils 
allassent avec (Skléros) et le conduisissent jusqu’aux environs de Bagdad. 
Sa mise en liberté produisit une impression pénible parmi beaucoup de 
musulmans, et on commença à parler beaucoup à cc sujet. Apprenant cela,. 
* ci) p. 167. Skléros, * redoutant, qu’on ne prît une nouvelle décision à son égard, supplia 
les Arabes de l’emmener au plus vite. Ils se mirent alors en route avec lui 
et tous scs compagnons vers leurs campements et, après avoir également 
appelé un certain nombre de Benou-Noumcïr, ils le conduisirent à travers 
le désert, jusqu’à al-Djazirah; après avoir franchi l’Euphrate, ils atteignirent 
Malathiyah (Mélitèue) au mois de Chebath (février) de l’an 1298, qui corres- 
pond au mois de ehawwal de l'an 370'. Le « basilikos » et le gouverneur 
de Malathiyah était à ce moment le patrice Kouleïb, qui jadis avait livré (la 
forteresse de) Iliçu-Barzouyah. 

Skléros s’empara de sa personne et prit tout ce qu’il trouva chez lui : 
le trésor, les chevaux, les vêtements eL les équipages de guerre. Devenu ainsi 
puissant, il se fit proclamer empereur. 

Nieéphorc Ouranos, que l’empereur Basile avait envoyé auprès d’Adhoud- 
ad-Daoulah au sujet de Skléros, en se servant également de ruse, appela 

1. 3 févricr-3 mars 987. 
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un certain bédouin, qui le prit et ramena au pays des Grecs; ainsi il s’en 
retourna auprès de l’empereur Basile. 

L’affaire de Skléros devint inquiétante (pour Basile), parce qu’autour de 
lui se groupaient les Arabes Oqaïlides et Aon menâtes, qui venaient à lui 
en grand nombre, ainsi que les Arméniens. 11 demanda également du secours 
au Kurde Bad, gouverneur de Diarbékir, qui lui envoya son frère Abou- 'Ali 
avec de nombreuses troupes. 

Dans ces conjonctures l’empereur Basile fut contraint de restituer à 
Bardas Phoeas la dignité de domesticos au mois de zou-I-hidjah de l’an 376* ; 
en môme temps il lui expédia des troupes et lui enjoignit d’attaquer Skléros. 
Mais auparavant il lui avait envoyé un (de ses fidèles) pour lui faire jurer 
sur les saintes reliques et prendre sa parole et son engagement, qu’il lui 
resterait fidèle, dévoué et complètement soumis. 

Phoeas écrivit alors à Sklcros, en le priant de lui envoyer son frère Cons- 
tantin qui avait épousé la sœur de Bardas Phoeas. (Skléros) le lui envoya ; 
mais Bardas Phoeas le renvoya à son frère Skléros afin de s’entendre avec 
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lui sur une lutte et une guerre qu’ils mèneraient tous deux contre l’empereur 
Basile, en vuè de s’emparer de l’empire et de se le partager. Pliocas régnerait 
à Constantinople, Sklêros au dehors de la ville. Skléros accepta ces pro- 
positions; puis ils échangèrent les serments et s’engagèrent mutuellement. 
Mais après que tout eut été conclu entre eux, pour la réunion des deux armées, 
Romain, (fils) de Skléros, désapprouva cela et ne s’accordant pas avec son 
père à cet égard, il lui dit que ce n’était qu’une ruse contre lui de la part 
de Pliocas. Comme son père ne tenait aucun compte de cet avis, son fils 
Romain s’éloigna de lui et s’étant rendu auprès de l’empereur Basile, il lui 
dévoila ce qu’ils avaient comploté et qu’elles étaient les conventions conclues 
entre son père et Bardas Phocas. Entre temps Pliocas se rendit ù Djeyhan, 
+ clip. ir,8. où il eut une entrevue avec Skléros. * S’étant entretenus de leurs allaires, 
ils se séparèrent après avoir convenu d’une nouvelle réunion. En ellet 
Skléros retourna encore une fois auprès de lui ; mais lors de cette entrevue 
Phocas fit saisir Skléros et l’envoyer dans la forteresse, on se trouvait sa 
femme et où (Skléros) lut enfermé; il lui dit : a Tu demeureras tel que lu es 
dans cette forteresse, où sc trouve ma femme. Lorsque j’aurai atteint mou 
but cl que je me serai emparé de l’empire, j’accomplirai les promesses que 
je t’ai faites, et je ne te tromperai pas. » Bardas Phocas se révolta alors 
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ouvertement et se fit proclamer empereur, le mercredi, jour de la fête (de 
l’Exaltation) de la Croix, quatorzième jour du mois d’aïloul (septembre) de 
l’an 1298, qui correspond au dix-septième jour du mois de djoumada 1 de 
l’an 377 (de l’hégire) '. Il s’empara du pays des Grecs jusqu’à Dorylaiou 
(Dorylée) et jusqu’au rivage de la mer; ses troupes poussèrent jusqu’à 
Chrysopolis. 

La situation était devenue grave et l’empereur Basile en était préoccupé 
à cause de la force de scs troupes et de l’avantage qu’il avait sur lui. 
Les caisses étaient vides. Dans ce besoin pressant (Basile) fut contraint de 
demander secours au roi des Russes, qui étaient ses ennemis. Le (Russe) y 
acquiesça; après quoi ils firent une alliance de parenté, et le roi des Russes 
épousa la sœur de l’empereur Basile à la condition qu’il se ferait baptiser 
avec tout le peuple de son pays. Le grand peuple des Russes n’avait à cette 
époque aucune loi ni aucune foi religieuse. Par après, l’empereur Basile lui 
envoya des métropolites et des évéques qui baptisèrent le roi et tout le peuple 
de son pays; en même temps il lui envoya sa sœur qui fit bâtir plusieurs 
églises dans le pays des Russes. 

1. 14 septembre 987. 
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La question du mariage ayant été conclu entre eux, les troupes russes 
arrivèrent aussi et apres s’ètre jointes aux troupes des Grecs, qui étaient 
avec l’empereur Basile, se mirent en marche tous ensemble pour attaquer 
Bardas Phocas par terre et par mer, vers Chrysopolis. (Ces troupes) vain- 
quirent Phoeas; et Basile s’empara du littoral et saisit tous les bateaux, qui 
étaient .à la disposition de Phocas. 

Lorsque les troupes de Phocas se trouvaient dans les environs de la ville 
de Constantinople après s’être emparé du pays de l’Orient, l’empereur Basile 
avait envoyé le magistros Taronite par mer à Trébizonde, où il rassembla 
un grand nombre (de guerriers) et d’où il se dirigea vers les bords del’hu- 
plirate. Quant à Bardas Phocas il envoya son fils Niccphore, le fourbe au 
col tors, auprès de David, roi de la Géorgie et maître de la ville d’-al-Taï 1 , 
pour lui demander du secours contre le Taronite. (David) expédia avec lui 
♦Chp.iBO. un de ses serviteurs avec mille ‘cavaliers; avec celui-ci marchèrent aussi 
deux fils de Baqrath (Bagrat), patrices et maîtres d’al-lvhalidiyat -, avec 
mille cavaliers. Ils atteignirent le Taronite, et le mirent en déroute. Mais 
ù ce moment-là leur parvint la nouvelle de la victoire remportée en mer par 

1. V. Roscn, 208-209. — 2. V. Rouen, 79-81, note 12. 
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les troupes de l’empereur Basile sur Phocas à Chrysopolis; aussitôt le ser- 
viteur de David le Géorgien retourna dans son pays avec ses hommes, les 
deux fils de Baqrath en firent autant. Ils s’excusèrent auprès de (Nicéphore), 
disant qu’ils avaient accompli ce qu’il avait réclamé d’eux, c’est-à-dire qu’ils 
avaient battu le Taronite. Les soldats, qui étaient avec Nicéphore, fds de 
Phocas, s’étant dispersés, il se dirigea auprès de sa mère, qui était dans la 
forteresse, où Skléros se trouvait enfermé. 

Entre temps, Bardas Phocas écrivit à son fils Léon, qu’il avait laissé à sa 
place à Antioche, lui ordonnant d’amener par douceur le patriarche Agapius 
à sortir de la ville afin d’éviter ses machinations contre lui. Léon, lui ayant 
donné à entendre qu’il avait besoin de lui parler au sujet d’une affaire qui 
le préoccupait, l’invita à faire une promenade à cheval en dehors de la ville 
et il invita en môme temps nombre d’habitants d’Antioche. Léon revint à 
Antioche et empêcha le patriarche Agapius et ceux, qui étaient sortis avec 
lui, d’ y rentrer. Cela eut lieu le samedi huitième jour du mois d’adhar (mars) 
de l’an 1300, qui correspond au vingt-troisième jour du mois de zou-l-qadah 
de l’an 378 '. 

L’empereur Basile et son frère Constantin, s’étant mis en marche avec 
leurs troupes et celles des Russes, rencontrèrent Bardas Phocas à Abydos, 

1. Probablement il faut voir ici « le 2 mars 989 ». V. Rosen, 209, note 163. 

PATR. OR. — T. XXIII. — F. 3. 28 


426 


HISTOIRE. 


[218] 


- Sp. 


I l 3 Â-lLlL-âlI 'J-£ .jjll; j -*3 * Ij-J ,3 

*.~r Â 5 - aJ>c».!I jjj Jy <jbl j-S'J ■»!— Il jl — o jr-^ ^vtJUI 

P y fr c. M ★ 

143.^2:1 'sa>-Ij ÂL- aJL^c- ïa< 22 ! bj _„jlj ^-^LlL— £ll Jl a>Jj ÂJLiLj 

<01 JUztVl ^ y (J“J Il ^iù>\ OS S j-lïi)l jj-i _y 4 <-^ a 'l Or*^ 

^.OJ-VI Ââsll ^,-J jb-3 OLUl Je- jJlbcJI ^ 10 j-lâill £« jlf> 'J* JL- 

O-ljj ^’^lüJI ^ jyJ ^l 11 jy^l.3 


,_iU U J U Jjt aJ -rtjL »3 <Ci.lL J| Aæ^s-j 3 cJ^l» “b^l « ^-‘ÿi ôl ci 

Oüi Jl >_jU-îi fül jL-a-Vl Cæ aJ SLæJI 'j* A_J| jScT ^ ^C. yJ'j Al. 

c ^ 

* Rp. Tf. uJ.ll O- JjVl ûr* j- 5 ^! ^Jl fji lft ^ o* '— *^l J>3 

^’OLllj *~S c 1— «frj 3f~ — » _3*3 '’^A^Ij ^OlOlTj 


1 . S _j.'jI. — 2. P r 2. — 3. B jL. — 4. 13 Ch cOL. — 5. C om. ^ . — 6. BCh om. 
— 7. P _vO.. — 8. BLSCh jâ ajJI U«. — <J. B LS et inTra. — 

10. BLS om. — 11. B !~Jb. — 12. BLSCli (_JÿJll et infra. — 13. C acid. oXUl. — 
14. C ^.oj. — 15. BLS utCU'l W L-L j.^1 oX.L'1 J! (j-jij^ï—’l. — 16. S 

A?. j . — 17. P CjL. — 18. S Oa.lj.. — 10. B add. bL=*3l c r* Ca 'aj Us. 


situé près du rivage de Constantinople; ils vainquirent Plioeas, qui fut tué 
le samedi treizième jour du mois de nisan (avril) de la même année, qui 
correspond au troisième jour du mois de mouharretn de l’an <179 *; sa tète, 
apportée à Constantinople, y fut promenée ignominieusement. La révolte 
de (Phocas) avait duré un an et sept mois. 

Lorsque la nouvelle de la mort de Bardas Plioeas parvint à sa femme, 
elle mit Skléros en liberté, autour duquel se groupèrent tous ceux qui s’ôtaient 
révoltés avec Plioeas contre l’empereur Basile; alors (Skléros) chaussa le 
soulier rouge. Nicéphorc, au col tors, fds de Bardas Plioeas, embrassa son 
parti. Sur ces entrefaites, Constantin envoya auprès de Bardas Skléros un 
messager, (en lui promettant) d’élrc l’intermédiaire entre lui et son frère 
Basile dans son retour à l’obéissance à l’égard de (l’empereur), — que 
(l'empereur) lui pardonnerait toutes scs démarches passées ainsi qu’aux 
rebelles qui avaient embrassé son parti; il lui garantit au nom de (l’empereur) 
la bienveillance complète. Après avoir accepté cela, (Skléros) ôta le soulier 
iouctc le vendredi onzième jour du mois de ticlirin I (octobre) de l’an L‘101, 
qui correspond au premier rejeb de 1 an 371) 2 . 

1. 13 avril 089. — 2. Ces dates ne concordent pas. V. Koscn, 212, note 167; le 
11 octobre 089 (le vendredi ne correspond pas au premier rejeb 379, mais au septième 
jour de ce mois). 
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Puis l’empereur Constantin l’amena auprès de son frère * Basile, et 
(Skléros) lui fit sa soumission 1 et baisa la terre devant lui. 11 fut décidé 
que l’empereur Basile aeeorderait à Bardas Skléros la dignité de europalate, 
et donnerait d’autres eharges à son frère et à tous ses partisans et serviteurs; 
il lui assigna à titre de fief les provinces d-al-Aminafouïn et de Ra'ban 2 avec 
leur impôt de capitation et l’impôt foncier en sus de ses biens d’autrefois. 
Ayant pardonné (également) à Nicéphore, fils de Bardas Phocas, il le gratifia 
d’une propriété importante. 

Quant à son frère Léon, fils de Phocas, il persista dans sa révolte à 
Antioche; retranché dans une tour, située dans la plus haute partie de la 
muraille, du eôté de la montagne, il la fit fortifier. Autour de lui s’étaient 
groupés bon nombre d’Arméniens et de Musulmans, il fit appel aux musul- 
mans, en les priant de lui prêter secours. Mais les habitants d’Antioehe se 
réunirent contre lui, et les exilés y entrèrent également. Ayant combattu 
(Léon) pendant quatre jours, ils le firent descendre (de la tour) le cinquième 
jour, en lui promettant sa gràee. Cela eut lieu le dimanche troisième jour 
du moi de tiehrin II (novembre) de l’an 1301, qui correspond au vingt- 
quatrième jour du mois de rejeb de l’an 379 3 . Sur ces entrefaites l’empereur 

1. Littéralement : « marcha sur son tapis ». — 2. V. Rosen, 212-213, note 169. Dans 

le premier nom Rosen veut voir « Arméniaques ». — 3. Le 3 novembre 989. Mais cette 

•date correspond au 30 rejeb 379, mais non au 24. V. Rosen , 225, note 173. 
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Basile envoya à Antioche le magistros Michel Bourtzès, qui amena Léon, fils 
de Bardas Phocas (auprès de Basile), et Tcmpereur l’exila dans la ville 
d’A. z. r. 1 iy ah *. 

Puis l’empereur Basile punit le patriarche Agapius, qu’il exila d’Antioche 
et interna dans un des couvents de Constantinople, après douze ans de 
patriarcat. Le motif de son mécontentement contre lui était, qu’aprôs la 
défaite de Bardas Phocas, il avait trouvé dans un des coffres de Bardas Phocas 
une lettre adressée à ce dernier par le patriarche Agapius, (lettre où) il 
approuvait son plan et où il l’encourageait dans une all’aire au sujet de laquelle 
celui-ci lui avait demandé conseil, et que la lettre mentionnait sans s’expli- 
quer clairement. L’empereur Basile comprit alors que cc conseil concernait 
la révolte, que (Bardas Phocas) avait méditée contre lui; il y trouva la 
confirmation dès indications précédentes, qui lui étaient parvenues dans ce 
sens au sujet de (Phocas). Agapius resta en exil moins de sept ans, pendant 
lesquels il faisait les ordinations pour son diocèse; et ses ordres y étaient 
exécutés. 

La quatorzième année du règne de Basile, c’cst-ù-dire eu l’an ‘579 2 , ù 
Constantinople se produisirent des grands tremblements de terre, où le 

1. Peut-être « Dorilée ». V. liosen , 225, note 174. — 2. 11 avril 989-30 mars 999 
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tiers de Péglise de Sainte-Sophie s’effondra; à Nicomédie plusieurs maisons 
s'écroulèrent sur les habitants. Puis Pempercur fit reconstruire dans Sainte- 
Sophie ce qui était tombe; il la restaura et la remit dans l'état primitif; 
cela se fit dans la dix-huitième année de son règne. 

L’empereur Basile garda raneune û David, roi des Géorgiens, maître 
d'al-Taï, ainsi qu’aux deux fils de Baqrath (Bacrat), maître d’al-Khalidiyat, 
pareequ’ils avaient secouru Phocas; il envoya des troupes pour les attaquer 
sous le commandement du patrice nommé Djakrous; celui-ci s'étant mis 
en marche contre les deux fils de Baqrath (Bacrat), tua l’aîné et envoya 
le cadet en exil. Quant à David, roi des Géorgiens, il demanda à l'empereur 
Basile pardon et grâce, lui promettant obéissance et soumission *et qu’apres *Chp. i:i 
sa mort ses états seraient annexés à son empire car il était très avancé en 
âge, n'ayant ni fils, ni autre successeur; il priait (l’empereur) de l'autoriser 
à envoyer auprès de lui ses hauts dignitaires, afin qu’il reçût leurs serments 
et qu’il s'entendît avec eux sur les garanties à donner pour qu 'après la mort 
de leur souverain, ils lui remissent le pays. En approuvant la manière d’agir 
(du roi des Géorgiens), l’empereur Basile lui conféra le titre de europalato 
et lui envoya des vêtements somptueux; celui-ci après les avoir endossés, 
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fit prier (ses prêtres) dans son pays pour l’empereur Basile et envoya le 
catholikos de Géorgie avec plusieurs hauts officiers de son pays auprès de 
lui. (L’empereur) leur conféra des dignités et les combla de faveurs; après 
quoi ils s’en retournèrent tous auprès de David. 

Durant la révolte de Phocas, et alors que l’empereur Basile était occupé 
à le combattre, les Bulgares avaient profité des circonstances pour piller le 
pays des Grecs à plusieurs reprises et le ravager jusqu’à la ville de Saloni- 
que; en même temps ils avaient envahi les provinces occidentales (de l’em- 
pire) grec. Après s’être préparé à la guerre contre eux, l’empereur Basile, 
en l’an 380*, marcha vers D.youthmah 2 , où s’était établi Skléros. (L’em- 
pereur) y rassembla les troupes et demanda à Skléros de l’accompagner dans 
sa campagne. Mais lui, ainsi que son frère, étaient malades et infirmes, 
Skléros, apporté sur le brancard auprès de l’empereur, se jeta a ses pieds. 
Voyant, dans quel état il se trouvait, (l’empereur) lui ordonna de rester à 
la maison et lui fil don d’un quintal de dinars pour faire la charité; âpre? • 
quoi l’empereur marcha contre les Bulgares. Quelques jours après, Skléros 
mourut, sa mort eut lieu le mercredi seizième jour du mois de zou-l-hidjah 

1. 31 mars 990-19 mars 991. — 2. C’est « Didymotichon ». V. Roscn, 227, note 181 . 
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de Pan 380*. Son frère Constantin mourut aussi cinq jours après lui. Entre 
le meurtre de Bardas Phocas et la mort de Bardas Skléros il s’était passé 
moins de deux ans. 

L’empereur Basile rencontra les Bulgares et les mit en déroute; après 
s’être emparé de leur roi, il le ramena dans la prison, d'où il s’était évadé, 
tandis que le chef de se^ troupes lvomitopouls s'échappa. (Basile) s’assujettit 
le royaume de Bulgarie. Pendant quatre ans Basile s’occupa à leur faire la 
guerre et à envahir leur pays. Pendant l’hiver il marchait sur les provinces 
les plus éloignés au pays bulgare, les envahissait et y faisait des prisonniers. 

Durant ce temps il s’empara par la force de nombre de leurs forteresses, 
conservant les unes et détruisant celles qu’il ne pensait pas pouvoir garder. 

Parmi les localités ruinées par lui se trouva la ville de Baria 2 . 

Quant à Charaf-ad-Daoulah, il reprit la guerre contre son frère Çamçam- 
ad-Daoulah. Lorsqu’il se fut approché de * Bagdad, la plupart des troupes *chp.m. 
de son frère se rendirent à lui après avoir obtenu l’aman. Alors Çamçam-ad- 
Daouloh effrayé sortit auprès de (son frère), en recherchant une entrevue 
avec lui. Lorsqu’il fut arrive auprès de lui, (Çamçam), après l’avoir saisi, 
lui fit crever les yeux. Puis (Charaf-ad-Daoulah) marcha sur Bagdad, dont 

1. G mars 991. Y. Rosen , 22S, note 182. — 2. Verria on Berrhoea. V. Rosen , 228-?3i, 
note 183. Schlumberger. L’Épopée byzantine. 11, Paris, 1900, 54, note 1. 
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il s’empara en l’an 377'; en même lemps il envoya (son frère) à Chiraz, où 
il l’emprisonna clans une forteresse; après <pioi il s’empara de Chiraz et de 
Bagdad. 

En l’an 378 1 2 les Maghrébins s’emparèrent de la forteresse de Wadi-l- 
Qoura, située dans la province du llédjaz. Voilà l’histoire de la prise de 
(cette ville) : Yaltékin al-'Azizi, fit le pèlerinage d’Egypte à la Mecque en 
l’an 377 3 , à son retour il attaqua (Wadi-I-Qoura) et détruisit sa forteresse, 
qui était aux mains d’un homme nommé Ibn-Abou-Ilazim. L’ayant tué et 
s’étant, emparé d’un grand nombre de ses habitants, il y resta comme gou- 
verneur au nom d’al-'Aziz-billah. 

Au Caire, dans la nuit du samedi vingt-septième jour du mois de zou- 
1-hidjah de l’an 378’ il y eut des coups de tonnerre, des éclairs et un vent 
violent qui durèrent jusqu’à minuit. Après quoi la ville fut plongée dans des 
ténèbres et une obscurité telles qu’on n’en avait jamais vue de pareilles, 
et cela jusqu’au matin. Du ciel sortit connue une colonne de feu, qui em- 
pourpra le ciel et la terre d’une teinte très ronge. L’air était chargé d’une 
abondante (épaisse) poussière, pareille à du charbon et qui arrêtait la respi- 
ration. Tout cela dura jusqu’à la quatrième heure du jour. Le soleil parut 

1. 3 mai 087-20 avril 988. — 2. 21 avril 988-10 avril 989. — 3. 3 mai 987-20 avril 988. 

— 4. 7 avril 989. 
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alors, mais sa couleur était changée et il ne cessa de se lever ainsi changé 
jusqu’au mardi deuxième jour de mouharrem do l’an 379'. 

• Bakdjour marcha de Damas sur Raqqah et l’enleva à un serviteur de 
Sa'd-ad-Daoulah, qui s’y trouvait; après quoi Bakdjour y resta. En ce temps- 
là l’eunuque Mounir-aç-Çaqlabi (le Slavon), serviteur du vizir Ya'qonb-ibu- 
Yousouf-ibn-Killis arriva à Damas. 

Dans la nuit du dimanche dix-neuvième jour du mois de rabi I de l’an 
379 2 , du côté de l’occident apparut une comète qui disparut après plus de 
vingt jours 3 . 

En l’an 380’' mourut Charaf-ad-Daoulah-Abou-l-Fawaris-ibn-Adhoud- 
ad-Daoulah; puis son frère Abou-Naçr-Firouz-Baha-l-Daoulah, s’empara du 
pouvoir; à ses titres on joignit ceux de Dhiya-1-Milleh et Ghiyathu-1- 
Oummah. 

Le lundi sixième jour du mois de zou-1-liidjah de l’an 380 3 mourut au 
Caire le vizir Yà'qoub-ibn-Yousouf-ibn-Jvillis. C’était un homme très intel- 
ligent, expérimenté dans l’administration, aux grands desseins, très respecté, 
sachant bien gouverner l’empire. Au début de sa carrière, il était juif de 
religion et changeur (de métier), il avait eu des aiïaires avec quelques 

1. 12 avril 989. — 2. 27 juillet 9S9. — 3 . Ici fiait la traduction de Kosen. — 

4. 31 mars 990-19 mars 991. — 5. 24 lévrier 991. 
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marchands; puis il embrassa l'islamisme à l'époque de Kafour-al-Iknchidi 
et il exerça quelques fonctions à sa cour. Après la mort de (Ivafour) il 
partit pour l’Occident et se rendit auprès de Mouizz-lidin-allah. A son entrée 
au Caire celui-ci nomma (Yaqoub) inspecteur de 1 impôt foncier perçu dans 
cette (ville); et il 11 e cessa de s’en occuper jusqu’à ce qu’ai- 'Aziz-billalu 
(fils de Mou'izz), lui eût conféré la dignité de vizir. Après sa mort al-'Aziz 
se rendit à cheval dans sa maison, il pria sur son cadavre et après avoir 
enlevé le voile de son visage il pleura à chaudes larmes et fut extrêmement 
affligé à cause de sa mort. (Yaqoub) était digne de cela : ^ aqoub avait 
♦Chp. 173 . composé * un ouvrage de jurisprudence pour Al-Aziz et le lui avait attri- 
bué; tout ce qui y était exposé était basé sur des références de al- Aziz- 
billali et de ses ancêtres les imams. Après avoir Fait apporter le (livre) dans 
l'ancienne mosquée du Caire, Al-Aziz lorça les gens à s eu servir, et il 
ordonna aux juristes de rendre des décisions (fetwah) d après ce (livre)* 
Cela lit parler beaucoup, le plus grand nombre ne voyant pas la possibilité 
de se conformer à cet ouvrage. 11 le reconnut et rapporta son ordonnance. 

Dans la nuit du samedi dix-septième jour de mouharrem de 1 an d8l 4 
il y eut un grand tremblement de terre à Damas, plus de mille maisons 
s'écroulèrent et un grand nombre d habitants périt sons les décombres. Cette 
meme nuit un village des environs de Ba Ibek fut englouti ; d autres 
tremblements de terre se produisirent ensuite à Damas et dans la province. 
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mais le plus violent fut celui de Damas et de Ba'Ibek; après ces tremblements 
de terre d’autres eurent encore lieu. Les habitants, après avoir quitté leurs 
maisons, allèrent dans le désert et y demeurèrent sous les tentes. Les 
tremblements de terre se succédèrent sans relâche jusqu’au vendredi dix- 
septième jour de çafar de la même année ’. 

Bakdjour 1 2 sortit de Raqqah pour marcher sur Alep au mois de mouharrem 
de Pan 3 8 1 3 . 11 mit le siège devant Balis ; il fit plusieurs brèches dans la 
muraille, en sorte qu’il était près de s’en emparer. Mais (les assiégés), après 
avoir réparé les brèches, le combattirent avec un redoublement d’énergie, 
il fut obligé de s’éloigner de (la ville). Sa'd-ad-Daoulah marcha à sa ren- 
contre avec toutes ses troupes, avec (la tribu) des Benou-lvilab et un déta- 
chement, qu’il avait fait venir d’Antioche. Vers la fin de mouharrem ils se 
rencontrèrent dans le territoire d’al-Na ourah*, où Bakdjour fut battu et 
fait prisonnier par les Arabes. Sa e d-ad-Daoulah le leur acheta. Lorsqu’il 
fut tombé entre ses mains, il lui fit couper la tête, qui fut portée par la ville; 
(quant h son corps) il fut suspendu les pieds en l’air puis crucifié. Après 
cela Sa'd-ad-Daoulah marcha sur Raqqah et après s’en être emparé il en 
repartit pour Rahbah, qu’il prit; puis il revint à Alep. 

1. 5 mai 991 (mardi). — 2. Ici commence la traduction de Rosen, 233-234 et 235-236. 

— 3. 20 mars-18 avril 991. — 4. Entre Alep et Balis. Jacut, iv, 732. Rosen , 233, 

note 8. 


R p. 232 

S p. 150 

p r. 52. 

R p. 233 


436 


HISTOIRE. 


[228] 


R p. 235. " > A ^yi J jJl JL> ^'Jr* 

O- 4 jU^ J Ijy^L Jl ô^y^, ’ >A ^i ^ 

() ^U ^ oUi^VL ^ .1 1 Jh ^J\j JJjJ ^J\ ^juJj <CjL>^ a! p — jj 

iÂi-lj _c ^y^tj Jj-^j ^L? aJiJj ^ d\y-> jLs ^ r r^ > 

^1* ^ ^ ^JLo ^ij ^yAC a^>^ JU>jj 4, « .,» 1 ?w AL_iL« ^Jv-i^o cJ^j \sy*\ <Jjv> 

,3 ô_!I J L, u s** J\ <^3 ^ 11 p'“-ô **ïP' {y. 

•Cæ U J&3 


nj LLsJl 4llL*=3) JL ^\ A5.C «A»« A — > L? >X^A 

M J* jUAJI jb J\ yJ,J 01 *£.j 

17 j^L <L jLL 1,1 iU jls. yJ'Y vi — SI 


fr /_,; _*L J-;1 Üj-JI ‘U lî'j 
£-kJ XS y yjOl -UC l °ÿ 
i* Îî y* , i _-L 


1. S acid. .oUJl. — 2. S add. J'. — 3. S om. — 4. B om. — 5. G hJ 1 v B om. 
\ ^ 

— G. S U. — 7. B ^ I ,xj . - — 8. PBUi Aa*o». — 9. P *~w. - 10. PBLSCli t ~^sed cf. CR. 

^ ^ -»'•>> ^ 

— 11. I> JL,.. — 12. BLSCIi i*.» L> J.^ - — 13. BLSCIi ^ J. — 14. BLSCh ÿsb. 

| -' J" -' L— ' 

15. H om. — 16. BLSCIi jlL — 17. Ch 

> G_ 


A Damas, Mounir-aç-Çaqlabi se révolta après la mort de sou patron le 
vizir Yaqoub-ibn-Yousouf. AI-'Aziz-billah envoya contre lui le turc Bandjou- 
tékin, à qui il avait conféré le titre d émir des troupes victorieuses au mois 
decha'ban de Tan :î8 1 1 , et à qui il avait prescrit de faire la guerre contre 
Mounir. En même temps il ordonnait à Nazzal, gouverneur de Tripoli, do 
se joindre à (Bandjoutékin) pour attaquer Mounir et s’en emparer. Nazzal 
marcha sur Damas et rencontra (Mounir) avant l’arrivée de Bandjoutékin. 
Mounir ayant été battu, Nazzal le lit prisonnier et massacra un grand nombre 
d’habitants de Damas. Le second jour après la défaite (de Mounir) Band- 
joutékin arriva à Damas; après avoir reçu Mounir, il l’emmena au Caire, 
où au mois de zou-l-hidjah de cette même année J il lut promène ignomi- 
nieusement puis gracié 3 . 

Quant à Baha-aü-Daoulah-Abou-Naçr-ibn-\\dhoud-ad-DaouIah, il voulut 
s’emparer des richesses que le calife at-Thaï'-ibn-'Àbd-al-lvcrim-ibn-'Abd- 
al-MouthC avait ramassées et qu’il s’était appropriées; il se rendit an palais 
du sultan et avant arrêté at-Thaï sans avoir commis aucun meulre, il 
le détrôna le samedi douzième jour du mois de cha'ban de l’an *581 \ après 

1. 13 oct.-lO nov. 99 i. — 2. 8 février-8 mars 992. — 3. Ici finit la traduction de 

Bosen. — 4. 24 oct. 991. 
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un règne de dix-sept-ans, * huit mois et vingt-sept jours. Puis (Baha) s’em- *Chp.i74. 
para de toutes ses richesses et après lui avoir fait couper une oreille, il 
l’emprisonna jusqu’à sa mort dans le palais impérial. 

Califat d’ al- Q a d ih— b i l l a ii . 

Le jour même où at-Thaï avait été détrôné, on prêta serment à 'Abou-l- 
’Abbas-Ahmed-ibn-Ishaq-ibn-al-Mouktadir, qui prit le nom d’al-Oadir- 
billah. Tout cela fut annoncé à Bagdad. Puis al-Qadir, qui habitait El- 
Bathihah, fut amené à Bagdad, où il s'assit sur le trône des califes le mardi 
septième jour du mois de ramadhan de cette même année 1 . 

Baha-ad-Daoulah marcha sur Baçrah pour attaquer son frère Çamçam- 
ad-Daoulah-el-Mak’houl (littéral « aux paupières enduites de collyre »), et 
une bataille eut lieu entre eux. 

Dans la nuit 2 du dimanche vingt-cinquième jour du mois de ramadhan 
de la même année 3 mourut à Alep Sa d-ad-Daoulah-Abou-l-Ma’ali-ibn- 
Séïf-ad-Daoulah, et son fils Abou-l-Fadhaïl se fit proclamer émir. 

1. 17 novembre 991. — 2. Ici commence la traduction de Rosen, 29-38. — 3. 5 décem- 

bre 991. 
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En ce temps-là, Bandjoutékiu, partit de Damas pour Alcp, il s'empara 
d’Emèse (Himç). Abou-l-Fadhaïl demanda alors du secours au gouverneur 
d'Antioche, qui à cette époque était le magistros Michel Bourfczès. Aussitôt 
Bourtzès assembla les troupes, qui étaient dans son voisinage, et s’approcha 
de QasthounL Bandjoutékiu lui dépêcha un courrier pour lui taire savoir que 
son unique but était (de s’emparer) d’Àlep, qu'il ne mettrait le pied dans 
aucune province grecque et qu'il ne tolérerait pas qu'aucun de ses compa- 
gnons s’y livrât au pillage. Mais Bourtzès fit saisir son envoyé et le jeta en 
prison. La bataille entre Bandjoutékiu et les Ilamdanides eut lieu près 
d'Apamée, et les Ilamdanides furent battus au mois de rabi II de l’an 382 2 ; 
un grand nombre d’entre eux fut massacré ou capturé. Puis Bamljoutêkin 
s'arrêta près d’Alep du côté de la porte d’al-Yahoud (des Juifs), et la lutte 
eut lieu de tous les côtes de la ville. Après avoir assiégé Alcp trente-trois 
jours, il en partit pour entrer dans les provinces des Grecs, parce que 
Bourtzès avait' emprisonné son envoyé. 11 alla camper, près du château do 
Imm\ propriété de Bourtzès dans le district d'Artah, et après l'avoir assiégé 
il s’en rendit maître, faisant des prisonniers, massacrant et pillant; puis il 
marcha sur Antioche, dont il s’approcha; après avoir dressé une tente 
rouge près de Bab-Faris, la porte Faris, il enserra la muraille depuis la porte 

1. Dans la province d’Àlcp. Jacut , iv, 97. îiosen , 236, note 193. — 2. 6 juin-4 juillet 

992. — 3 . Entre Antioche et Alep. \ . Iiosen, 236, note 195. 
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Faris jusqu’à Bab-al-Balir (la porte de la Mer) et combattit les (Grecs). Les 
Antiochiens l’ayant couvert d’une pluie de tlèches, Bandjoutékin y resta une 
demi-journée. Bourtzès, voyant que les troupes de Bandjoutékin étaient 
très fortes, comprit qu’elles étaient plus nombreuses et plus puissantes que 
les siennes; c’est pourquoi il évita (le combat) avec lui. * Alors Bandjoutékin *Chp. m. 
alla reprendre le siège d’Alep; il y recommença la guerre pendant un an et 
trente jours; puis il abandonna (Alep) et retourna à Damas au mois de redjeb 
de cette môme année 1 . 

L’empereur Basile se trouvait dans le pays d’occident faisant la guerre 
contre les Bulgares, quand il apprit comment Bourtzès avait traité l’envoyé 
de Bandjoutékin, il lui en fit des reproches et se fit amener l’ambassadeur; 
le voyant, il s’entretint avec lui et le fit mettre en liberté. 

Les musulmans de la ville de Latakieh s’étant soulevés, Bourtzès marcha 
contre eux et après les avoir faits prisonniers les fit transporter dans le pays 
des Grecs. 

(A son tour) Bandjoutckin sortit de Damas pour aller assiéger Apamée ; 

Wafa, eunuque de Séïf-ad-Daoulah, la lui livra le jeudi dixième jour du 
mois de redjeb de l’an 383 2 ; puis il partit pour Chaïzar et l’assiégea et s’en 

1. 2 septembre-l er octobre 992. V. Rosen, 237 note 197. — 2. 31 août 993. 
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empara par Pintermêdiaire de Saousan, serviteur de Sa'd-ad-Daoulah, le 
mercredi seizième jour du meme mois 1 ; après quoi il reprit le siège d’Alep. 
Les Alépins s'adressèrent alors à l'empereur Basile pour implorer son 
secours et lui demander de les aider à repousser Bandjoutékin. 11 ordonna 
au magistros Michel Bourtzès, gouverneur d’Antioche, de marcher à leur 
secours et de repousser Bandjoutékin d’Alep. Bourtzôs rassembla alors des 
troupes; mais (en même temps) l’empereur expédia à son secours le magistros 
Léon Mclissénos avec d'autres troupes. Bourtzès organisa un détachement 
pour faire des incursions sur les provinces d’Alep, et ces soldats; faisaient des 
prisonniers, alors ceux qui approvisionnaient les troupes de Bandjoutékin, 
en vivres et en fourrage s’enfuirent par peur d'eux et à cause de leur 
vive attaque contre eux. Bourtzès et Mélisscnos allèrent avec les troupes 
campera al-Arwadj 2 , où les troupes des llamdanides vinrent se joindre à 
eux. Bandjoutékin, partit alors d’Alep, marcha contre eux pour les com- 
battre; il campa sur les bords du lleuve (l’Orontc) en face des troupes des 
Grecs et des llamdanides; ils n’étaient séparés que par le lleuve. Voyant 
les nombreuses troupes de Bandjoutékin, Bourtzès ne croyait pas possible 
de l’attaquer avec les (troupes) qu’il avait. Mais les Alépins le poussèrent à 
le combattre, en disant que l’alfaire était aisée. Les Grecs ayant occupé 


1, 6 septembre 993. — 2. Rouen, 237, note 200. 
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un gué et les Alépins un autre, ils se préparèrent à passer le (fleuve). Bandjou- 
tékin envoya alors les Arabes qui étaient avec lui avec une partie de ses 
propres troupes à la rencontre des Alépins; lui-même avec le reste de ses 
troupes se disposa à combattre les Grecs. Lorsque les Arabes se furent 
approchés des Alcpins ceux-ci s’enfuirent du gué (qu’ils gardaient); les 
Arabes les poursuivant, pillèrent leurs bagages. Voyant cela, les Grecs 
s enfuirent eux aussi, et abandonnèrent Bourtzès et Mélissénos, qui furent 
forcés de s’enfuir. Plus de cinq mille hommes des troupes grecques furent 
massacrés. Cela eut lieu le vendredi sixième jour du mois de cha'ban de 
l’an 384’. Bourtzès et Mélissénos s’en retournèrent à Antioche. Cette bataille 
prit le nom de la bataille * du gué. Puis Bandjoutékin reprit l’investissement *Chp.no. 
et le siège d’AIep; après avoir pris la forteresse d’LVzaz 2 , il s’empara de 
tout le district d’AIep et y mit un gouverneur; ensuite il bâtit une forteresse 
en face d’AIep et perçut l’impôt. 

Àl-’Aziz chargea de la direction des affaires (d’état) Abou-l-Fadhl- 
Dja far-ibn-al-Fadhl-ibn-al-Fourat, qui entra en fonctions au mois de rabi' I 
de l’an 383 \ 11 s’en occupa mais il fut incapable d’accomplir ce dont il avait 

1. 15 septembre 994. — 2. V. Rosen, 237, note 201 (au nord-ouest d’AIep). — 

-3. 26 avril-25 mai 993. 
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cté chargé, il fut destitué au mois de cha'ban de cette meme année 1 . Puis 
al-'Aziz chargea de la direction des affaires Tsa-ibn-Nesthoros le chrétien, 
et on le qualifia de « notre illustre seigneur ». 

Les Alépins, assiégés par Bandjoutékin et réduits à la dernière extrémité, 
implorèrent le secours de Tempereur Basile qui était alors occupé avec 
toutes ses troupes dans la guerre contre les Bulgares. Parti de Bulgarie 
sans bagages (pour aller à) leur secours, il arriva, sans être attendu, û 
Antioche au mois de Rabi f I de Tan 385 2 et poussa jusqu'il Mardj-Dabiq 3 . 
Apprenant l’arrivée de Tempereur, Bandjoutékin s’enfuit à Damas le premier 
jour du mois de rabi' II de cette même année ', après avoir brûlé la forteresse 
qu’il avait bûtie, et tout ce qu’il avait : tentes, vivres, armes et équipages. 
11 avait assiégé Alep pendant sept mois et demi. Lorsque Tempercur approcha 
d’AIep, Abou-l-Fadhaïl-ibu-Sa'd-ad-Daoulah et Loulou sortirent û sa 
rencontre et se prosternèrent h ses pieds. 11 les renvoya à Alep et leur fit 
abandon du tribut dû d’après les conditions de la paix et qu’il avait perçu 
les années précédentes. Puis il marcha sur Uafauiyah et Einèse, toujours 
faisant de très nombreux prisonniers, brûlant et pillant. Eu ce tcmps-lû une 

1. 21 septembre-19 octobre 993. — 2. 5 avril-4 mai 995. — 3. Jacut. 11 , 513. Rouen,. 

238, noie 207 (pas loin d‘Alep). — 4. 5 mai 995. 
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bande d’Arabes attaqua ses troupes, espérant que la cavalerie grecque ne les 
atteindrait pas ; mais (Basile) leur tendit une embuscade, et les Bulgares, 

(qui étaient dans son armée), leur prirent unq quarantaine d’hommeS; 
l’empereur, après leur avoir fait couper les mains, les fit remettre en liberté. 

(Cette exécution) terrifia les Bédouins, de sorte qu’aucun d’eux n’osa plus 
s’attaquer à son armée. 

(Basile) marcha sur Tripoli, et l’assiégea. Al-Mouzhahhar-ibn-Nazzal 
et plusieurs notables des ses habitants, se rendirent alors auprès de lui; 
ils se prosternèrent devant lui et se déclarèrent ses sujets. 11 leur fit donner 
des vêtements d’honneur et les traita avec bienveillance; après quoi ils 
rentrèrent dans la ville pour la lui livrer. Mais un cadi 'Ali-ibn-'Abd-al- 
Wahid-ibn-Haïdarah, qui se trouvait dans la ville, et ôtait l’un des habitants, 
d’accord avec la population, fit fermer les portes devant eux et renvoya de 
la ville la famille d’al-Mouzhahhar-ibn-Nazzal ; (Basile) les accueillit et 
Mouzhahhar suivit l’empereur. 

^Basile se rendit à la forteresse d’Antharthous qui était alors en ruines; 
il la restaura en trois jours et la garnit de guerriers armcuiens. Puis il partit 
d’Antioche, après avoir nommé duc un patrice nomme Damien * et surnommé *Chp.i77. 


1. Tortosa à l’époque des Croisades. 
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Dalassénos, à qui il confia le gouvernement de l'Orient. Irrité contre le 
magistros Michel Bourtzès, il le consigna dans sa demeure. 

La première année de son gouvernement le duc Damien marcha sur 
Tripoli et après l’avoir attaquée par une surprise, de nuit, il s’empara des 
faubourgs, emmenant beaucoup de captifs. Trois mois plus tard il retourna 
à 'Arqah, où il fit (également) de nombreux prisonniers. La seconde année 
de sou gouvernement, il marcha sur Tripoli et emmena de cette ville beau- 
coup de captifs; puis il alla à Hafaniyah, à ’Aoudj et al-Lakamah 1 ; et après 
avoir pris la forteresse d’nl-Lakamah, il emmena (les habitants) en captivité 
et pilla (le pays). 

La vingt-unième année du règne de Basile le magistros Sisiuuios fut 

D CO 

nommé patriarche de Constantinople, le jour de PAques, douzième jour du 
mois de nisan de l f an R507 2 , le siège étant resté vacant pendant quatre ans 
avant sou élection, l'empereur ayant été occupé à la guerre eu Bulgarie. 
Après avoir occupé le siège patriarcal pendant deux ans et quatre mois 
(Sisinnios) mourut. 

1. Sur ces localités v. Rosen, 267, note 216. — 2. 12 avril 996. 
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L’empereur demanda * au patriarche Agapius de renoncer par un écrit 
de sa main à la charge et à la dignité de patriarche d’Anlioche. Mais (Agapius) 
s’y refusa fortement, jusqu’à ce que (l'empereur) l’eût persuadé et se lut 
entendu avec lui, promettant de lui donner un couvent à Constantinople du 
nom de al-F. r. d. ou 2 , d’où il tirerait annuellement en revenu d’un quintal 
de dinars, et que de plus (l’empereur) lui fournirait chaque année, pour les 
dépenses de sa table, vingt-quatre livres (ritls) de dinars, sur les revenus 
de l’église d’Antioche. Après avoir acquiescé, (Agapius) écrivit sa lettre au 
mois d’aïloul de l’an 1307 3 , c’est-à-dire au mois de ramadhan de l’an 386% 
à condition que son nom ne serait pas supprimé (des diptyques). Pour 
le remplacer, l’empereur désigna comme patriarche un nommé Jean, de 
Constantinople, qui avait été chartophylax 5 à l’église de Sainte-Sophie. 
Ceci eut lieu le dimanche quatrième jour du mois de tichrin I de l’an 1308, 
qui correspond au dix-neuvième jour du mois de ramadhan de l’an 386 % 
Après avoir siégé vingt-quatre ans et neuf mois il mourut. L’empereur 
lui avait ordonné de mettre en ordre l’église de Cassiane à Antioche à 


p. 157. 

p.rr. 


1. Ici commence aussi la traduction de Mednikov , i, 358-359. — 2. V. Rosen , 270,. 
note 219 : peut-être le couvent riixpioiou? — 3. Septembre 99G. — 4. 17 septembre-16 octo- 
bre 996. — 5. ô^apTo^uXa; : le chef du bureau des archives d’église. — G. 4 octobre 996. 
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1. Ch ^lî (om. ^y»). — 2. CIi — 3. LSCh ,*yLjJL. — 4. B om. dep. * — 
5. LS t ï-V\ — 6. PR ^Uî Cli ^yL-b — 7. Ch — 8. RCh om. trois mots. — 
9. P oXUl bis. — 10. PB c JyjH LS t. — 11. BLSCh U ^^ J X — 12. BCh 

^pliL^Jl LS ^ICSTJI. — 13. BLS — 14. S JLi JL — 15. LS ^lj*kàM. 

— 16. BLSCh aj. — 17. Ch add. — 18. P LîL. — 19. BSL^j. — 20. CIiALj^. 

— 21. P J^JI. — 22. CCh add. lLj. — 23. P ^L^kA! LS 31. — 24. PR LS 

— 25. LS à~.ii JL 


l’instar de Sainte-Sophie à Constantinople. Un an après sa nomination 
mourut le patriarche Agapius, le dimanche huitième jour du mois d’aïloul 
de L an 1308 1 , en la vingt-deuxième année du règne de Basile; la durée de 
Chp. 178. son patriarcat, y compris le temps de son séjour en * exil, avait été de dix- 
huit ans, sept mois et dix-sept jours 2 . 

L’empereur Basile nomma domesticos le magistros Nicéphore Ouranos, 
al- — 1s 3 qu’il avait envoyé à Bagdad après la défaite de Skléros, et qui mena 
la guerre contre les Bulgares. Après avoir rencontré leurchef, le Comitoponle, 
il vainquit les Bulgares et après en avoir massacré un grand nombre il amena 
à Constantinople mille têtes et douze mille prisonniers. Le Comitoponle 
écrivit alors à l’empereur Basile, en s’humiliant devant lui, lui promettant 
obéissance et le suppliant de lui accorder ses faveurs. L'empereur était tout 
prêt ù y consentir; mais il arriva que le roi des Bulgares, qui était en captivité 
(*hez l’empereur à Constantinople, mourut. La nouvelle de sa mort parvint 
à son serviteur le Comitoponle, chef des Bulgares, qui se lit proclamer roi. 
Alors l’empereur Basile envoya de nouveau le magistros Nicéphore faire la 
guerre aux Bulgares. Il passa jusqu’au cœur de leur pays, sans rencontrer 

1. 8 septembre 997. — 2. Ici finit la traduction de Mednikov. — 3. Le nom mutile. 
V. Hosen . 272, note 225. 
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de résistance de leur part. (Nicéphore) y demeura trois mois, ravageant et 
incendiant; puis il s’en retourna à Constantinople. 

Quant à al-'Aziz, après l’expédition de l'empereur Basile en Syrie, il se 
dirigea vers Mouna-Dja'far 1 , dans le pays d’Egypte, avec toutes ses troupes 
et se montra fermement décidé à faire la guerre au pays des Grecs; (en même 
temps) il ordonna à "Isa-ibn-Nesthouros de construire une flotte qui, par la 
voie de la mer, se rendrait à Tripoli. Ibu Nesthouros, rassemblant de partout 
des bois, construisit la flotte dans l'arsenal du Caire, y transporta les machines 
de guerre, les provisions, les armes et décida de faire mettre (la Hotte à 
l'eau) après la prière de midi le vendredi douzième jour du mois de rabi II 
de l’an 386 2 . Mais le même jour, ou il avait décidé de la faire mettre (à 
l’eau), le feu y éclata et brûla seize navires. Le peuple soupçonna les mar- 
chands de Roum Amalfitains, qui venaient au Caire avec des marchandises 3 , 
d’avoir mis le feu aux (navires). La populace et les Maghrébins se ruèrent 
sur eux et en massacrèrent cent soixante pillant la maison de M anale, située 
dans (le quartier) dal-Rafîaïn au Caire 4 et qui regorgeait de grandes richesses 

1. Cest-à-dire « Les Jardins de Dja'far », un village au nord du Vieux Caire (Fou- 
sthath). V. Jacut, iv, 675. — 2. Chez Rosen (35) nous avons une erreur : le 17 rabi c 11. 
— 3. Sur cette question v. la longue note si intéressante de Rosen , 293-300, note 229. 
Un manuscrit donne la lecture « abqalafithah — les calfateurs ». — 4. V. Rosen, 300. 
note 230. 
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appartenant à ces Romn 1 qui y habitaient. L’église 2 de (Saml)-Michcl située 
à Qaçr-ach-Chama f appartenant aux melkites fut pillée, on en enleva des 
ustensiles, des meubles, des vases d’or et d’argent, — d’une valeur con- 
sidérable, — et l’église môme fut livrée au désordre. L’église des nestoriens 
ayant été (également) pillée, un évêque à eux, nommé Yousouf et surnommé 
al-Cliiziri, y fut mortellement blessé 3 . 

Pendant le pillage, Ibn-Nesthouros monta à cheval et descendit au Caire,. 

* Clip. 179. où il ordonna de cesser le pillage *et de protéger les Roum. Dans la ville 
on proclama que chacun eût h rapporter les objets pillés, dont il s’était, 
emparé; une partie de ces objets fut rapportée. Ensuite il se lit amener 
ceux des commerçants des Roum qui avaient échappé et il rendit à chacun 
d’eux ce qu’il avait reconnu comme sien. Puis il lit arrêter soixante trois 
pillards, qui furent enchaînés. Al- Aziz-hillah ordonna d’en remettre un tiers 
en liberté, de donner la bastonnade à un autre tiers et enfin de mettre à 
mort le dernier tiers. Sur des morceaux de papier on écrivit « tu seras battu » , 
ou bien « tu seras exécuté » ou bien « tu seras remis en liberté » ; les billets 
furent mis sous un voile; chacun d’eux s’avançait pour prendre son billet, 
et on le traitait selon son sort. Cela eut lieu le jeudi huitième jour de djou- 
inada 1 de cette même année 1 . 

1. Ici « Roum » signifie « les habitants de f Italie Méridionale byzantine ». — 2. Ici 
commence également la traduction de Mednikov 1 , 359. — 3. Ici finit la traduction de 
Mednihov. — 4. 29 mai 996. 
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Bandjoutékin recommença à attaquer la province d’Antioche, et arriva 
jusqu’à la porte (de la ville), puis il marcha sur Alep, qu il assiégea pendant 
quelques jours ; mais il en repartit pour Antharthous dont il assiégea la 
forteresse (également) pendant quelques jours. Alors le duc Dalassénos sortit 
d’Antioche pour aller à Antharthous et la défendre. 

Cependant Tsa-ibn-Nesthouros, qui était en Égypte, s’était mis à cons- 
truire une autre flotte pour remplacer celle qui avait été brûlée. On rassembla 
de nouveau des bois de construction de partout et on ôta de grandes 
poutres, qui soutenaient le toit de l’Hôtel de la Monnaie au Caire, à côté 
du batiment de la Police, et à l’Hôpital silué en bas du Marché aux pigeons 
(Souq-al-llamam); on les scia toutes et on construisit une flotte de vingt- 
quatre navires, qui furent remplis de soldats et envoyés sous le commande- 
ment de Rachiq. (La flotte) arriva à Antharthous, lorsque Bandjoutékin 
l’assiégeait. Mais une grande tempête s’éleva dans la mer, brisa la flotte, 
et les équipages des navires gagnèrent la rive. 

A ce moment-là le duc s’était déjà approché d’Antharthous. Or le bruit 
s’étant répandu dans l’armée du Turc 1 , que les troupes grecques étaient 


1. C'est-à-dire « de Bandjoutékin ». 
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^Y*** 1 A A u** ^JLX' A>» 1 .A — « ap A^Aw 3 I O L" *-Q A ^A—' * o* I 

1. BLS ^*jji. — 2. BLSCh I^âaL. —3. BCh ^U,. — 4. BS lu. L — 
5. BLSCh om. quatre mots. — G. Ch ô^ïA. — 7. BLSCh add. woLf Ixw*. — 

8. S 9. B om. dep. * — 10. S *y. — 11. BCIi om. — 12. Codd. ,L^c*M. 

— 13. Ch om. JA — 14. B om. dep. * Ch (LaJI ^) T\1 i ^w. — 15. SCh ^^1. — 
IG. Cli ïy~z. 


déjà arrivées, Bandjoutékin s’enfuit avec toute son armée. Les assiégés d’An- 
tliarthous sortirent (de leur cité), se saisirent des navires, qui n’avaient pas 
péri, et firent prisonniers une grande partie de leurs équipages. 

Dans sa marche al-'Aziz était arrivé à Bilbéïs 1 ; il y tomba malade : 
étant entré au bain malgré sa maladie, il y expira le mardi vingt-huiticme 
jour du mois de ramadhan de l’an 3 8 (> 2 . (Son corps) fut transporté de Bil- 
béïs dans son palais du Caire où il arriva le mercredi dans la journée*. II 
* Chp. 180. était âgé de quarante trois ans, * il régna vingt et un ans, cinq mois et 
vingt-sept jours, pendant sept mois et vingt-sept jours de ce règne il avait 
porté le titre « d’héritier du trône ». Il avait succombé à la maladie de la 
pierre et aux coliques néphrétiques. 

Califat i)\\l-1Iakim-bï-amiu-llaii. 

On prêta serment * à Abou-'Ali-al-AIançour-ibn-al-'Aziz-billah, qui prit le 
surnom de Ilakim-bi-amri-llah :î ; il monta sur le trône le jeudi trentième jour 
du mois de ramadhan de la meme année 0 , étant Agé de onze ans et cinq mois. 

1. A une trentaine de lieues du Vieux Caire. V. Rosen, 301, note 23G. — 2. 14 octobre 
1)96. — * 3. 15 octobre 990. — 4. Ici commence, parallèlement à la traduction de Rosen, 
celle de Alednihov, î, 360-301. — 5. C’est-à-dire « celui qui gouverne par la volonté 
d’ Allah ». — G. 10 octobre 99G. 
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{Cj *L+^~>J itllaJI «J JÀoj <J A**^ô 3AJ1 O^b ^ 3 * ^ 3 *^^ 

l.s ^a^. — 2.P ♦*% — 3. BLSRCh ; 3^. — 4.Bom. dep.L — 5. R ^.—6. Ch 
add. ^30. — 7. S add. ^J,. — 8. P syAa. S add. o>lwj5TJ ! 3 Ch ^^.CJt ^z,. — 9. Ch 
ÂdJ^. — 10. R — 41. Ch — 12. B om. dep. * — 13. B om. dep. * — 14. BLSCh 
if U^ — 15. B JjUt- 0 !. — 16. C 

Plusieurs chefs de la tribu de Ivetamah, vinrent à lui apres avoir mis 
comme condition qu’aucun des Orientaux 1 ne gouvernerait leurs affaires. 
(Le calif) invita un de leurs chefs nommé al-Ilasan-ibn-'Ammar à gouverner 
les affaires et à administrer les finances; il lui conféra le titre d’Emin-ad- 
Daoulah 2 , c’était le dimanche troisième jour du mois de chawvral 3 . Alors un 
grand nombre de Turcs, par peur d’Ibn-'Ammar, s’enfuirent en Syrie, mais 
011 leur fit rebrousser chemin. Comme 'Isa-ibn-Nesthouros, alors qu’il était 
ministre, avait ordonné des impôts exorbitants et imposé de nouveaux droits 
de marché supérieurs à ceux qui étaient exigés par les réglements, Ibn- 
'Ammar supprima tout cela et rétablit l’ancien ordre de choses. 11 arrêta 
Ibn-Nesthouros le mardi dix-huitième jour du mois de chawwal de celte 
même année * et le jeta en prison; puis il le fit tuer au mois de çafar de l’an 
387 5 . Après cela les Maghrébins, grâce à Ibn-'Ammar, s’emparèrent du 
gouvernement de l’état, et les affaires des Orientaux (des Turcs) cessèrent 
de prospérer. Puis il remplaça plusieurs de leurs notables, qui avaient occupé 
des places élevées, par des Maghrébins. 

Bandjoutékin épouvanté écrivit à l’empereur Basile, s’humiliant devant 
lui, lui promettant la soumission et le suppliant de l’aider et de le secourir 

1. C’est-â-dirc « des Turcs ». — 2. « Un homme de confiance du Royaume ». — 

3. 19 oct. 996. — 4. 3 novembre 996. — 5. 13 février et 13 mars 997. 


* B f. 113*. 
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1 . c BCh «J^?. — 2. B ^3. — 3. BLSCh — 4. Ch sU^. — 5. B om. 

— (î. BLSCh add. m. — 7. BCli om. dep. ^>. — 8. B Jj^H. — 9. S i*~^>. — 10. BCh 
Lis. — il. BLSCh ad. l$>. — 12. R ^j, — 13. Ch om. deux mots. — 14. BLS 3 * 
^Is. - 15. SBR Ji». — 16. R — 17. RRESR o^edU. — 18. S w>^=A - 
19. BRCh ïJj-U. S om. 


par scs troupes. Mais (l’empereur) jugea impossible de l’aider contre son 
souverain, ni de le secourir dans sa révolte contre lui. Désespéré d'avoir 
du secours de l’empereur, (Bandjoutékin) quitta Damas avec ses troupes, et 
avec les Arabes et autres qui s’ôtaient groupés autour de lui, pour aller en 
Egypte au secours des Orientaux (des Turcs). Dans ces conjonctures Ibn- 
Ammar détacha Abon-Temim-Souléïman-ibn-Falah avec son frère pour le 
combattre. La rencontre eut lieu près d’Ascalon le vendredi quatrième jour 
du mois de djoumada I de l’an d87 1 ; le Turc fut défait et s’enfuit à Damas, 
un grand nombre de scs serviteurs et de ses partisans furent pris dans le 
* Clip. 181. combat. * A son arrivée à Damas la population de (la ville), se souleva contre 
lui cl le chassa; il s’enfuit avec un certain nombre de ses serviteurs. La 
populace pilla sa maison et celles de scs ollicicrs. Alors le I urc demanda 
l’aman et la permission d’entrer en Egypte. Ibn-Falah lui pardonna et envoya 
avec lui son fils. Tous deux arrivèrent au Caire le vendredi vingt-deuxième 
jour du mois de rejeb de cette même année 2 , et (le ealif) lui remit un vête- 
ment d’honneur et lui accorda des faveurs. Ibn-Falah se rendit alors à Damas; 
il y eut une forte bataille entre lui et les habitants de (la ville); après quoi 
il y entra d’après le traité de paix 2 . 

1. 15 mai 997. — 2. 31 juillet 997. — 3. Ici finissent les traductions de llosen (p. 38) 
et de Mednikow (i, 301\ 
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et infra. 
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BLSCh om. 

— 15. 

LSCh Ü*-L. 

— 16. BCh om. dep. S J,. 








Ensuite les Kétamites s’emparèrent complètement du gouvernement de 
l’empire. (Un jour) se produisit une dispute entre quelques (Kétamites) et 
quelques Orientaux (Turcs); elle s’envenima au point qu’un certain Maghré- 
bin fut tué. (Les Turcs) réclamèrent le coupable pour lui faire payer une 
rançon, et il fut convenu qu’il leur verserait mille dinars pour prix du sang. 
Mais les Kétamites montèrent à cheval et s’étant jetés sur le coupable, ils 
le tuèrent. Alors les Orientaux (Turcs) se soulevèrent, et entre eux et les 
Maghrébins s’engagea une violente bataille le lundi vingt-deuxième jour du 
mois de cha ban de l’an 387’; ils se battirent le mardi et le mercredi; mais 
le jeudi les Kétamites se présentèrent auprès d’Ibn-'Ammar et le contrai- 
gnirent à sortir et à combattre avec eux. La bataille devint furieuse entre 
les deux partis; les Kétamites furent défaits; la maison d’Ibn-'Ammar avec 
ses écuries et les demeures de plusieurs Kétamites furent pillées. Tremblant 
pour sa vie, Ibn-'Ammar descendit dans sa maison en ville et s’y cacha 
pendant quelque temps; puis il fut tué au mois de chawwal de l’an 390*. 
Lorsqu’ lbn-'Ammar se fut caché, al-Hakim remit le gouvernement des 
affaires d’état à l’eunuque Bardjawan, qui chargea en pleine confiance son 
secrétaire chrétien Abou-al-'Ala-Fahd-ibn-lbrahim d’ôtre son lieutenant et 

1. 30 août 997. — 2. 4 septembre-2 octobre 1000. 


p. 103. 
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il lui donna lo surnom d’ar-Raïs'. Se trouvant à la tête de l’administration 
et du gouvernement des affaires, il fit sentir son influence dans toutes les 
provinces de l’empire. Puis il restitua leurs moyens de vivres à plusieurs 
fonctionnaires et autres auxquels Ibn-'Ammar les avait supprimé. 

Los habitants 2 de Damas avec les clients turcs, qui s’y trouvaient, se 
soulevèrent contre Ibn-Falah qui, s’étant enfui de la ville, se rendit au Caire; 
après quoi la populace s’empara de Damas sous le commandement de l’un 
de leurs hommes nommé al-Dahtékin. 

A cette époque à Çour (Tyr), un Kharcdjile nommé ‘Alaqah se révolta 
également, contre al-Ilakim; il s’empara de la ville, la populace et les 
gens sans aveu s’étant joint «à lui; il battit monnaie à son nom et y grava 
la (légende) suivante : « l’honneur après la misère à l'émir 'Alaqah ». Puis 
il demanda aide à l’empereur Basile, en lui promettant de lui livrer la ville; 
et (l’empereur) lui envoya du secours par la voie de la mer. Ihn-IIamdan 
et l’eunuque Faïq-al-Barraz avec un certain nombre d’esclaves et une Hotte- 
venue d’Égypte assiégèrent Çour (Tyr), tandis que les troupes d’al-llakim 
s’étaient dirigées sur Damas sous le commandement de Djeïeh-ibn-Moham- 
med-ibn-al-Çamçam pour attaquer les habitants de Damas et al-Dahtékin, 

’ cii p. 182 . qui s’était emparé de Damas, * changeant de chemin ces troupes se dirigèrent 

1. « D’un chef. » — 2. Ici commence la traduction de Kosen, 38-/i3. 
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sur Cour (Tyr). Sur ces entrefaites al-Dahtékin, qui s’était emparé de Damas, 
se rendit au Caire pour y faire sa soumission : il y obtint son pardon après 
avoir reçu un vêtement d’honneur. Çour (Tyr) fut prise à la pointe de l’épée 
au mois de djoumada II de l’an 388 1 . Un navire de la flotte grecque fut 
saisi, et les deux cents hommes qui le montaient furent tués jusqu’au dernier. 
’Alaqah (lui-méme) fut fait prisonnier; la ville fut pillée, et un grand nombre 
de ses habitants qui s’étaient groupés autour d’'Alaqah furent massacrés 
ou fait prisonniers; ces derniers furent amenés au Caire, où ils arrivèrent 
au mois de cha'ban de cette même année 2 . Après avoir été ignominieusement, 
promené à travers le Caire ('Alaqah) fut écorché vif, puis crucifié dans 
l’endroit, nommé al-Manzhar, entre le Nouveau et le Vieux Caire, tandis 
que les prisonniers furent mis à mort. 

En cette même année, un incendie éclata dans le ehateau-fort d’Apamée, 
où les approvisionnements et les autres choses qui s’y trouvaient furent 
consumés. (Profitant de cette circonstance) Abou-l-Fadhaïl-ibn-Sa d-ad- 
Daoulah, émir d’Alep, et Loulon, avec une armée d’Alépins, se mirent eu 
marche sur Apamée qu’ils assiégèrent pendant quelque temps. Quand 
Damien Dalassénos, duc d’Antioche, apprit que la ville se trouvait dépourvue 
de vivres et d’armes, il se dirigea vers elle. Alors les Alépins, par peur de 


p. 165 . 


1 . 31 mai-28 juin 998. — 2. 29 juillet-26 août 998. 
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l’empereur dos Grecs, abandonnèrent tous leurs vivres et leurs armes aux 
habitants d’Apaméc pour les soutenir, puis ils s’en retournèrent à Alep. Le 
duc s’approcha alors de la ville avec une grande armée et après l’avoir 
assiégée avec la plus grande vigueur il fut sur le point de la prendre. Mais 
le gouverneur de (la ville), nommé al-Malaïthi, écrivit à Djeïch-ibn-Çaniçam 
à Damas pour implorer son secours et son aide. Au mois de cha'ban de cette 
même année 1 celui-ci se dirigea vers lui avec de nombreuses troupes. Une 
bataille s’engagea entre eux, où le duc les vainquit et un grand nombre 
d’entre eux furent tués. Les bédouins s’emparèrent des bagages des troupes 
maghrébines, qui dans leur fuite arrivèrent jusqu’à Ba'lbek. Mais pendant 
la fuite (des ennemis vaincus) le duc reçut un coup de lance dans le liane 
et fut tué le mardi dix-neuvième jour de temouz de l’an UÎ09 2 . Après quoi 
ce lurent les Grecs qui prirent la fuite; plus de six mille d’entre eux furent 
tués, les deux lils du due avec une foule de chefs d’armée faits prisonniers,, 
furent emmenés au Caire où ils demeurèrent dix ans; après ce temps ils 
furent rachetés et regagnèrent le pays grec. 

Après la mort du duc, Djcïch-ihu-Mohammed-ibn-Çamçam marcha sur 
Antioche et s’approcha de la porte des Jardins (Bab-al-Djinan), et une 

1. 29 juillet-26 août 99S. — 2. 19 juillet 998. Y. Itosen, 307-309, note 259. 
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1. C îA,t>. — 2. BLSCIi ( J. — 3. BLSCh Ju.\*M. — 4. BCIi J.. — 5. C ^UJt J. 

— G. CSR ^5-. — 7. B om. six mois. — 8. BPR liL. — 9. Ch JL. — 10. S om. 

Ch *JÛ. — 11. B RC h ^üv^. — 12. Ch ^x>„. — 13. P JjL*. BLSCh om. — 14. B LS 
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escarmouche eut lieu entre lui et les habitants de (la ville). Mais après être 
resté quatre jours il s’en éloigna pour retourner en terre musulmane. 

Ensuite l’empereur se mit lui-même en marche pour envahir le pays 
musulman. S’étant approché de Djisr-al-Hadid ' le sixième jour du mois 
de chawwal de l’an * 389 1 2 , il marcha sur Chaïzar, où il campa pour l’assiéger ’Chp.m. 
le quinzième jour du mois de zou-l-qa'dah de cette même année 3 * ; puis il 
coupa l’aqueduc (qui fournissait l’eau) aux habitants de (la ville). El-IIakim 
y avait un gouverneur nommé Halman et surnommé lbn-Karadis. L’em- 
pereur lui écrivit pour qu’il lui livrât la ville, et il tenta de l’acheter : mais 
le gouverneur ne répondit pas. Son affaire traînant en longueur, le siège 
(de la ville) se prolongeant, et l’eau venant à manquer aux habitants de la 
forteresse, lbn-Karadis lui demanda l’aman à condition qu’à la sortie de la 
ville il n’aurait pas à mettre son pied sur le tapis de (l’empereur) ’ et que 
(l’empereur) ne ferait aucune opposition ni à lui ni à ceux de ses compa- 
gnons, qui voudraient s’en aller avec lui. Acceptant ces propositions, (Basile) 
lui envoya sa croix 5 . Puis lbn-Karadis ouvrit la porte et s’en alla avec un 
grand nombre des habitants de (la ville); il se rendit à Ilamah, puis à Alep. 

1. « Le Pont de fer », sur l’Oronte, à trois heures d’Antioche. — 2. 20 septembre 999. 

— 3. 2S octobre 999. — 4. C’est-à-dire : « à lui déclarer sa soumission » ou « à se pros- 

terner devant l'empereur ». — 5. En signe de fidélité à la foi jurée. 

PATR. OR. — T. XXIII. — F. 3. 
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1. B ^sr-.. —2. BP ^ \ . — 3. BGh S oL^. ~ 4. B L. ? ij. —5. BLSCh 

— 6. BCh add. lÿ-*. — 7. BCh om. — 8. BLS l^U ^?. P l ÿ U —9. LS 
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Après avoir garni Chaïzar d’ Arméniens, Lemperenr alla à Hiçn-Abi- 
Qoubéïs' cl la prit par capitulation. De là il marcha sur Hiçn-Macyath 2 , qu’il 
prit et détruisit ; puis il marcha sur Rafaniyah, qu’il brûla et d’où il emmena 
les habitants en captivité. Brûlant, détruisant, capturant des prisonniers 
(l'empereur) s’avança jusqu’à Homs (Emèse), où il campa. Une partie de ses 
habitants se fortifia dans l’église de saint Constantin, où ils se croyaient 
en sûreté. Les Russes qui se trouvaient dans son armée ayant su cela, ils 
y mirent le feu. C’était une église remarquable, on en emporta jusqu’au 
cuivre et au plomb. Puis l’empereur s’avança jusqu’aux: environs de 
Ba'lbek. 

Dans ces conjonctures Djeïch expédia de Damas au Caire des messages 
implorant du secours; il y décrivait la multitude des troupes grecques, la 
terreur qu’inspirait leur rencontre, et il réclamait des secours en argent, en 
hommes et en armes. On lui expédia alors des troupes nombreuses et on lui 
envoya ce qu’il demandait. En même temps ordre était donné à tous les 
gouverneurs de la Syrie de le rejoindre. Tous marchèrent, en sorte qu’on 
put croire que jamais, à l'époque musulmane, autant de troupes n’avaient 
été réunies à Damas. 

1. Une place forte en face de Chaïzar. Jacut, i, 103. Rouen , 312, note 269. — 2. Rosen , 

312, note 270. 
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1 . C U^i. — 2 . BLSCh J. — 3. P w^j<j. — 4. BLSCh om. — 5. P 1 l^iaw (om. j). 

— 6 . P U^ LS Ch JC •. — 7. LS o’j jjA±. — 8 . Ch ,ü*srf. — 9. SCh blj. — 10 . Ch om. 

— 11 . P jw. — 12 . Ch ^UjjJÜÜI. — 13. Ch U^. — 14. BLSR w^L — 13. Ch 

— 16. Ch add. [ 3 ^ 3 . — 17. BLSCh JU. — 18. S add. i^jAJl. — 
19. LSR — 20 . BLSR JjAstM. — 21 . BCh om. trois mots. 


Quant à l’empereur, il revint sur ses pas par la voie du littoral, brûla 
AVrqah et démolit son château. Puis le mardi vingt-troisième jour du mois 
de zou-l-hidjali de l’an 389 * il s’approcha de Tripoli, et au troisième jour 
après son arrivée ses troupes investirent la forteresse; il fit creuser un fossé 
autour de son camp et fit couper l’aqueduc qui amenait l’eau à la forteresse. 

Deux cc chelandia » 1 2 lui apportèrent des provisions et des fourrages, de sorte 
que, lui ainsi que ses troupes, en furent richement pourvus. Puis il envoya 
un corps détaché à Beyrouth et à Djoubcïl 3 , qui fit de nombreux captifs; 
il embarqua ces prisonniers sur les « chelandia » et les envoya dans son 
pa}^s. Une bataille s’engagea sur terre entre les guerriers de (l’empereur) 
et les gens de la forteresse; ils se battirent le mardi premier jour du mois 
de mouharrem de l’an 390 4 ; (l’empereur) eut de très nombreux soldats tués 
et blessés. * Le samedi cinquième jour du mois de mouharrem de cette même *Chp.m. 
année 5 l’empereur partit pour Antioche par la voie de Latakiyah ; 
la durée du séjour de l’empereur dans les terres de l’Islam à partir 
de son arrivée à Djisr-al-Hadid jusqu’à sa retraite de Tripoli avait été de 
deux mois 6 moins un jour. Ensuite, il nomma gouverneur d’Antioche le 

1. 6 décembre 999. —2. Une sorte de navires. — 3. L’ancien Byblos. — 4. 13 décembre 

D99. — 5. 17 décembre 999. — 6. II faut lire « trois mois ». V. Rosen, 333-334, note 277. 
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1. 13 ^Jüjd t P ^JxâJI Ch ^Aû&M LS om. — 2. BLS ^y>jbliLJ!. — 3. C om, — 
4. BLSRCh Lyx*.*. — 5. P — 0 . BLS j^srM P ,j^Jl et infra. — 7. C ! 

BLSCh om. — 8. B 3>^b. — 9. Ch L «j . — 10. LS oX-U) i xJij. — IL LCli Aju, — 
12. B ^3y — 13. P sJxL LS — 14. BLS —15. P , 

magistros Nicéphore... * qui avait été envoyé à Bagdad auprès d’VVdhoud- 
ad-Daoulah-Fanna-Khosrou, lorsque Sklêros était arrivé chez lui. L’empereur 
séjourna pendant six mois avec ses troupes sur le territoire de Maççiçah 
(Massise) et de Tarse, dans l’intention de retourner en terre musulmane. 

La nouvelle de la mort du curopalate David, roi des Géorgiens, dans la 
ville d’at-Taï, lui étant parvenu l’empereur se dirigea de ce côté, suivi du 
magistros, gouverneur d’Antioche, avec ses troupes. Entré en possession 
de toutes les terres géorgiennes, l’empereur y nomma en son nom des 
gouverneurs grecs. Au même temps l’émir des Kurdes IMoumahhid-ad- 
Daoulah-Abou-Mançour-Sa'ïd-ibn-Merwan, maître de Diyarbékir, vint à lui 
et mit le pied sur son tapis 2 . Après l’avoir créé magistros et duc de l’Orient, 
l’empereur le traita honorablcincnl, le combla de ses bienfaits et le renvoya 
dans son pays. 

Avant son départ 11 pour le pays musulman l’empereur avait envoyé deux 
ambassadeurs auprès d’al-Hakim pour conclure l’armistice et la paix. L’un 
de ces deux (ambassadeurs) se mit alors en roule avec la réponse au 
message qu’il avait apporté, et l’autre resta au Caire, en attendant l’envoi 

1. Nom mutilé. V. Rosen, 272, note 225. Cf. plus haut. — 2. C’cst-a-dirc « se 

reconnut son vassal >>. V. plus liant. — 3 . Ici commence aussi la traduction de Medni- 

kos> 9 1 , 361 - 303 . 
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1 . BjUJI LSCh jUiail. - 2. BCh vo'^o. - 3 . PBLS Oytj. - 4. BLSCh JJ. - 
5 . P Lj-tj. — 6. P ^k-!. — 7 . P sj'jhl. — 8. CCh add. ïJjjJI jy \ j'Jj. — 9. CCh 
J‘ -J BLS add. jl. — 10. CCh i,ÿ. — 11. B ^y Ch ^2^. _ 12. PBCIiRjL-j (cf. R 
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de la réponse (à celle d’al-flakim). Lorsque l’ambassadeur resté (au Caire) 
eut appris que l’empereur s’était mis en marche contre le pays de l’islam, 
ainsi que ce qu’il y avait fait et ce dont il s’était emparé, il craignit pour sa 
propre vie et il demanda (au calife) de lui permettre de retourner auprès de 
son souverain; mais cela lui fut refusé toutefois avec courtoisie jusqu’au 
moment où on recevrait la nouvelle que l’empereur, après avoir quitté les 
pays de l’islam, serait rentré dans son territoire; après quoi on aecorda à 
l’ambassadeur ce qu’il demandait. Sur ces entrefaites Oreste, patriarche de 
Jérusalem, fut invité à accompagner l’ambassadeur pour établir l'armistice 
et ensuite pour conclure la paix. Tous les deux, lui et l’ambassadeur, furent 
reçus en audience par Bardjawan, qui fit dire à (l’ambassadeur) : « Tout ce 
que ce Patriarche aura réglé (avec l’empereur), sera signé et adopté par 
notre souverain. » Puis (Bardjawan) fit don à chacun des ambassadeurs de 
vêtements d’honneur très précieux et leur remit de riches présents; ensuite 
il se mirent en route pour rejoindre (l’empereur). Le patriarche Oreste 
conclut entre eux une trêve de dix années et, après avoir séjourné à Cons- 
tantinople quatre ans, il y mourut. 

La trêve entre l’empereur et al-IJakim ayant été conclut, l’empereur 
retourna en Bulgarie pour y faire la guerre et après y être demeuré ' quatre *Chp.i 85 . 
ans il remporta sur les Bulgares une victoire complète, faisant des prisonniers 
et massacrant. Leur roi, le Comitopoule, prit la fuite devant lui, et (l’em- 
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pereur) s’empara de beaucoup de leurs forteresses . détruisant un certain 
nombre d’entre elles et conservant les autres pour lui-même. 

Le jeudi vingt-cinquième jour du mois de rabi' II de l’an 390 1 al-IIakim 
tua Teunuque Bardjawan et nomma son secrétaire Fahd-ibn-Ibrahim-ar- 
Raïs à tous scs emplois, lui adjoignant al-Houseïn-ibn-Djaouhar, qui reçut 
le titre de Qaïd-al-Qouwvrad. 

Au Caire, la nuit du samedi quatrième jour du mois de djoumadall de 
Tan 390 2 mourut anba Elie, palriarehe d’Alexandrie; aux prières qui se 
firent pour lui assista l'évêque Arscnius, frère d’Oreste, patriarche de Jéru- 
salem. Aussitôt après son arrivée deux envoyés d’al-IIakiin, de scs hommes 
de confiance, se présentèrent, ordonnant à tous les chrétiens-melkites d’élire 
Arscnius patriarche à la place d’Elie décédé; ils répondirent qu’ils allaient 
écouter et obéir. Puis le second jour après sa mort Panba Elie transféré t\ 
Alexandrie, et l’anba Arscnius invita et fit venir à Alexandrie les évêques* 
qui appartenaient au siège d’Alexandrie. Dans la journée du lundi onzième 
jour de rcdjcb de l’an 390 3 ils firent la prière pour lui. Ensuite (Arsénius) 
se mit à visiter tout son diocèse et scs sièges, puis il retourna au Caire, où 

1. 4 avril 1000. — 2. 12 mai 1000. — 3. 17 juin 1000. 
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il ne cessa de séjourner jusqu’au moment où il fut mis à mort 1 . La vingt- 
sixième année du règne de Basile, Serge al-Manouils (Manouilitis) fut nommé 
patriarche de Constantinople; après avoir siégé dix-neuf ans il mourut 2 . 

À cette époque al-Hakim revêtu d’un déguisement commença à descendre 
pendant la nuit au Caire 3 ; accompagné par quelques-uns de ses familiers 
ils parcouraient tour à tour les ruelles et les rues. Les autorités publiques 
du Caire ordonnèrent aux marchands d’allumer des lampes devant leurs 
boutiques et leurs maisons et de faire le commerce pendant la nuit, de sorte 
que par ranimation les rues et les marchés furent de nuit ce qu’ils étaient 
pendant le jour. Cet état de. chose ayant duré pendant quelque temps, 
les hommes du peuple et les gens sans aveu rassemblés dans les marchés 
devant lui, se battaient luttant corps à corps, et se mettaient à mal. Le jeudi 
vingt-quatrième jour du mois de djoumada 1 de Lan 392 ‘ la mêlée dégénéra, 
en une violente bataille entre les jeunes gens du Vieux Caire (Miçr) et ceux 
du Nouveau Caire (Qahirah). Par esprit de corps ils s’étaient formés en deux 
partis à cause des deux hommes qui luttaient corps à corps devant lui. Le 
combat eut lieu entre, eux dans un endroit d’as-S. h. ray (?), connu sous le 
nom du cc Tombeau de Pânier » \ Ce jour-là ils se séparèrent et se retirèrent, 

1. Ici finit la traduction de Mednikov . — 2. Ici finit la traduction Rosen , 43. — 3. Le 
vieux Caire. — 4. 10 avril 1002. — 5. Ainsi nous avons mis, d’après les manuscrits, dans 

le texte. Mais si nous lisons ,UsrM, au lieu' d’ il faudrait alors traduire par 
« Tombeau du marchand de vin ». 
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mais trois jours apres, le samedi, ils se rassemblèrent à nouveau pour se 
battre selon un engagement réciproque; ils avaient des armes et préparèrent 
les appareils de guerre. Ils se battirent avec un grand acharnement, et des 
deux côtés un grand nombre tomba. Les habitants du Vieux Caire (Miçr) 
s’enfuirent, et ceux du Nouveau Caire (Qahirah), les poursuivant, saisirent 
les vêtements des [chrétiens] yd pillèrent al-Qarafali et al-Ma'afir L 

Le mercredi 1 2 septième jour du mois de djonmada 1 de l’an 393 3 al-llakim 
tua Fahd-ibn-lbrahim-ar-Haïs et nomma al-Houseïn-ibn-[)jaoubar h la tête 
du gouvernement. 

Al-Hakiin fit arrêter les employés chrétiens des bureaux du gouvernement, 
ils furent jetés en prison le lundi quatorzième jour du mois de djonmada II 
de cette même année; ils furent mis ensuite en liberté une semaine après à 
la demande de son médecin Abou-l-F ath-ibn-Sahlan-ibn-.AIouqachcIiir, le 
Ch p. 180. chrétien, qui était * ni; des familiers d’al-l lakim et qui avait déjà joui auprès 
d’al-Aziz d’une liante fortune, d’une grande position ainsi (pie d’une faveur 
et d’une estime particulière; puis (al-llakim) les rétablit tous dans leurs 
premiers emplois. 

A cette époque les clirétiens-jacobitcs avaient commencé a restaurer une 
ancienne église tombée eu ruine, en dehors du Caire, dans mi endroit Bachi- 

1. V. Encyclopédie do l’Islam, i, 840 , et le plan d’al-Fustat (ib.). — 2. Ici commence 

la traduction de Mednikov , i, 3 ( 33 - 304 . — 3 . 14 mars 1003 (dimanche!). 
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clali. Mais une foule de musulmans les assaillit et démolit ce qui avait été 
bâti; et al-Hakim éleva à la place de (l’église) une grande mosquée; il lit 
également abattre deux autres églises qui se trouvaient près de (la mosquée), 
— l’une appartenant aux jacobites, l’autre aux nestoriens, — il les trans- 
forma également en deux mosquées. Les chrétiens grecs-melkites possédaient 
un quartier dans le Nouveau Caire (Qahirali) et ils y habitaient; ils en furent 
chassés, leurs habitations furent abattues, ainsi que deux églises qui s’y 
trouvaient; puis le quartier tout entier fut transformé en une seule mosquée 
qu’il appela al-Azhar. Puis les Grecs furent transférés dans un endroit nommé 
al-Hainra, où on leur créa un quartier (spécial) et où (al-Hakim) fit élever 
trois églises à la place de celles qui avaient été démolies dans leur quartier 1 . 
Puis il interdit la vente du vin et défendit d’en exposer dans quelque quantité 
qu’il fût, tout le matériel des marchands de vin et des cabaretiers fut brisé 
et le vin fut répandu; puis on supprima les lieux où s’abritaient les gens 
corrompus et les scélérats et où ils se réunissaient; leurs groupes furent 
disloqués et dispersés. Ensuite (al-Hakim) interdit aux femmes de dévoiler 
leurs visages aux enterrements; il leur défendit d’y pleurer et d’y sangloter; 


f. go 


1. Ici finit la traduction de Mednikov , i, 304. 
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(il défendit également) aux pleureuses à gages de suivre le défunt avec des 
timbales et des liâtes, de môme qu’à toutes les chanteuses esclaves de se 
montrer. 

En Pan 395 1 parut dans le district d’AIep un aventurier nommé Ahmed- 
ibn-al-Houscïn-Açfar-Taghlib, et surnommé al-Açfar. 11 revêtit le costume des 
derviches (fakirs), et une foule d’Arabes et de paysans des villages musul- 
mans le suivirent. 11 avait pour compagnon un Arabe de noble famille, connu 
sous le nom d’al-Ilamali. 11 fit une incursion sur Chaïzar avec une bande 
d’Arabes et autres groupés autour de lui; après avoir rencontré les troupes 
grecques, il s’en empara 2 , puis il se rua à Pimproviste sur le gouverneur 
d’Artah et s’avança vers Antioche, par le chemin de Djisr-al-lladid. A Mali- 
rounah il se trouva en face d’un patrice nommé Bighas, serviteur de Skléros 
avec ses tropupes. — Al-llamali fut tué et al-Açfar s’enfuit dans la province 
de Saroudj. Le magistros apprit qu’al-Açfar se trouvait dans al-Djezivah dans 
une localité nommée Kafar-'Azoun, du district de Saroudj, — localité popu- 
leuse entourée d’une enceinte de murailles, — le magistros alla l’attaquer 

1. 18 octobre 1004-7 oct. 1005. Ici commence la traduction de Rosen , 43-44. — 2. Peut- 
otro, au lieu des troupes grecques, est-il mieux de dire « un détachement de troupes 

grecques » ? 
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avec les troupes provinciales et, franchissant l’Euphrate, s’approcha de Kafar- 
’Azoun. La plupart des habitants de ces * campagnes s’étaient déjà assemblés * Ch P- 187 
dans (la ville) qui était très forte, après l’avoir assiégée pendant vingt-huit 
jours il s’en empara et s’empara de douze mille prisonniers et d’un riche 
butin; de même il prit les femmes d’al-Àçfar, qui, lui, s’était sauvé dans la 
nuit. Sur ces entrefaites tous les Arabes des Beni-Noumôïr et des Beni-Kilab 
au nombre de six mille cavaliers s’étaient réunis à Wathtbab-ibn-Dja lar, 
seigneur de Saroudj, pour attaquer le magistros. Celui-ci les joignit, les battit 
et. rentra vainqueur à Antioche avec un riche butin. Le magistros poursuivant 
assidûment al-Açfar tâcha de l’obtenir de Waththab, seigneur d’al-Djazirah. 

Mais celui-ci ne crut pas possible de le lui livrer de peur de voir les musul- 
mans se soulever contre lui. Loulou l’aîné, seigneur d’Alep, s offrit alors 
comme intermédiaire entre les deux partis, à condition qu’al-A<;far fût interné 
à perpétuité chez lui dans le château d’Alep. Au mois de cha'ban de l’an 
397* (Waththab) l’y envoya, et Loulou le chargea de chaînes et l’enferma 
dans le château, où il demeura captif jusqu’à la prise d’Alep par les Maghré- 
bins en l’an 406 2 . 

1. 22 avril-20 mai 1007. — 2. 21 juin 1015-9 juin 1016. Ici finit la traduction de 

Rosen. 
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Le vendredi 1 * dix-septième jour du mois de mouharrcm de Pan 395 3 * , al- 
Ilakim ordonna aux chrétiens et aux .Juifs, à Pexception des Khaïbarites*, 
de se ceindre de ceintures et de porter sur leur tête des turbans noirs. 
Le même ordre fut exécuté dans toutes les provinces de l’empire \ (Âl-Hakim) 
prescrivit également d’afficher sur les grandes mosquées, et les autres mos- 
quées, les murailles et les rues Panathèine contre Abou-Bekr, 'Omar, 'Othman, 
Mo'awiyah-ibn-Abou-Soufyan, ainsi que contre les autres compagnons (de 
Mohammed) et tous les califes abbasides, ce 'qui fut très pénible pour les 
musulmans suivant la doctrine sounnite; en même temps (al-Hakim) les 
accabla de toute sorte d’injures et de mépris. Puis il défendit de boire 
du fouqqa* 5 , de manger de la meloukhya et du « djirdjir »°, ou cresson 
ainsi que des tellincs et tous les poissons sans écaille. Lorsqu’il trouvait 
quelqu'un voulant en vendre ou en acheter, il le punissait et le promenait 
ignominieusement, de sorte qu’il y en eut peu, qui pùrcnt échapper s\ la mort. 
Puis il prescrivit que personne n 'entrât dans le bain sans avoir un linge 
autour de la taille pour cacher les parties génitales. Plusieurs perquisitions 

1. Ici commence la traduction de Mcdnikbv, i, 364-365. — 2. 3 novembre 1004. — 

3. C’étaient les descendants des Juifs de Khaïbar, près de Médine. V. Dozy. Supplé- 

ment aux dictionnaires arabes, !, 415. Mednikov , i, 364, note 3. — 4. Ici finit la traduction 

de Medniftov, i, 3G5. — 5. Bière, boisson extraite de fruits. — G. Une espèce de cresson. 
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inattendues furent faites dans les bains, à la suite desquelles beaucoup de 
gens sans linge furent arrêtés, punis et promenés ignominieusement. (AL 
Hakim) s’abandonna à l’effusion du sang des hommes de toutes classes, de 
sorte qu’il mit à mort les chefs katamites, les principaux de son royaume 
tout comme les plus petits. Tous ceux qui se trouvaient en prison furent mis 
à mort, de sorte qu’elles restèrent vides pendant longtemps. Un soupçon, 
petit ou grand, tombait-il sur quelqu’un, (al-Hakim) le tuait et le brûlait; * 
et il continua d’agir ainsi pendant quelque temps. Alors les Katamites, tous 
les fonctionnaires des chancelleries, * les représentants de l’administration *ciip.iss. 
et de l’armée, les marchands et le bas peuple, les chrétiens et les juifs, se 
réunirent et lui demandèrent grâce et pardon pour eux. Après cela (al-Hakim) 
délivra des sauf-eonduits à chacune de ees elasses il fit de même pour 
tous les vendeurs des marchés, ainsi que pour toutes les catégories de la 
population. Puis il ordonna de tuer tous les chiens qui se trouvaient dans le 
Vieux Caire (Miçr), à l’exeeptiou des ehiens de chasse, et cela parce qu’ils 
aboyaient la nuit, lorsqu’il passait par les rues ou les routes. Cela eut lieu 
au mois de rabi 1 1 de l’an 395 1 . 

En cette même année il créa au Caire (Qahirah) une maison de 
science; il y fit transporter, de sa bibliothèque personnelle de nombreux 

1. 15 janvier-12 février 1005. 
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ouvrages embrassant les diverses sciences et les belles-lettres; il y nomma 
des conservateurs et des gardiens, leur assignant des appointements sur 
sa cassette particulière. Il autorisa tous ceux qui le voudraient à copier et 
à lire ce qu'ils voulaient. Il y nomma également un certain nombre de 
professeurs chargés d’enseigner les sciences au public ; mais quelque temps 
après il en lit périr plusieurs et les autres, par peur du même sort, se 
cachèrent. 

A cette époque parut, dans la pays de Barqah, un homme d’Andalousie, 
nommé al-Walid-ibn- Ilaehim, qui se disait issu de la postérité d’^Othman- 
ibn-\Affan. Il s’établit dans les maisons des Berbères habitant cette contrée 
et appartenant à la croyance musulmane des sommités; il se mit ù instruire 
leurs enfants. Durant son séjour parmi eux il travailla à les exciter et n les 
engager à l’aider à faire la guerre, et à combattre sous scs ordres; il leur 
faisait croire qu’il ne voulait pas s’emparer du pouvoir pour lui-même, mais 
que son but était le triomphe de la religion musulmane en soustrayant 
à l’insulte et aux malédictions les compagnons et les épouses du législateur, 
ceux-ci étant les imams et les piliers de l’Islam. et les fondateurs de l’empire 
musulman. Il leur promettait, au cas où son espoir se réaliserait, d’accorder 
à chacun d’entre eux la possession de biens proportionnés au mérite de 
chacun et aux actions par lesquelles il se serait signalé. En flattant et 
en excitant ainsi leurs passions il sut les amener a ce qu’il voulait d’eux. 
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En tenant le langage qu’il avait tenu aux Berbères et en faisant les 
mêmes promesses il réussit aussi h gagner à sa cause la tribu arabe des 
Béni Qourrab. Le samedi, dix-septième jour du mois de djoumada II de l’an 
395' il fit prêter serment aux Arabes et aux Berbères dans un endroit nommé 
’Ouyoun-an-Nazhar, de la montagne de Barqah. 

Puis étant tous revenus à Barqah, ils y campèrent au soir du jeudi 
dernier jour du mois susdit 2 ; ils combattirent la même nuit les troupes 
d’al-Hakim, qui s y trouvaient sous le commandement du gouverneur nommé 
par lui, l’eunuque appelé Çandal. Parmi les troupes d’al-Hakim il y eut un 
grand nombre de tués. Ensuite (les rebelles) revinrent à leur camp, près de 
la montagne de sud. Le vendredi premier jour de redjeb\ revenus près de 
la ville, ils arborèrent les drapeaux d’al-Walid-ibn-Hachim le Ivharedjite 
et campèrent sous les murs du côté méridional de la ville. Les habitants de 
la ville s’etant fortifiés * et en ayant fermé les portes, une forte bataille ‘Ciip.iso. 
eut lieu entre les deux troupes près de la porte du sud.. Elle dura trois jours 
consécutifs ; il y eut un grand nombre de tués des deux côtés; après quoi au 
quatrième jour ils s’éloignèrent de la ville. 

En même temps ils apprirent que les troupes des Lawatah, qui est une 
tribu berbère, sous le commandement d’un homme nommé Ibn-Thaïboun 
1. 15 mars-12 avril 1005. — 2. 12 avril 1005. — 3. 13 avril 1005. 
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approchaient de Barqali venant au secours de ses habitants. Le rebelle 
Kharedjite se mit en marche avec ses troupes allant à leur rencontre; sur la 
route ils en vinrent aux mains dans un endroit nommé Ousqoufahta Après 
une bataille acharnée Tannée des Lawata fut défaite; ils avaient eu un 
grand nombre de tués parmi lesquels se trouvait Ibn-Thaïboun; les bagages 
furent pillés et ceux qui échappèrent s’enfuirent en désordre. Alors al-Walid- 
ibn-Hicham devenu plus fort par les armes qu’il avait prises et acquises par 
le pillage, retourna à Barqah avec ses troupes le mercredi treizième jour du 
mois de redjeb (de cette meme année) 2 . 

En revenant ils virent que les habitants de la ville avaient profité de 
l’absence d’El-Walid pour reconstruire la muraille et creuser des fossés; 
les assiégés étaient pleins de courage. (Al-Walid) chercha à les effrayer et 
les déterminer à se soumettre; mais ils refusèrent vomissant contre lui 
toutes sortes d’injures. 11 les combattit alors avec la plus grande vigueur : 
ayant réparti ses troupes contre les murailles de la ville, il combattait lui-mènir 
et conduisait en personne les rondes de nuit autour de la ville, massacrant 
quiconque était sortit pour trouver des vivres; il les tuait de la façon la plus 
cruelle pour eilrayer les Grecs (de la ville). Puis ayant construit trois halistes 
il les dressa pour le combat et par leur moyen, il combattit pendant tout le 

1. V. Jacuty i, 251 : Ousqoub. — 2. 25 avril 1005. 
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temps de sou (séjour près de la ville) serrant les gens (de la ville) de très 
près, il se saisit des chemins et interdit Centrée des vivres dans la ville ainsi 
que de toute autre provision que ce fut. La situation des habitants de la ville 
devint extrêmement pénible et dillicilc, leurs vivres étant épuisés. Durant 
cinq mois moins dix jours il ne cessa de presser le siège de cette façon 
rigoureuse. 

Pour le combattre al-Hakim avait envoyé d’Egypte une armée nombreuse 
sous le commandement d’un serviteur (ghoulam) turc nommé YanaMe-Long, 
qui se mit en marche et s’approcha du district de Barqah. Alors le rebelle 
marcha à sa rencontre avec tous les Arabes et les Berbères qui le suivaient, 
au nombre de plus de cinq mille hommes. Ils se rencontrèrent dans un endroit 
nommé ‘Ouyoun-an-Nazhar, dans le district de Barqah; c’était l'endroit, où 
les Arabes et les Berbères l’avaient reconnu pour chef. Les deux années se 
battirent sans relâche durant trois jours au mois de zou-l-qa'dah de l’an 395 1 ; 
la plus grande partie des troupes de Yanal furent massacrées, et Yanal (lui- 
même), fait prisonnier, fut tué. Les Arabes poursuivirent le reste de >es 
troupes, ne faisant de quartier à aucun de ceux qu’ils purent atteindre. 

Ces nouvelles étant parvenues aux habitants de Barqah, soldats et peuple 
n’étant plus capables de soutenir le siège à cause de leur faiblesse s’enfuirent 

1. 9 août-7 septembre 1005. 

P ATR. OR. — T. XXII. — F. 3. 31 
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par mer ainsi que le gouverneur Caudal; les uns se dirigèrent vers l’Égypte» 
les autres gagnèrent Tripoli d'occident par mer. 

Al-Walid-ibn-Hachiin entra alors dans la ville, le mercredi troisième jour 
du mois de zou-l-hidjah de l'an 395*. Il y fit ouvertement profession de sa 
religion, qui était celle des sommités, un des rites du peuple musulman. 
Al-Walid-ibn-Hachim se fit appeler an-Nacir-lidini-llah, émir des croyants; 
il fit graver ces titres sur sa monnaie qu’il fit frapper en se proclamant calife; 
quant aux habitants d’Egypte ils lui donnèrent le surnom d’Abou-Rakwah 
* Ch p. îoo. (Phomine à la besace). Puis *il s’empara de la fortune et des richesses des 
habitants de Barqah et se les appropria, de sorte qu’ils en souffrirent énormé- 
ment. En cette année à Barqah et dans tout le reste du Maghreb eut lieu 
une grande cherté de vivres ainsi qu'une forte épidémie, le pain lui-môme 
manqua à Barqah. 

La première nuit du mois de rcdjcb de l’an 396 2 , ù Mi(;r, s’éleva une forte 
tempête, de sorte que les gens imploraient le secours de Dieu puissant et 
grand. Puis parut à l’horizon du ciel une forte lueur rouge semblable à du 
feu flambant. Le troisième jour après cela, le vendredi è Micr également, il 
y eut un violent orage, la terre fut couverte de gréions d'une grosseur extra- 
ordiuairc, comme on n’en avait jamais vu de semblables ni entendu parler 
de chose pareille en Egypte. Cette grêle 11 e tomba qu'aux environs du Vieux 

1. 8 septembre 1005 (lundi-mardi). — 2. 3 avril 1006. 
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Caire (Miçr) et du Nouveau (al-Qahirah). La nuit du mercredi deuxième jour 
du mois de eha'ban de l’an 390' parut dans le ciel un astre puissant aux 
rayons éblouissants, ù la scintillation précipitée et à la lumière éelatante, 
comme la lumière de la lune, dans les nuits sans lune cet astre brillait et 
éclairait comme la lumière de la lune; il subsista (l’astre) dans cet état 
pendant quatre mois, puis il s’évanouit et disparut. La nuit du samedi neu- 
vième jour du mois de chawwal delà même année 2 , à l’occident, au moment 
où disparaissait le disque du soleil, apparut également un grand astre à 
puissante lumière; après s’être allongé et épaissi, il se divisa en trois parties 
et disparut. 

En eette même année 3 en Orient une ville nommée Dinawar s’enfonça 
dans le sol : un grand nombre de ses habitants périrent. Quant à al-Walid- 
ibn-Hachim, lorsque la cherté des vivres eut augmenté h Barqah et que le 
désastre d’aliments eut augmenté pour lui et ses troupes, il en partit avec 
tous les Arabes, ses partisans, et les Berbères qui s’étaient réunis à lui eux 
et leurs femmes, leurs enfants, ainsi que leurs bêtes de somme, leurs trou- 
peaux, leurs outils, comme s’ils émigraient d’un endroit à un autre; et il 
n’en resta (à Barqah) qu’un petit nombre. Quittant Barqah ils arrivèrent dans, 
la province d’Alexandrie. 

1. 4 mai 1006 (samedi). — 2. 9 juillet 1006 (mardi). — 3. 8 oct. 1005-26 sept. 1006. 
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Dans ccs conjonctures, al-llakim envoya conlre eux un serviteur nommé 
Qabil, rAnnénicn, avec une année, mais les ennemis se ruèrent sur lui à 
Zat-al-Uamam, clans le district d'Alexandrie. Oabil et nombre de scs soldats 
ayant été tués, Àbou-Rakwah marcha sur la ville d’Alexandrie et l’attaqua 
avec une vigueur acharnée, mais n’y put rien obtenir*. Alors al-llakim lit 
venir les Arabes de la tribu de Témiin, qui habitaient les déserts de Syrie, 
tandis qu'al-Moufarridj-ibn-Daghlal-ibn-al-Djarrali lit venir ses trois fils, 'Ali, 
Hassan et Mahmoud, avec lesquels il envoya un grand nombre d’Arabes. 
Al-llakim, après leur avoir fixé la bonne solde, leur distribua les armes 2 et 
ordonna i\ al-Fadhl-ibn-Çalih de marcher contre le (rebelle) avec les troupes. 
Puis il lui adjoignit une grande armée, où il avait réuni des gens d’élite de 
l’empire, orientaux et occidentaux. Au mois de zon-l-qa'dali de cette meme 
année 3 les avant-gardes des deux armées se rencontrèrent dans un endroit 
nommé Taroudjah 1 , dans le district d’Alexandrie. Le combat s’engagea 
entre eux; les troupes d’Abou-Rakwali, ayant pénétré jusqu’à Fayyouni, dans 
le district de Miçr, ils s’eu emparèrent, ainsi que des villages environnants, 
qu'ils détruisirent et où ils pillèrent ce qui s’y trouvait. Les habitants de 
clip. 191. Miçr, s’inquiétèrent et furent saisis * d’une grande peur. Sur ees entrefaites 

1. Ici commence la traduction de Mednikov, î, 305. — 2. Ici finit la traduction de 
Mednihov : — 3. 390 = 30juillcl-28 août 1006. — 4. V. Jacut , î, 845. 
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al-Hakiin envoya des troupes à Djîzah sous le commandement d’'Ali-ibn-Falah 
pour la garder et la maintenir. À cette nouvelle Abou-Rakwah expédia un 
détachement avec les Arabes, ses alliés, ils se dirigèrent vers Djizali, 
attaquèrent à Pimproviste Ibn-Falah et ses troupes le vendredi dix-neuvième 
jour du mois de zou-l-qa'dah de cette meme année 1 . La bataille s’engagea 
entre eux dans l’endroit nommé Ardh-al-Khamsin, les troupes d’Ibn-Falah 
subirent de grosses pertes en hommes et se dispersèrent en désordre; 
plusieurs d'entre les soldats (de Ibn-Falah) se noyèrent dans le Nil. Les 
troupes d’Abou-Rakwah s’emparèrent des munitions et des armes de la 
troupe d’Ibn-Falah, et vers la fin de ce jour ils se mirent en route pour 
Fayyoum. Toutes les troupes d’Abou-Rakwah s’y étant rassemblées, l’inquié- 
tude et la crainte des habitants de Miçr s’accrurent. Les prix chez eux s’étant 
élevés, on publia que quiconque augmenterait les prix, serait condamné à 
mort. Les prix revinrent alors à ce qu’ils étaient (précédemment). 

Puis al-Fadhl-ibn-Çalih marcha avec les troupes réunies autour de lui 
sur le Fayyoum contre Abou-Rakwah, les deux partis se rencontrèrent le 
vendredi troisième jour du mois de zou-l-hidjah de Pan 396 2 dans un endroit 


1. 17 août 1000. — 2. 31 août 100G. 
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du Fayyoum nommé Ras-al-Birkah. Abou-Rakwah ainsi (pic les Arabes, qui 
étaient avec lui, furent défaits, la plupart des Berbères furent tués cl il 
n’échappa qu’un petit nombre de femmes et d’enfants. Après les avoir faits 
amener à Miçr, il leur rendit la liberté. Mais parmi eux se déclara la petite 
vérole et la peste, et aucun d’eux ne survécut; quant à ceux qui étaient 
restés à Barqah, en proie aux horreurs de la famine, ils périrent après que 
la faim les eut poussé à sc dévorer les uns les autres. 

Quant à Abou-Rakwah il s’enfuit avec les Arabes; al-Fadhl-ibn-Çalih 
envoya demander aux Bénou-Qourrab de le lui livrer, leur promettant une 
grande somme d’argent; mais ils refusèrent de le lui livrer. Puis (les Bénou- 
Qourrab) quittèrent (Abou-Rakwah), et les troupes (d’al-Fadhl) se disper- 
sèrent dans les provinces de la Haute-Egypte (aç-Çaïd) à sa recherche. Leur 
séjour (là-bas) s’étant trop prolongé, les Arabes de la tribu de Témim 
entrèrent à Miçr, où (al-Fadhl) les combla de ses faveurs; après quoi ils 
rentrèrent chez eux. 

Sur ces entrefaites al-Fadhl-ibn-Çalih apprenait que les Arabes avaient 
amené Abou-Rakwah aux limites du pays de Nubie et qu’il était sur le 
point d’y entrer. Il dépôcha alors (un courrier) à Modhaïl (llaudil), émir 
des Arabes, gouverneur de la région du Soudan, lui promettant de l’argent 
et des troupeaux s’il le saisissait (Abou-Rakwah). A 1- Modhaïl se mit alors 
à sa recherche jusque dans le district « du Possesseur des chevaux », situé 
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* Ch p. 192 * 
** Bf. 118 . 


1. BCh ,!. — 2. B y<x> . — 3. BCh c ^l ; . — 4. BLSCh U^J. — 5. L JjU sbLi. 
— 6. Ch p. 320 J~oj. — 7. BCh om. dep. L — 8. BCh om. dep. ç *> . — 9. BCh J. — 
10. BCh om. — * IL BCh S *As>y 3. — 12. P add. L~>. 


à Centrée du pays de Nubie, et l’informa de ce qui concernait le rebelle, 
de sou arrivée dans leur pays, et que lui-même (Hodhaïl) était venu pour 
le rechercher, il lui disait aussi que s’il 11e le lui livrait pas, les troupes 
viendraient dans leur pays et le dévasteraient. (« Le possesseur des 
chevaux ») lui dit : « Personne n’a passé la frontière h l’exception de deux 
chrétiens montant deux chameaux de Bedjawah 1 . » (Hodhaïl) lui dit : « Ce 
sont ceux que je cherche. » (L’autre) dit : « Si tu les trouves, prends-les. » 

Il se mit à leur recherche et apprit qu’ils étaient arrivés dans un couvent ; 
il partit pour ce couvent et y ayant trouvé les deux (chameaux) de Bedjawah, 
avec lesquels se trouvait un serviteur, il le questionna an sujet de son maître. 

Et voici que celui-ci arriva portant un panier sur la tête accompagné de 
deux hommes de Bedjawah. L’autre lui dit : « La paix à toi, émir des 
croyants! » (Abou-Rakwah) en fut troublé. (Hodhaïl) l’arrêta alors et après 
l’avoir garrotté l’emmena à al-Fadhl, qui l’emmena prisonnier à Miçr. Le 
dimanche seizième jour du mois de djoumada II de l’an 397 2 , il fut igno- 
minieusement promené à travers la ville; il (Abou-Rakwah) fut mis à mort le 
même jour dans l’endroit nommé « La Mosquée de Tibr » ; après avoir été 
crucifié il (son corps) fut brûlé. Du jour où on lui avait prêté le serment à 
Barqah au jour où il fut tué, s'étaient écoulés deux ans. 

Pendant * la révolte d’Abou-Rakwah le peuple de Miçr se remit à vendre *ciip. 192. 
du fouqqa' 3 , de la moloukhia, des tellines , toutes sortes de poissons sans 

1. Un district en Nubie renommé par les chameaux. — 2. 8 mars 1007. — 3. Bière, 

boisson extraite de fruits. 
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y3 *i«j <jJJi ^ft^r 3 y** ^^Ua*J y s_jyQju y I v^Lo £-A* -A juJ 

1. Ch ^jJUJt. — 2. BLSCli %. — 3. LS ^Ji£3\ — 4. BLSCh **J. — 5. C J ^ÿ 
<3 j ÏJ-* Jju — 6. S om. — 7. LS ji. — S. Ch add. aL — 9. B — 

10.' C om. — 11.' LSCli J_J. — 12. Ch add. ïAxj. — 13. BLSRCh ^Jk-jt. — 14. LSCli 
_^ih. — 15. BLSRCh _-=-'XwL. — 16. C ^jUl. — 17. BLS ^U. — 18. CCh 
add. y ^ ^Jo oJLs^^n jjL*j ïJ^l*Jt^ ç.lïiJt . — 19. BLSRCh ^dJa~oL 

— 20^ BLSCh 0 '-. " L 

écaille, ainsi que tout ce qui avait été défendu et cela sans avoir reçu des 
instructions sur ce sujet. 

A cette époque al-llakim ordonna d’enlever les placards apposés dans les 
rues et autres lieux et contenant des malédictions conlre Abou-Bckr cl des 
autres dont les noms avaient été écrits. 

Nous 1 avons déjà mentionné qu’(al-llakim) avait interdit le vin et 
en avait prohibé la vente en public; lui-méme l’avait abandonné, ainsi qu’il 
s’était abstenu d’en boire. Son médecin Abou-l-Fath-Mançonr-ibn-Sahlan- 
ibn-Mouqachchir étant mort, il (al-llakim) eut recours à Abou-Ya'qoub- 
Ishaq-ibn-lbrahim-ibn-Nasthas, qui lui conseilla de boire du vin et qui lui 
rappela les bons elléts du vin. Ecoutant le conseil il rapporta la défense 
qu’il avait portée au .sujet du (vin). Puis invitant une troupe de chanteurs et 
de musiciens à sa cour il buvait au milieu de leurs chants, il perdait toute 
honte dans leur compagnie et les comblait de faveurs; les gens retournèrent 
(eux aussi) à leur manière de vivre d’autrefois 2 . 

Quelque temps après le médecin Abou-Yaqoub-ibn-Nasthas étant mort, 
(al-llakim) renonça au vin et défendit rigoureusement tien boire; de temps 

1. Ici commence la traduction de lïosen , 032-033. — 2. C Ch ajoutent : «en achetant 
du fouqqah, de la manne, des tellincs et toutes sortes de poissons sans écaille ». 
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1. BLSCh w-ïj. — 2. P o~>jM. - 3. LS U-U. — 4. Cli L*a. — 5. BLS yp *^p. 
— G. B ^_i.y^ 1. — 7. B ^jJI. — 8. LS Ch _x^. — 9. S I*,-. — 10. PR ^Uî-T- 
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à autre il renforçait la prohibition au point d’interdire la vente du raisin 
.sec et du miel, ni d’en apporter; puis il en lit brûler et jeter dans le Nil une 
grande quantité appartenant aux marchands, à une somme énorme; les 
vases, où l’on gardait le vin, furent brisés, et il défendit d’en fabriquer 1 . 

Eu l’an 397 a , qui correspondait à l’année 1318 d’Alexandre, il se pro- 
duisit dans tous les pays de communions chrétiennes un grand débat et beau- 
coup de scandale au sujet du comput pascal. Les uns croyaient que cette 
année-là le jour de Pâques des chrétiens tombait sur le sixième jour du mois 
grec de nisan, qui était le quinzième jour du mois de redjeb 3 ; les autres 
pensaient que celte année le jour de Pâques tombait le dimanche suivant, 
à savoir le treizième jour du nisan grec, qui était le vingt-deuxième jour 
du mois de redjeb 4 . La cause de ce doute était le comput pascal des Juifs, 
parce qu’il est généralement connu que le comput pascal des chrétiens est 
basé sur celui des Juifs, de telle façon que, sur quelque jour de la semaine 
que tombe le jour de Pâques des Juifs, le jour de Pâques des chrétiens aura 

1. Ici finit la traduction de Rosen, 033. — 2. Ici recommence la traduction de Rouen, 
44-47. 27 septembre 100G-1G sept. 1007. — 3. Le mois de nisan, c’est l’avril. 6 avril 1007. 
— 4. 13 avril 1007. 
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lieu le dimanche qui suit (ce jour); par exemple, si la pùque des Juifs a lieu 
dans la semaine un samedi, les Pâques des chrétiens auront lieu le lendemain 
dimanche; où si la pùque des Juifs a lieu le dimanche, ce dimanche sera 
celui des Rameaux et le dimanche suivant sera les Pùques des chrétiens, 
parce que (les chrétiens et les Juifs) ne célèbrent jamais les Pùques le 
môme jour. D’après certains de leurs calculs, sur lesquels ils s’appuient 
pour la solution de cctle question, il s’ensuivait (pie la pùqne des Juifs avait 
lieu le samedi cinquième jour du mois grec de nisan, qui correspondait au 
quatorzième jour du mois de redjeb, et que d’après ce calcul les Pùques des 
chrétiens devaient se célébrer le lendemain, dimanche*. Mais d’après d’autres 
calculs, la pùque des Juifs devait tomber le dimanche sixième jour du mois 
de nisan, c'est-à-dire au quinzième jour du mois de redjeb; et d’après ce 
genre de calcul il fallait également que les Pùques des chrétiens eussent 
lieu le dimanche suivant 2 . D’autre part, certaines tables renfermant le comput 
pascal ronlirmaieut la première opinion, d’autres au contraire étaient favo- 
rables à la seconde. Les disputes se prolongeaient ; de tous côtés arri- 
vaient des lettres, de la part des uns aux autres, faisant savoir l’opinion qui 


1 . 6 avril 1007 . — 2 . 13 avril 1007 . 


[275] 


DE YAIIYA-IBN-SA'ID D ANTIOCHE. 


483 


Jlijl 


U - — j ‘Yj-k t Yj-*> >— ‘Y ^ 5-Â_»U ‘Yj-®* v_3 

A_T J A^CCJ! jÆtj ^ — .~>- j*t" 

Jk ^ ^ C 

°3*jb^ jLo ^3* (3 ^ <3^ 

6 C C 1U 

J eb*1 ^bj *«Ai’ *^V1 ^ ^3 J vf-j y £il/' 3*J 

c 


ajL> j 3 « JU ^ 


•jlUI 


aA& b fl .fl. » I Lo iJjb'bk-» ^- 2 -x» ^Jj ^LiJI (A^ «—**-^3 •— J 

aAc« ^,fl > I b~J> £Al£- ^c-w> L*j > A*^ A_> -AjAb b I 

C- ^ t t 

o-lj büUl cJl 3 J jl 'r^ z t 3“^ vJj^JI ^^3 cW 3b 

cÜ^rb» j-jl ^ ^->y* “bo -bo^ ^j-AiuJl pb 

<J^_j 3 ^ V^ cAri/bj (J ^^ 5 b A A, T .. J , ? lb.«,»flJl» <3^ 
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dans cette (question) leur paraissait être la vraie; des lettres étaient 
échangées entre les uns et les autres, pour s'informer dans quel sens l’ac- 
cord entre eux sur ce sujet s’était fait. Finalement tous les chrétiens, qui se 
trouvaient en Égypte, melchites, nestoriens, jacobites, tombèrent d’accord, 
que la pâque des Juifs avait lieu le samedi cinquième jour du mois grec de 
nisan, qui correspondait au quatorzième jour de redjeb, et que la Paque des 
chrétiens aurait lieu le lendemain du dimanche. l\Iais les habitants de 
Jérusalem, s’en tenant à la seconde opinion, y demeurèrent attachés. 

Puis leurs lettres et celles des habitants de la Syrie parvinrent en Egypte 
demandant aux (chrétiens de l’Egypte), sur quoi ils s’étaient accordés. Alors 
Arsénius, patriarche d’Alexandrie, écrivit aux habitants de Jérusalem sur 
ce qui, d’après lui, légitimait l’accord intervenu entre les habitants de 
l’Égypte, et que c’était précisément la décision à laquelle il fallait se tenir. 
Gela eut lieu la septième année de son patriarcat. 

A cette époque 1 le siège patriarcal de Jérusalem était vacant. Depuis 
la mort d’Oreste, patriarche de Jérusalem, (arrivée) à Constantinople, 
Arsénius, patriarche d’Alexandrie, administrait le siège de Jérusalem, 
sacrant les métropolitains et les évêques appartenant à ce siège, ainsi qu’en 

1. Ici commence également la traduction de Mednikov, empruntée à celle de Rose n , 
i, 365, note 2. 
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y ordonnant les supérieurs*. Les supérieurs ecclésiastiques des jacobites; 
et des nestoriens écrivirent également à leurs coreligionnaires, habitant 
la Syrie et autres régions, pour leur faire savoir, sur quoi les habitants de 
l’Égypte étaient tombés d’accord et affirmant que c’était la vérité. Les 
lettres arrivèrent annonçant l’acceptation générale, tout le inonde à l’excep- 
tion des habitants de Jérusalem, qui refusèrent d’adhérer au sentiment de 
ceux d’Égypte soutenant que leur opinion à eux était la vraie. Apprenant 
cela Arséniu.s, patriarche d’Alexandrie, leur écrivit pour réfuter leur opinion. 
Clip. 321. leur apprendre qu’ils * se trompaient dans le sentiment qu’ils avaient adopté, 
et la vérité se trouvait dans la décision acceptée d’un commun accord par 
les habitants de l’Egypte. Ses lettres leur parvinrent au soir du jeudi de la 
semaine où les melchites ne mangeaient pas de viande, ce jeune ayant 
été institué sous l'empereur Héraclius 1 2 3 . Mais les habitants de Jérusalem 
avaient supposé qu'ils n’étaient pas obligés au jeûne imposé û eux-mêmes :l 
pendant ces quatre jours et ils avaient mangé de la viande durant ces jours; 
c’était avant l’arrivée des lettres du patriarche; ils étaient donc résolus ù 
observer leur jeûne et à célébrer leur Pûqnc d’après ce qu’ils avaient arrêté. 
Mais quand ses lettres leur furent parvenues, ils abandonnèrent le premier 

1. Ici finit la traduction chez Madnihow. Pcnt-ôtre les dernières paroles sont-elles 

une glossc marginale. Y. liosen , 345, note 309. — 2. Y. Itosen, 3'i5-3 / i(>, note 310. — 

3. Y. lîosen , 34G, note 311. 
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sentiment et se mirent à jeûner dès le lendemain vendredi • ils cessèrent de 
manger la viande à partir de cette nuit. Les habitants d’Antioche acceptèrent 
la même décision, cpie les habitants d’Egypte avaient acceptée. Les Juifs 
de Syrie et d’Égypte célébrèrent la pâque le samedi cinquième jour de nisan, 
c’est-à-dire le quatorzième jour de redjeb, et les Pâques de toutes les com- 
munautés chrétiennes furent partout célébrées le dimanche sixième jour de 
nisan, c’est-à-dire le quinzième jour de redjeb; à l’exception seulement d’un 
groupe de jacobites, habitant la Haute-Égvpte (Çaïd) qui célébrèrent Pâques 
le dimanche suivant. 

J’ai l’intention de composer un traité spécial, où j’expliquerai comment 
un pareil doute a pu s’élever et comment il convient de l’cviter, j’appellerai 
l’attention sur les années, où cette difliculté se présente. J’avais eu l’intention 
de mettre dans cet endroit de mon livre le résumé de ce que je voulais 
insérer dans ce traité; mais j’ai cru, que c’était m’éloigner du but, que j’avais 
eu vue (en composant ce livre). Si ce que j’en ai dit n’entrait pas dans 
l’ensemble des événements, qu’il convient de mentionner dans les annales 
et les histoires, je l’aurais passé sous silence. Mais je conseille a celui qui 
désire connaître d’une façon détaillée la manière de déterminer par la date 
de la Pâque chrétienne et celle de leur jeûne (de lire) le deuxième chapitre 
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de l’ouvrage du patriarche Sa'ïd-ibn-Bithrk], auquel notre présent travail 
sert de continuation et de supplément; il a en effet consacré tout ce chapitre 
à l’exposition des fondements du comput pascal des Juifs, et à établir 
comment les chrétiens en tirent la date de leur Pâque et de leur jeûne. 
Et cela surtout dans la seconde copie, qu’il a remaniée et établie définitive- 
ment ; cette seconde copie est le double de la première et surpasse la première 
copie, qu’il a remaniée et changée. 

Revenons maintenant à notre récit 1 . 

En l’an 397 2 le Nil monta de quatorze coudées et de seize doigts et ensuite, 
commença â décroître. En meme temps en Egypte, les prix du froment, 
de toutes sortes de grains et des vivres, après diverses fluctuations, se 
mirent à monter. A la cherté de la vie se joignirent les maladies 
aiguës, dont les gens furent atteints, ainsi que les affections et les maladies 
épidémiques, qui firent périr un grand nombre d’habitants de l’Egypte. 
La nuit du mardi troisième jour du mois de rcdjeb de l’an 398% en Egypte 
il y eut une grande pluie et il tomba une forte grêle, sans relâche jusqu’à 
la disparition du crépuscule du soir. Après la première partie de la nuit un 
grand torrent descendit de la montagne sur le Caire et emporta dans lame, 

1. Ici finit la traduction de Rouen, (47). — 2. 27 septembre 100G-10 septembre 1007. 

3. 14 mars 1008 (dimanche!). 
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* nommée (autrefois la rue) des Grecs, puis nommée (la rue) des Ivatamites, *chp.m. 
plus de trois cents maisons, sous les décombres desquelles il périt un très 
grand nombre de gens. (Le même torrent) emporta quelques bâtiments du 
palais du calife, ainsi qu’un certain nombre d’endroits dans le quartier 
d’Abid-ach-Chara (les esclaves à vendre), où il fut également tué un grand 
nombre de gens. 

A Jérusalem 1 c’était la coutume des chrétiens, coutume observée tous les 
ans, le dimanche des Rameaux, de porter un grand olivier de l’église appelée 
de Lazare jusqu’à celle de la Résurrection entre les églises séparées par une 
grande distance, l’arbre était porté à travers les rues de la ville au milieu 
des lectures et des prières. La croix était portée publiquement. Le gouverneur 
de la ville montait à cheval avec toute sa suite accompagnant les chrétiens 
et en faisant écarter la foule. En Egypte ainsi que dans le reste du pays 
existait également l’usage en cette fête d’orner les églises avec des rameaux 
d’olivier et des touffes de feuilles de palmier, et puis d’en distribuer en ce 
même jour au peuple, en vue de la bénédiction. Cette année 2 al-IIakim 
défendit aux habitants de Jérusalem d’observer cet usage et interdit de le 
suivre dans aucune des provinces de son empire, il défendit de porter des 

1. D’ici commence la traduction de Mednikov y 1, 305-367. — 2. 398 = 17 septembre 

1007-4 septembre 1008. 
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rameaux de feuilles d’olivier ou des rameaux de palmier dans n’importe 
quelle église, rien de pareil ne devait se trouver entre les mains d’un musul- 
man on d’un ehrétien ni des autres personnes; la prohibition était extrême- 
ment rigoureuse. 

Le samedi de Lazare de la même année (al-llakim) après avoir confisque 
les legs pieux des églises et des couvents, anciens et neufs, particulièrement 
en Égypte, sans toucher d’autres pays, il les transféra à son propre nom. 
Cela eut lieu le samedi dixième jour du mois de redjob de l’an 398 1 . Puis 
il destitua le chef des chefs al-llasan-ibn-l)jaouhar des fonctions de ministre 
et au mois de cha'ban de l’an 398 2 il nomma à cet (emploi) Çalih-ibn-’Ali- 
ibn-Çalih-ad-l)ou\vaidari et au mois de ramadhan de l’an 399 3 il lui donna 
le surnom « silr parmi les sitrs en épée et en plume ». Puis un certain 
fonctionnaire dénonça un (autre) fonctionnaire nommé Monçour-ilm- 
'Abdoun, qui était chrétien et gérait la chancellerie des affaires de S}’ric, 
ainsi que nombre de fonctionnaires des chancelleries des affaires d’Lgypte 
et plusieurs fonctionnaires musulmans. On leur demanda compte des emplois 

1. 20 mars 1008. — 2. 11 avril-9 mai 1008. — 3. 29 avril-28 mai 1009. V. Mcdnikov, 
i, 366, note 2 : pcul-èlrc faut-il lire « de Lan 398 ». 
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qu’ils occupaient, et on leur fit payer des amendes; al-Hakim ordonna de 
punir particulièrement ceux de ces fonctionnaires qui étaient chrétiens : 
il fit suspendre un grand nombre d’entre eux par les mains et confisqua 
tous leurs biens : ils demeurèrent ainsi suspendus pendant plusieurs jours, 
exposés au froid, au vent, à la chaleur du soleil, à la pluie battante, un 
certain nombre d’entre eux moururent dans ce supplice; d’autres parmi eux, 
embrassèrent l’islamisme, et furent mis en liberté. Al-llakim en gracia 
(également) à la suite de (leur) conversion à l’islamisme, après quoi on cessa 
de leur faire payer (des amendes). Mais Mançour-ibn-'Abdoun, qui n’avait 
pas embrassé .l’islamisme, fit tout son possible pour les délivrer 1 * . 

Les eaux du Nil baissant énormément, la marche des bateaux par la 
branche orientale, de * Tinnis et d’al-Mahallah, fut suspendue; des gués, Chpl95 
se formèrent où les bêtes de somme pouvaient traverser; l’eau se corrompit, 
de sorte que les habitants puisaient (l’eau) servant à la boisson l’eau du 
lac d’al-Djizah, en dehors d’al-Moukhtar en face de Boulaq. En l’an 398" 
la crue du Nil s’arrêta également et le fleuve baissa sans avoir atteint le 
niveau nécessaire de l’eau. En Égypte les prix n’eurent dès lors aucune 
stabilité; les vivres devinrent rares et on vit des gens manger des chiens 
et des (bêtes) mortes. Puis la peste s’aggrava qui ne cessa qu’à la fin de 
l’an 399 3 . 

1. Ici finit la traduction de Mednikov, i, 367. — 2. 17 septembre 1007-4 septembre 

1008. — 3. 5 septembre 1008-24 août 1009. 
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En l’an 399 1 al-IIakim ordonna que dans les bains les chrétiens se dis- 
tingueraient d’avec les musulmans par une croix suspendue au cou et que 
les Juifs comme signe distinctif porteraient une clochette, h la place de la 
croix, ceci fut observé pendant quoique temps; puis cela cessa d’étre mis 
en pratique. 

Ensuite il écrivit à Damas demandant la démolition de l’église catholique 
de la sainte Vierge, qui était une grande et belle église; elle fut démolie 
au mois de redjeb de celte môme année 2 . 

Au mois de ramadhan de la meme année 3 (al-IIakim) ordonna que la 
prière d’al-Qonnout % qui, comme nous l’avons dit, avait été supprimée en 
l’an 370% fut remise en usage et faite selon Lancienne coutume ; il ordonna 
aussi que quiconque voudrait faire la prière d’al-Dhouha 0 , qu’il avait égale- 
ment interdite, pût la faire. (Puis il interdit) d’insulter aucun de (scs) pré- 
décesseurs (califes) ou des compagnons de Mohammed, alors qu’il avait 
ordonné (précédemment) de maintenir leurs noms allichés avec des malédic- 
tions. 11 ordonna aussi que chacun fit serinent, comme il le voulait et désirait 
conformément ù la croyance du groupe auquel il appartenait. Puis peu de 

1. Ici commence la traduction de Mcdnikov % i, 3G7. — 2. 1-30 mars 1009. loi finit la 
traduction de Mednikov, 1, 367. — 3. 29 avril-28 mai 1009. — 4. De cette prière 

V. Hughes. A Diclionary of Islam, 482-483. — 5. 17 juillet 980-G juillet 981. — G. La 

prière à 1 heure du jour où le soleil est déjà élevé sur l'horizon. 
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temps après, il interdit tout cela, faisant mettre à mort un grand nombre de 
ceux qui contre-disaienl son ordre. 

I Le dimanche dix-huitième jour du mois de zou-l-hidjah de cette même 
année 2 il lit démolir l’église de Marie-al-Qantharah à Miçr; après l’avoir 
ruinée jusqu’aux fondements, il pilla les ustensiles et les ruines qui s’y 
trouvaient. Près de (l’église) se trouvaient de nombreux tombeaux et sépul- 
tures des chrétiens, et les nègres, les esclaves et le bas-peuple, après les 
avoir ouverts tous, exhumèrent les cadavres enterrés et jetèrent leurs osse- 
ments; les chiens dévorèrent les chairs de ceux qui avaient été (enterrés) 
récemment. Près de cette église il s’en trouvait une autre des jacobites sous 
le vocable de Saint-Cosmas; on s’en saisit également et elle fut démolie 3 . 

Puis al-IIakim 4 confisqua toutes les terres de sa mère, de sa sœur, de ses 
tantes, de ses femmes, de ses concubines favorites, ainsi que leurs propriétés 
et de toutes leurs parts consistant en maisons, jardins et en bains qui se 
trouvaient au Vieux-Caire (Miçr), au Nouveau Caire (Qahirah) et particulière- 
ment dans les environs, et il s'appropria tout. 

II fit également écrire en Syrie à Yaroukh, gouverneur de Ramlah, qu'il 
ait à démolir l’église de la Sainte-Résurrection, de faire disparaître ses 

1. Ici commence la traduction de Mednikov, i, 368. — 2. i3 août 1009. — 3. Ici 

finit la traduction de Mednikov , i, 368. — 4. Ici commence la traduction de Rosen, 48. 
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emblèmes (ehrétiens), d’en arracher les traces et souvenirs. Alors Yaroukh 
• Chp. i9G. envoya son fils Yousouf et al-IIousêïn-ibn-Thahir-al-Wazzan * en compagnie 
d’Abou-l-Fawaris-ad-Dhaïf, qui se saisirent de tout le mobilier qui s’y 
trouvait; et après quoi (l’cglise elle-même) fut abattue jusqu’aux fondements . 
à l’exception de ce qu’il était impossible de détruire et dilfieile à arracher 
à enlever. Puis le « Cranion, Calvaire » 1 l’église de Saint-Constantin et tous 
les autres édifices renfermés dans leur enceinte furent détruits, et les vestiges 
sacrés (saintes reliques) furent complètement anéanties. Ibn-Abou-Zhalnr, 
s'efforça d’enlever le Saint-Sépulcre et d’en faire disparaître la trace, en 
brisa et démolit la plus grande partie. Il y avait dans le voisinage (du saint- 
Sépulcre) un monastère de religieuses, connu sous le nom de monastère 
d’as-Sari 2 , qui fut également démoli. La ruine de (l’église de la Résurrection) 
fut commencée le mardi cinquième jour de çafar de l’an 400 3 . Tous ses 
domaines et legs pieux furent saisis, ainsi que tous les vases et objets sacrés 
et les pièces d’orlèvrerie’. 

Le lundi dix-huitième jour de çafar de cette même année 3 Çalih-ibn- A!i 
ayant été destitué de l’adminislration des affaires (de l’état); l'administration 

1. Le Golgollia. — 2. Ce nom reste jusqu’ici inexpliqué. V. Roscn, 348, noie 322. — 

3. 28 septembre 1009. — 4. Ici finit la traduction de Roscn, 48. — 3. 11 octobre 1003. 
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fut rendue au secrétaire chrétien Mançour-ibn-'Abdoun, qui avait été mis à 
l’amende; quelque temps après son entrée en fonction (le calife) lui donna 
le surnom d’al-Kafi. Après la destitution de Çalih-ibn-'Ali al-IIakim l'obligea 
à rester dans sa maison; il y resta confiné pendant huit mois et quelques 
jours. (Al-IIakim) lui avait délivré un sauf-conduit en règle, mais il trahit sa 
propre parole et le lit tuer au mois de chawwal de cette année'. 

Au Caire c’était l’habitude des chrétiens la nuit de la fête du Baptême 2 
qu’au début de la nuit le chef de police de la partie inférieure (de la ville) 
suivi d’un grand cortège et monté à cheval suivît un palanquin devant 
lequel 011 portait des cierges allumés, dont on se sert en procession, ainsi 
qu’un grand nombre de torches; il parcourait les rues, en proclamant parmi 
le peuple que cette nuit-là les musulmans ne se mêlassent pas aux chrétiens 
pour 11e pas déranger leur fête. En effet les chrétiens, à l’aube après cette 
nuit, se' rendaient au bord du Nil, et beaucoup d’entre eux s’y baignaient. 
C’était en particulier l’usage des melkites en cette nuit de sortir de l’église 
cathédrale, qui se trouvait à Qaçr-ach-Cham', connue sous le nom de l’église 

1. 18 mai-15 juin 1010. — 2. En arabe *~s.=r , l A-c. L’Épiphanie? Le nom n’est pas 
tout-à-Iait clair; mais la même description du cortège, sous le nom de ^ILdl -V 

nous avons dans Maqrizi kkarb 1, 495. 
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de Michel, en grande troupe, en exécutant des chants agréables et mélo- 
dieux, en portant ostensiblement des croix et un grand nombre de cierges 
allumés, pour se rendre en procession sur le bord du Nil, avec prières de 
Pâques 1 , en priant à haute voix pendant tout le trajet. L’évêque, leur chef, 
prononçait un sermon en arabe, faisant des vœux pour le sultan et ses proches 
selon sou désir; puis ils s’en retournaient dans le même ordre à leur église 
pour y achever leurs prières. Al-llakim (lui-même) avait durant de nom- 
breuses années assisté à cette (fête). Tous les habitants de Miçr, ainsi que* 
tous les représentants de (différentes) communions religieuses h Miçr 
goûtaient en eette fêle tant de plaisir et de joie, qu'ils neu éprouvaient 
*Chp.t<J7. * en d'autres jours de l’année et en d’autres fêtes. Mais eu 1 an MM)" al-llakim 
défendit toutes ces pratiques i\ tous; il ne permit h personne, quel qu’il fût, 
sans exception, de faire rien dans ce genre pendant cette nuit et ce jour. 
(Il ordonna) de s’abstenir de (cette fêle), ni d’en parler, que son jour fût 
comme tous les autres, qu’on ne s’y préparât plus et qu’on n’en fît plus 
mention. 

1. Dans le texté Je crois qu’il ne s’agit pas d’un endroit, mais d’un chant do 

Pâques. Y. le Dictionnaire de Hcbt sous la racine lîn tout cas on n’est pas certain. 

— 2. 25 août 1009-14 août 1010. 
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Le mardi deuxième journée 1 du mois de ramadhan de Pan 400 2 (al-Hakim) 
ordonna également de détruire le couvent d’al-Qouçaïr, qui était un couvent 
des melkites, sur la montagne d’al-Mouqattham près de Miçr, bâti sur le 
tombeau de saint Arsénius et de piller tout ce qui s’y trouvait. Arsénius, 
patriarche d’Alexandrie, y résidait alors se vouant au culte de Dieu. Il en fut 
expulsé avec tous les moines qui l’habitaient. Ce meme patriarche Arsénius 
avait entouré le couvent d’une puissante muraille, y avait fait de grandes 
réparations, l’avait restauré, ajoutant de nombreuses constructions. Tout 
cela fut détruit et le couvent resta en ruine. A l’extérieur de (ce couvent) 
les chrétiens melkites avaient leurs tombes et les sépultures de leurs morts; 
la plèbe et les esclaves les ouvrirent tous, en arrachèrent les (corps) et après 
s’être emparés des cercueils ils jetèrent leurs ossements. C’était là un acte 
abominable; jamais on 11’avait vu pareilles profanations et rien de semblable 
ne s’était passé dans les temps passés. 

Apprenant cela al-Hakim ordonna, mais après le fait accompli, de cesser 
d’ouvrir les tombeaux et de ne plus oser toucher aux morts. Aussitôt (après 
cela) il envoya à Damiette, où il lit détruire l’église de Sainte-Marie, connue 
sous le nom de l’église d’al-Adjouz, sa ruine fut achevée le vendredi dou- 

1. Ici commence la traduction de Mednikov , 1 , 369-371. — 2. 18 avril 1010. 
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zième jour du mois de ramadhan de cette année 1 . Près d'elle il y avait 
également de nombreuses sépultures des chrétiens melkites de cette ville; 
elles furent violées; l’église fut complètement détruite de sorte qu’il n'en 
resta aucune trace; ses vases sacrés et tous ses legs pieux furent saisis. 
D'après l’estimation publique, il n'existait pas dans la plupart des pays de 
l'empire musulman, en exceptant l’cglise de la Résurrection à Jérusalem, 
aucune église semblable à celle-là pour la beauté de l'architecture, l'impor- 
tance de ses constructions, la richesse du mobilier, les vases sacrés d'or et 
d'argent, comme aussi par le nombre de ses propriétés foncières. Puis à sa 
place fut bâtie une caserne, ou fût établie une mosquée. 

Au soir du mardi vingt-deuxième jour du mois de zou-l-qadab de l'an 
400, qui est le quatrième jour du mois de leminouz de l'an Wî2l 2 * , Arséniés, 
patriarche d'Alexandrie, après avoir siégé dix ans cl onze mois solaires 
fut secrètement mis à mort. Pendant les derniers temps de sa vie sa manière 
de vivre avait etc très édifiante : il s’était adonné à la prière, au jeûne, à 
la dévotion, à la vie ascétique avec une grande ferveur 8 . 

1. 28 avril 1010. — 2. Le 22 zou-l-qadah r i00 = le vendredi (non mardi) 7 juillet 

1010 Le 4 leinouz correspond au mardi du 4 juillet. — 3. Ici finit la traduction de 

Mednikov, 1 , 173. 
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Puis al-llakim recommença avec plus d'acharnement encore à massacrer 
tous ses sujets et à mettre à mort les premiers personnages de son empire, 
comme d’autres * fonctionnaires et chefs militaires, ainsi que des soldats 
et des hommes du peuple, leur faisant couper les mains; il dépassa toutes les 
bornes (de la cruauté); c’est pourquoi son pays tomba dans le désordre, les 
principaux personnages de la nation a} T ant disparu. Dans ces conjonctures 
le général en chef al-Houséïn-ibn-Djaouhar, resté seul des chefs de l’empire, 
jouissant de renommée et de gloire, craignit pour sa vie. Il s’enfuit emmenant 
avec lui ses fils, son gendre èAbd-al-YVziz-ibn-Mohammed-ibn-al-Nou'man 
avec ses deux fils. ’Abd-al-'Aziz avait exerce les fonctions dé jugé suprême, 
puis avait été remplacé par Malik-ibn-Sa ïd-ibn-Malik. Ils se dirigèrent 
tous vers les Bénou-Qourrah, dans le district d’Alexandrie, s’adjoignèrent 
à eux et se lièrent solidement (d’amitié) avec eux. lis avaient emporté en 
numéraire ce qu’ils avaient réussi à emporter secrètement. (Les Bénou- 
Qourrah) les reçurent très bien, et ils restèrent auprès d eux, tandis qu à 
Miçr et autres endroits tous leurs biens et propriétés étaient saisis et con- 
fisqués. Tout ce qui avait été trouvé dans leurs maisons, fut emporté et mis 
sous séquestre. 

Une autre fois déjà avant cela (al-Houséïu et Abd-al- Aziz) avaient appris 
qu’al-llakim voulait les tuer; ils s’étaient enfui tous deux, ainsi que leurs 


Chp. 198. 


* Ch p. 198. 
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111s le mercredi onzième jour du mois de djournada 11 de l’an 399* ; ils 
allèrent à la montagne d’ol-Mouqattharn où ils restèrent trois jours. Mais 
accablés par la misère et sur le point de périr de faim et de soif, ils 
étaient revenus et avaient gagné le palais (d’al-lfakim) afin d’implorer 
leur grâce à l’entrée de la nuit. C’était le samedi quatorzième jour du même 
mois 2 , ou ils se jetèrent à terre à la porte du (palais). Il les lit appeler 
chez lui, (al-llakim) les interrogea; ils lui apprirent, que c'était leur 
peur et leur épouvante d’ètrc tués qui les avait portés à s’enfuir dans l'espoir 
de se sauver. Après les avoir rassurés cl renvoyés dans leurs maisons, 
il leur lit don d’habits d’honiieur pris parmi ses propres vêlements et habits. 
Puis il leur délivra un sauf-conduit pour cnx-mômcs, leurs cillants, leurs 
familles, leurs biens et tous leurs moyens do subsistance. Cuite pièce leur 
fut lue au palais de calife eu présence des sujets de l’empire. 

Mais lorsque le général en chef avec ses enfants se furent enfuis pour la 
seconde lois, tous les fonctionnaires d’état qui riaient restés furent con- 
vaincus cpi’ils allaient périr. Apprenant cela, aMIakim écrivit à chaque 
classe de la population un sauf-conduit â part, pièces qui furent lues dans 
son palais, il les tranquillisa tons et les assura de son pardon. Aussitôt 
après cela il ordonna de revenir i\ la prière d’al-Qonnont et d’al-Dliouha 1 

1. 10 février 1009. — 2. 13 février 1009. — 3. V. plus haut. 
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et de retrancher dans l'appel à la prière (l’azan) « hayya ’ala-khaïr-al- 
'amal Au temps passé cette addition était inconnue. C’était Djaouhar, 
qui à son entrée à Miçr avait introduit cette addition. 

Ayant destitué 1 2 al-Kafi-Mauçour-ibn-'Abdoun de l’emploi d’inspecteur 
des affaires d’état, (al-IIakim) le lit tuer peu de temps après sa destitution 
et ce même jour, c’est-à-dire le jeudi quatrième jour du mois de mouharrem 
de l’an 401 3 , il remit les ail a ires à Ahmed-ibn-al-Qouçouri. Puis il le tua 
également au neuvième jour de son administration et nomma à sa place 
Zour'ah-ibn-'lsa-ibu-Nesthouros, ’ le chrétien, auquel après quelques jours "Chp.mi. 
de son administration il accorda le titre d’ach-Chali 

Quant à al-lIousêïn-ibn-Djaouhar, comme son séjour et celui de ceux 
qui s’étaient enfuis avec lui auprès dés Bénou-Qourrah à savoir 'Abd-al- 
'Aziz-ibn-Mohammed-ibn-al-Nou'man avec leurs fils, se prolongeait, al-Hakiin 
entra avec eux en correspondance au sujet de (leur) retour auprès de 
lui, il leur promettait un bienveillant accueil ainsi qu’un second sauf-conduit 
pour leur vie et tous leurs biens, dans lequel ils devaient avoir confiance. 

Puis il leur en fit dresser un acte public qui fut lu publiquement séance 
tenante, au palais; al-Hakim prit à témoins le premier qadi Malik-ibn-Sa'ïd- 

1. « Hâtez vous à meilleure action ». — 2. Ici commence fa traduction de Medmkov , 

î, 371. — 3. 18 août 1010. — 4. « Qui guérit; le guérissant ». Ici finit la traduction 

de Mednikov, î, 371. 
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ibn-Malik et un grand nombre de nobles iju’il s’engageait h observer le 
contenu du (sauf-conduit), Us (al-llouscïn et Abd-al- Aziz) consentirent a 
revenir et ils entrèrent à Al içr au mois de mouharrem de l’an 401 1 où avec 
la permission (d’al-Ilakim) tous les dignitaires leur firent accueil. Puis leur 
avant écrit encore un sauf-conduit, où il inséra un serment ferme et des 
engagements solides, il prit à cet égard comme témoins de ce qui y était 
contenu, le premier <puli Malik-ibn-Sa'ïd et un grand nombre de scs témoins 
véridiques; ensuite il leur rendit tout ce qui avait été trouvé chez eux. Puis 
al-llonséïn-ibn-l.)jaonhar envoya une copie du sauf-conduit à la Mecque pour 
le suspendre sur la Ka bah et ainsi le forcer à tenir sa promesse. Mais cela 
ne leur fut d’aucune, utilité : (al-Ilakim) les trahit le même mois de cette 
année, en arrêtant al-Houséïu-ibn-Djaouhar et Abd-al Aziz-ilm-al-Aou inan, 
lorsqu’ils se dirigeaient vers le palais. Lorsque leurs fils 1 eurent appris, 
Dja’far-ibn-al-Ilouséïn-ibn- J)jaouhnr se cacha; on le chercha, mais ne le 
trouva pas. Les routes furent coupées et étroitement surveillées; mais malgré 
les recherches les plus rigoureuses on ne put s en emparer. 

Désespéré de ne pouvoir le reprendre (al-Ilakim) fit venir le premier 
qadi Malik-ibn-Sa'ïd pour faire jurer aI-l!ouséïn-ibn-Djaonhar et 'Abd-al- 
'Aziz, qu'ils ne s’enfuiraient ni ne disparaîtraient ni se cacheraient ni ne 
sortiraient de la ville; mais qu ils se présenteraient ù tout moment on il les 

1. 15 aout-13 septembre 1010. 


[293] 


DE YA11YÀ-IBN-SA 1D D’ANTIOCHE. 


501 


^ y IXJj] Ajj OLl?j aAc- Yl jr^r^ ^sir*^ \j* a9e L 

I u. A-j L»ju ^ ^ ^ -A> 1 *0-^ N; \ ^ L>->- ^wLJ ^ ^ 


^JL? JL&L-J ' Lo^^o iA^— ?* ^ ^v 3 ^ 7^ i û • ^ 

W UjljJu Siw ' ^U JfcJ jJ û&l ^Lkiil joj ^ u Uiill li-l 

^L^_ l0 «JUI jji £jj à: Cxr 1 *^ 9 "^ -^*?* ^.'j ^*?" ‘-rLr A J ’ 11 p- fl* 

aLLJI ij^wt <jl '*~\y>^\ ^ ^*LiJI ^ p*-^°» 

^!l ^ ^ y* Uaü]ij 1^3^ J^kJI (JwoL»&^<> 1 ^)l 


12 


e C- * M + 

^^aJI p/ls pv*^ 'w-LLJ! (J 1 pA 


iilLM * h f * 12L 

- ’ * Ch p.200. 


^ y. jU- 3 * li-*”- 3 * ^_y ^ jn*l vibjj \jkLs} p^> JiL^ f_J\ ^J - * 5 

jiij ^i)1 ^u j*û\ ^uji i:, aJ jAj * l4 r v^. ji */u c !^ji ^/ R p-f'- 


1. Ch *-JL — 2. BLSCIi Ju; JU. — 3. Ch s^l. — 4. LSCh C-'^J. — 5. Ch 

•> J O' > 

Up. — 6. BLSCh om. — 7. BCh UJj. — 8. BLSCh ^1 ï*~j. — 9. L UK. — 10. L 
iJül. — 11. BLSCh > _ 5 s* J l». — 12. BLSCh cUJ>. — 13. L ~yj\. — 14. BLS 


convoquerait. Puis il leur rendit la liberté : Dja'far sortit alors de sa cachette, 
et (al-Hakim) lui fit don d'un vêtement d’honneur et en le rassurant il fut 
très gracieux envers lui. Mais le vendredi douzième jour du mois de djou- 
mada II de l’an 401 1 al-IIousêïn et 'Abd-al-'Aziz allant, comme d’habitude, 
au palais (al-Hakim) les arrêta, et ils furent mis à mort. Avec eux fut tué 
Isma'ïl-ibn-Çalih, frère d’al-Fadhl-ibn-Çalih ; al-Fadhl avait été mis à mort 
lui aussi dix-neuf mois avant eux. 

Puis Dja'far et Abou-Dja'far 8 111s d’al-IIouaéïn-ibn-Djaouhar, avec leur 
jeune frère encore mineur nommé Djaouhar se réfugièrent en Syrie, au 
moment où Ibn-al-Djarrah s’en était emparé; ils voulaient se rendre auprès 
de l’empereur Basile. Ils écrivirent au duc d’Antioche, le patrice Michel, 
surnommé le Ivitonite, lui demandant l’autorisation d’aller le trouver à 
Antioche. Celui-ci leur ordonna * d’attendre jusqu’à ee qu’il ait demandé ’Chp.soo. 
pour eux l’autorisation de l’empereur. N’ayant pas la patience d’attendre, 
ce moment, ils résolurent do gagner l’Iraq; mais ils furent saisis et tués, 
lis s’étaient rendus auprès de Hassan-ibn-al-Moufarridj-ibn-al-Djarrah pour 
lui demander de les faire passer (plus loin). Mais al-Hakim lui avait promis 

1. 21 janvier 1011 (samedi-dimanche). — 2. Ici commence la traduction de Rosen, 

48-49. 
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deux cent mille dinars, s’il s’emparait d’eux. (Hassan) leur dit alors astu- 
cieusement : « Occupez-vous vous-mêmes de votre salut » ; après quoi il les 
lit accompagner jusqu’à ce qu’ils fussent arrivés à un endroit nommé as- 
Souwéïda, dans le district de Damas à une journée de marche de la ville. 
Mais (Hassan) avait donné un conseil à leur égard à Moukhtar-ad-Daoulah- 
Àbou-VVbdallah-ibn-Nazzal, celui-ci s’empressa de les atteindre, les fit saisir 
et les mit à mort à Damas. Leurs têtes lurent apportées au Caire au mois de 
rabi 11 de l’an 403 1 • 

Au mois de mouharrem de Pan 401 2 * (al-JIakim) ordonna d’obliger les 
chrétiens et les Juifs à remplacer les ceintures de diverses couleurs qu’ils 
portaient; ils devaient se borner à porter des ceintures noires L Puis il 
renouvela l’avertissement et la défense de fabriquer du vin et d'en boire soit 
en secret, soit en public durant le mois de rainadhan de Lan 401 4 ; en outre 
il ordonna de briser tout ce qui pourrait en être trouvé chez les gens en fait 
de jarres, de vases, de gourdes, d’amphores, ainsi que toutes sortes d’instru- 
ments de jeu et de musique, avertissant que rien de tout cela ne fût gardé, 
défendant de les fabriquer ou de s’en servir et menaçant de châtiments 

1. 20 octobre-I7 novembre 1012. Ici finit la traduction de !\osen y 49. — 2. 15 aoùt- 

13 septembre 1010. Ici commence la traduction do Mednikov, i, 371. — 3. Ici finit la tra- 

duction de Mednikov, i, 371. Comp. la traduction de Mednikov. — 4.8 avril-7 mai 1011. 
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sévères pour la (violation de cette disposition). On jeta de grandes quantités 
de vin dans les chemins; les instruments servant aux jeux furent brûlés, 
ce qui fut uniformément accompli dans tout son empire. Il défendit ensuite 
aux chrétiens de célébrer l'Eucharistie (avec du vin); ils se mirent alors 
pour remplacer le vin à se servir pour l’Eucharistie, d’eau, où on avait fait 
macérer du raisin sec ou un cep de vigne. Il abolit les cuisines et les salles 
à manger qui avaient été installées par son ordre tous les jours; il interdit 
aussi les distributions d’aliments,, qui se faisaient aux grandes fêtes. Lui- 
même il se borna à manger ce qui lui était envoyé chaque jour par la souve- 
raine, sa mère. 

En ce temps-là arrivèrent de Tripoli de Syrie des bateaux apportant un 
cadeau en fruits secs et frais, ainsi que d’autres provisions; et (al-Hakim) 
ordonna de jeter le tout dans le Nil à l’endroit, connu sous le nom d’al-.YIaqs; 
il lit tuer les matelots qui s’y trouvaient. (En même temps) également il lit 
cesser la fabrication des vêtements qui étaient confectionnés pour lui à Tinnis 
et à Damiette. 

Al-Hakim 1 avait confié au Turc Yaroukh, surnommé ‘Àlam-ad-Daoulah, 
le haut commandement de toutes les troupes avec le titre d’Émir des émirs 

1. Ici commencent les traductions de Rosen, 354-355, et de Mednikov, i, 372-374. 
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cl l'avait nommé gouverneur de Syrie, où il l’envoya. Yarouldi partit avec 
Chp. 2 oi. sa femme, qui était la Fille du vizir Ya’qoub-ibn-Yousouf-ibn- * Killis; et 
ils partirent avec tous leurs biens et tout ce qu ils possédaient en fait 
d’objets précieux. Il partit en compagnie d’une caravane de marchands qui 
avaient de grands biens et de nombreux cllets. Sur la route, tout près de- 
Gbaz/.ab, al-Moufarridj-ibn-Daglifal-ibn-al-Djarrah avec scs (ils les arrêtèrent 
sur la route et se ruèrent sur eux. Il s’empara de tout ce qu’ils avaient et 
ayant fait Yaroukh prisonnier, il le massacra. Puis I bn-al-I ) j a rra Ii se dirigea 
sur Hamlali, y entra, et permit aux Arabes de la piller, et s’empara de la 
fortune du peuple, saisit tous ses habitants, leur imposa une contribution, 
eonlisqua leurs biens; à la suite de cela un grand nombre d’ habitants de la 
ville lurent réduits à l’indigence. Puis il proclama comme calife Abou-I- 
Faradj-al-lIasan-ibn-DjaTar-al-lIasani, alors émir de la Mecque, lui con- 
férant le titre de « Émir des Vrais Croyants », lui donna le surnom d’ar- 
Hachid-lidini-llali et lit frapper monnaie à son nom. Les Arabes se rendirent 
maîtres de la Syrie et la possédèrent depuis al-Farama jusqu’à Tabarie; 
puis ils assiégèrent longuement les forteresses du littoial, mais ne purent, 
s’emparer d’aucune d’entre elles '. 


1. Ici finit la traduction de Rosen, 355. 


DE YA1IYA-1BN-SA ID D'ANTIOCHE. 


505 


1297] 


Lilwl jj-AÎuJl "A^Ul A*~I^ ^ jljj yJlj 

^'^'AiLoJI CP— j ^Ac- k) L> I ^ yîL*j O -Co 0^ ^A^c- ^y« 

^ A^cL-ili A-^I^ ^Aê» * -A^2 Ic-J ^y^w*» Aobo * ^lili 

AjjAsj Ai OCo' <^^s>zi 

iUi J\ JUjj f LÜl J\ jLi iLC y* 12 y^JI c yJ! U c jyJi yl u UjcJj 

j (j*^r J tfAioj *->j^ a_1w y^? y« yy cpJ ^ * Sp. 203 . 

«Vs»! a) 0 L^b V 1^)1» cs^" ^ ^ ^ {S^ S 'Lo^i I ^Iaj <Jy3 

. ^ 6- ^ ^ Ç. C ‘* 

y« 5 Y|y I a*,« aUI Aj ^yLlj 1-A& jjlj yyYI ^aA^- 

Y*-° ^ l. Â ^y a! îyAjkl ^£-ÂJl aÜp»^ fc^lsjtj pJj aAc- ‘5^y*=^3 aioI? 

<^Ata y <jl \ ^y ^yL<Jl y» ^Lc.>J a^^^j>- Y|yl a*s J -A p5>L>J^ d)^ -a*_3 

1. BLSRCh jLy C .Lj — 2. B I*LaR. — 3. P s. p. LS JU. B l^yL l*Jk — 

4. CCh i^J. — 5. BCCli om. — G. BCCli om. quatre mots. — 7. B Ji!j CLSCh ^.Ul. — 

5. BCCli C> UL — 9. R p. \r sa^U. — 10 . BLSCh MsL — 11 . LSCh ^ox^L. — 

12. B ^y-v^srM. — 13. BCh om. dep. *. — 14. BCli làJ!^. — 15. P s. p. — IG. LSCli à->I 


Al-Moufarridj-ibn-al-Djarrah 1 obligea les chrétiens à reconstruire l’église 
île la Résurrection à Jérusalem et nomma au siège du patriarcat de Jérusalem 
un évoque de ce diocèse, qui était dans la ville de Hibal, du nom d’anba 
Théophile, qui après avoir siégé huit ans, mourut. Al-Moufarridj-ibn-al- 
Djarrah aida à la reconstruction de l’église de la Résurrection, où il restaura 
plusieurs endroits dans la mesure de ses moyens et de ses forces 2 . 

Puis Ibn-al-Djarrah fit venir Abou-l-Foutouh-al-IJasani de la Mecque; 
celui-ci partit pour la Syrie et arriva à Ramlah le samedi vingt-troisième 
jour de l’an 403 3 , où il entra à cheval avec une selle et un mors de fer; 
descendu au palais du gouvernement de (la ville) il publia l’édit, qu’on lut 
au peuple, pour que personne ne baisât la terre devant lui, cet honneur 
n’appartenant qu’à Dieu le Puissant et le Grand. Il apporta du Hedjaz beau- 
coup d’argent que les Arabes dissipèrent; puis ils se mirent à le gêner et ne 
lui donnèrent plus ce à quoi il avait droit selon la dignité dont ils l’avaient 
revêtu, de sorte que sa position s’affaiblissait. 

Entre temps al-Hakim avait largement donné de grandes sommes d’argent 
à Ilasan-ibn-al-Moufarridj, pour qu’il (persuadât) son père de mettre fin 

1. Ici recommence la traduction de Rosen, 49. — 2. Ici finit la traduction de Rosen y 

49. — 3. 13 septembre 1012. 
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à (ravcnturo) d’Abou-l-Foutouh \ (Son père) lui conseilla de quitter la (Syrie) 
et envoya avec lui l’un de scs serviteurs de confiance connu sous le nom 
d’Abou-l-Qaoul pour qu’il le ramenât dans un lieu sûr. Retourné à la 
Mecque, il y fit la prière pour al-Hakim, calife comme autrefois, après l’avoir 
faite pour lui-mcmc; puis il écrivit à al-Hakim pour présenter des excuses 
et demander pardon; après quoi (al-Hakim) accepta ses excuses et après 
Ravoir comblé de présents le traita avec bienveillance. La Syrie resta entre 
les mains des d’al-Djarrah, qui s’y maintinrent en maîtres jusqu’au mois de 
*Chp. 202 . mouliarrem de l’an * 404 2 . Leurs exactions et, oppression envers le peuple, 
se renouvelant toujours, devinrent insupportables : un grand nombre de 
chrétiens, qui habitaient la Syrie, prirent la fuite et se dirigèrent tous vers 
le pays des Grecs; la plupart d’entre eux allèrent se fixer à Laodicée et à 
Antioche 3 . 

Au mois de djoumada I de l’an 402 1 al-Hakim ordonna d’exiler et de 
renvoyer de (son) pays tous les chanteurs et musiciens. Ils se réunirent et 
implorèrent sa pitié en lui demandant pardon. Leurs prières ayant été 
exaucées, on leur fit faire le serment qu’ils ne s’occuperaient plus dorénavant 
de ces choses et que personne parmi eux ne se mettrait (ni à chauler ni a 

1. Le texte est probablement un peu abîmé. — 2. 13 juillet-il août 1012. — 3. Ici 

finit la traduction de Mednikov , 1, 374. — 4. 30 novcmbrc-29 décembre 1011. 
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jouer). Puis il défendit le raisin sec et le miel et mit sa main sur ces deux 
objets, qui petit à petit cessèrent d'être eu usage. On ne pouvait vendre 
que cinq rithls ou moins de raisin sec et trois rithls ou moins de miel cà ceux, 
qui s'en nourrissaient. On plaça des hommes de confiance auprès des vendeurs 
de ees deux objets pour veiller à l’observation de cette mesure. Apprenant 
que ces deux objets se vendaient et qu'on en fabriquait une boisson enivrante 
défendue, il mit en garde plus sévèrement contre (la vente) ces deux objets 
et interdit absolument de les vendre. Puis il ordonna de brûler le raisin sec ; 
à Miçr on en brûla plus de cinq mille demi-mesures et sacs. Le miel fut 
également jeté à l’eau et versé dans le Nil; il fut absolument défendu d‘en 
importer à l'avenir et de le mettre en vente. Quand le raisin arriva à 
maturité et que les gens commencèrent 'à en acheter et à le presser clandes- 
tinement, il ordonna également de le faire jeter dans le Nil et il défendit d'en 
vendre ou d'en manger. 

Le lundi douzième jour du mois de çafar de l'an 403 1 mourut ach-Chafi- 
Zour'ah-ibn-'Isa-ibn-Nasthouras, le chrétien. C'était un homme d’une vie 
irréprochable, de mœurs dignes de toute louange, il fut aimé de son souverain, 

1. Le 12 çafar 403 commença après le coucher du soleil le lundi l or septembre 1012. 
Ici commence la traduction de Mednikov, i, 374-379. 
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de toutes ses troupes et de ses fonctionnaires. Le mardi dix-neuvième jour 
du mois de rabi' 1 de celte même année 1 al-llouséïn-ibn-Zhahir-al-Wazzaii 
fut désigné comme son successeur pour gouverner les affaires d’Etat; il lui 
accorda le titre d’Amin-al-Oumana 2 . Mais le lundi onzième jour du mois de 
djoumada 11 de Pan 405 3 (al-Uakim) le lit mettre à mort. 

Le vendredi huitième jour du mois de rabi' Il de l’an 403 4 al-llakim 
ordonna aux chrétiens et aux juifs, à l’exception des lvhaïbéritcs, de porter 
des manteaux de couleur de cendre et des turbans noir foncé et de sus- 
pendre des croix de bois à leurs cous, en plus de la ceinture; défense leur 
était faite de monter des chevaux, ils ne montent seulement (d’autres animaux) 
qu’avec des ctriers de bois, des selles et des brides de cuir noir dépourvues 
de tout ornement et sans aucune trace d’argent; interdiction leur était faite 
d’avoir des domestiques musulmans. Dans toutes les provinces de l’empire 
on les obligea à tout cela; ils portèrent des croix de la longueur d’unfilr 5 ; 
mais un mois après, il les leur lit changer et exigea qu’elles eussent un 
Clip. 203 . empan de large et autant de longueur. * Puis il ordonna d’inscrire les noms 
de tous les fonctionnaires musulmans révoqués ou éloignés, qui étaient 

1.7 octobre 1012 (après le coucher du soleil). — 2. Le sûr des surs. — 3 . G décembre 
1014 (après le coucher du soleil). — 4. 2 7 oct. 1012. — 5. Espace contenu entre 1 extré- 
mité du pouce et celle de l’index. 
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aptes au service dans scs chancelleries et ses départements pour eu faire 
(des fonctionnaires) en remplacement des chrétiens, car tous scs écrivains, 
serviteurs et médecins de son empire, à l'exception d’un petit nombre de 
fonctionnaires, étaient chrétiens. 

Les mauvais traitements se multiplièrent pour eux ainsi que les bruits 
sinistres, tous les chrétiens, qui se trouvaient au Caire, — les fonctionnaires, 
les administrateurs, les médecins et d’autres, — avec leurs évoques et prêtres 
se réunirent et le jeudi douzième jour du mois de rabi* 11 de cette même 
année 1 ils sc dirigèrent vers son palais, à partir de la porte du Caire, ils 
marchèrent la tète découverte, nu-pieds, pleurant, implorant son secours et 
lui demandant pardon et grâce. Pendant tout le trajet ils ne cessèrent pas 
de baiser la terre jusqu’à ce qu’ils atteignissent ainsi le palais (d’al-llakim). 
11 leur envoya alors l’un de ses serviteurs, qui prit la supplique, qu’ils 
avaient écrite et où ils lui demandaient de leur pardonner et d’apaiser sa 
colère. L’envoyé revint auprès d’eux et leur remit une réponse favorable. 
Al-Houséïn-ibn-Zhahir-al-Wazzan parla dans le même sens à leurs chefs 
aussi gracieusement et leur fit des promesses, sur lesquelles ils se reposèrent 


j p. 200. 


1. 30 oct. 1012, après le coucher du soleil. 
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et qui ramenèrent la tranquillité dans leurs cœurs. Croyant que leur cause 
était gagnée et que les intentions à leur égard étaient favorables, ils com- 
mencèrent à se bercer d’espérances à cause du diplôme, qui leur avait été lu, 
au sujet de leur sécurité et de leür tranquillité. Mais le dimanche quinzième 
jour du mois de rabi f II de cette meme année 1 , on leur ordonna de nouveau 
d’augmenter (les dimensions) des croix qu’ils portaient h leurs cous, et de leur 
lonner la longueur d’une coudée royale, et une largeur de la même mesure; de 
même la traverse (de la croix) devait avoir deux tiers d’empan de largeur 
et un doigt d’épaisseur 2 . Ainsi il avait l’intention de les vexer, et tout par- 
ticulièrement ses principaux fonctionnaires de chancellerie et ceux qui étaient 
à son service, pour lesquels il ne pouvait pas trouver de remplaçants. 

Ce qu’il y avait de plus étonnant c’est qu’au mois de çafar de l’an 402 3 
il avait ordonné qu’il ne parût plus de croix, qu’elles ne tombassent plus sous 
les regards ni qu’on ne sonnât plus la cloche 4 ; à cause de cela les croix 
avaient été enlevées aux églises et leurs traces elTaeées du côté extérieur des 
églises et des temples. Et voici que maintenant il ordonnait d’exposer les 
croix publiquement. Les Juifs, a leur couleur noire (pii les distinguait, 
n’avaient rien porté en fait de bois. Mais subitement ordre leur fut donné 

1. Le dimanche tombe sur le 14 rabi * 1 1 = 2 novembre 1012. — 2. Ce passage n'est 

pas tout-à-fait clair. — 3. 3 scptcmbre-l er octobre 1011. — 4. Dans le texte littérale- 
ment « ni quon ne frappât plus la plaque de fer servant à appeler à la prière » (naqous). 
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d’avoir à suspendre à leurs cous une boule de bois pesant cinq ritlils comme 
allusion à la tête du veau qu’ils avaient adorée autrefois. 

Comme (al-Hakim) menaçait les chrétiens, ceux-ci' furent épouvantés, 
des bruits alarmants et des vilenies commises à leur égard se multiplièrent. 
Alors un grand nombre des principaux fonctionnaires et d’autres notables 
chrétiens embrassèrent l’islamisme; ils furent imités par une foule ' nom- 
breuse du peuple; plusieurs juifs embrassèrent également l’islamisme. Les 
bruits alarmants furent multipliés à l’égard des chrétiens qui n’avaient pas 
embrassé l’islamisme; on disait qu’on leur couperait les membres; que leur 
fortune et leurs femmes seraient abandonnées aux esclaves et aux gou- 
verneurs. Puis il se mit à rechercher et à emprisonner les fonctionnaires et 
les employés qui s’ôtaient cachés et dérobés. Les maisons de ceux qui se 
cachaient furent pillées et leurs biens saisis. A l’imitation des uns des autres 
et suivant leurs exemples, la plupart d’entre eux embrassèrent l’islamisme, 
de sorte qu’il ne resta plus qu’un petit nombre qu’on pouvait compter sur 
les doigts (en fait de fonctionnaires chrétiens). Pendant quelques jours dans 
les rues on ne voyait pas un chrétien. Quant aux juifs la plupart restèrent 
fermes dans leur religion, un petit nombre seulement parmi eux embrassa 
l’islamisme. Il en fut de même pour les chrétiens établis dans le reste du 
pays, ils restèrent fermes dans leur foi, de sorte que dans le reste des pro- 
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vinces de l’empire un petit nombre de chrétiens seulement embrassa l’isla- 
misme; il n’y eut que des habitants du Caire qui avaient agi ainsi comme 
nous l’avons raconté, parce qu’ils avaient été les témoins oculaires de ce qui 
s’était passé. Les haineuses dispositions de llakim à l’égard des chrétiens 
furent confirmées par tout ce qu’il leur fit subir en ces jours. 11 assigna et 
donna à ses troupes tout l’ensemble des églises et des couvents, anciens et 
nouveaux, en Égypte et dans toutes les provinces de l’empire : églises et 
couvents ôtaient au nombre de plusieurs milliers. 11 en fit don aux troupes 
avec tous les objets de culte, les trésors et les biens pour qu’elles fussent 
détruites et qu’ils s’emparassent de leurs ruines. Toutes furent abattues. 
Quelques-unes seulement furent transformées en mosquées. Puis il envoya 
dans toutes les provinces l’ordre de faire disparaître de la face de la terre 
les restes des églises et d’en eiïacer les traces. Cela fut mis exécution : 
leurs fondements furent arrachés de la terre; dans nombre de villes les 
ossements des morts furent jetés hors des églises, et la ioule s’en servit 
pour chauffer les bains; les Saintes Écritures et les livres trouvés dans les 
églises furent brûlés; dans chaque ville on fit payer aux chrétiens qui géraient 
les aU'aires des églises les sommes qui avaient été remises aux ouvriers 
et aux démolisseurs des églises. Toutes les (églises) qui se trouvaient 
dans les provinces de son empire furent anéanties, fi l’exception du célèbre 
couvent connu depuis de longs siècles è Scété, al-Isqith qui est t\ Maryoutli 


DE YAIIYA-IBN-SA'ID D’ ANTIOCHE. 


513 


[305] 


AjLL 4iU 4j ^ \ * 8 p. 200 

Al* 9 s^ 

w?Li v 5^*^ «— O” 4 ^' w 3 ^ 3 £^*[3 

^l>-2 ^jAûll ^ ^ fr L*)j L^ j ^j> ^ ^3 

J> à ^J| jL-j !3 4 ^ m . J Cl=j 1 ^A>lj 3 ^ 0 ^£As>d O Y 1 + Chp. 205 

ai^v^j ‘A.s i^b * - ^ -ai*^ 1 4 -L? 0^3 ^ ^ L a-j ^,L— wo-J L— > 

cJÜéJ ^A^jC>-J jî JT^* (J>a\ fcjj>3 ^0 jV-^ljr] J_ ^ ‘rl^ 0^ 

^ A**w<nil L« ^.Lt &^-A£-Ls~* AîL& <i-Â-î 20 51 aJI £^ie» A-wLwj 

,3 v^_lLd^ A~lsij Arl£L^J j^-Ül ^ ’ O Y I £^>- j^U-3 Al* a) ^CJ 

1 . Ch j\. — 2. PC SjljjJU LS S^jJC. — 3. L ^b. — 4. L iLi S ^-Lj. — 

5. L — G. PB jj. — 7. S ^ yêljj. — 8. CCh add. Ijod. — 0. LS û/ B 

°m. 0 U. — 10. BLSCh à;!,. — 11. B J^y — 12. LSCli ajL>^ C om. — 13. Ch 
Ioæ*"'* C om. — 14. BLSCh om. — 15. BLS ~»d. — 1(3. BLSCh jjIj. — 17. B w>ji. — 

18. BLSCh ^vL. — 19. C ï&xj. — 20. B aB. — 21. Ch — 22. B ^U. — 

23. C jS\ cb^t. 


du district d’Alexandrie et connu sous le nom du couvent d’Abou-Macarios, 
et aussi du petit couvent voisin. (Al-llakim) avait appris que deux tribus 
arabes, connues sous les noms de Béuou-Qourrah et de Benou-Kilab, le 
défendaient et empêchaient qu’on ne s’en emparât à cause des bénéfices 
qu’ils en retiraient; c’esf pourquoi il s’abstint à contre-cœur de le détruire. 

Puis il assigna les églises d’al-Qoulzoum, * le couvent de Babali Raïthe *chp .205 
(Rayah) et celui du Mont-Sinaï à un arabe connu sous le nom cl’l bn-Ghiyatli 
et il lui ordonna de détruire le couvent du Mont-Sinaï et d’y bâtir une 
mosquée. (Cet homme), ayant détruit quelques églises d’al-Qoulzoum et 
s’étant emparé de tout le mobilier, détruisit une des deux églises *du couvent 
de Rabah Baïthe (Rayah) et en prit le mobilier et les objets du culte. Puis 
il se dirigea vers le couvent du Mont-Sinaï pour y accomplir ce qui lui 
avait été prescrit. Or en ce temps-là il y avait (au couvent) du Mont-Sinaï 
un scribe, qui s’y était fait religieux et séjournait depuis peu, de nom 
Çalmoun-ibn-lbrahim ; c’était un des notables d’Égypte, un vieillard, plein 
de sagesse, d’esprit et de savoir-faire. 11 sortit au-devant de lui, le reçut 
avec honneur et lui apprit, que son évêque et les moines l’aideraient en ce 
qu’il demandait et qu’ils ne mettraient pas obstacle à son dessein à cet égard. 

Ensuite il lui remit tous les ustensiles du couvent et tous les objets précieux 
d’or et d’argent et s’entretenant avec lui aimablement, il lui expliqua que 
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tant pour lui que pour un autre quelconque il serait difficile de détruire le 
couvent, parce qu'il était fort et solidement bâti ; qu’il serait forcé de dépenser 
pour cela une grande somme excédant le prolit qu’il en retirerait. (Ibn- 
Ghiyath) demanda alors une somme d’argent pour s’en éloigner sans l’avoir 
détruit; après quoi l’affaire fut arrangée à sa satisfaction : (Çalmoun) lui 
remit cette (somme), et (Ibn-Ghiyatli) s’éloigna sans avoir détruit le couvent’. 

Puis au mois de redjcb de l’an 403 2 (aMlakim) défendit de baiser la 
terre devant lui, de baiser sa main, do se jeter à scs pieds pour l’adorer, 
ainsi que de l’appeler cc notre seigneur »; en lui adressant la parole ou 
devait se borner à le saluer en disant tout simplement : « La miséricorde de 
Dieu et sa bénédiction soient sur le commandeur des croyants! » Puis, il lit 
montre d’abstinence; il mit le cilice sur son corps et nu mouchoir sur la 
tête. Il commença ensuite à porter un turban de laine noire, ne porta plus 
que des vêtements de laine, laissa croître scs cheveux, s’abstint de monter 
à cheval, ne montant qu’à Ane avec nue selle et un mors de fer, se mêlant à 
la foule sans parasol, sans épieu devant lui, ni serviteurs éloignant le 
peuple et l'empêchant de s’approcher de lui; lui-même il prenait leurs 
suppliques, satisfaisait leurs désirs, secourait celui qui implorait sa protec- 

I . Ici finit la traduction de Mednikos >, 879. — 2. 10 janvicr-14 février 1013. 
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lion. 11 augmenta les aumônes aux pauvres et à ceux qui demandaient la 
charité, lit du bien à un grand nombre de cavaliers, les combla de faveurs 
et de bienfaits. Ayant invite un grand nombre de lecteurs du coran, il les 
obligea à rester dans son palais et leur alloua de hauts appointements, de 
magnifiques distributions, de grandes propriétés. 

Ensuite il (al-IIakim) statua dans l’administration de la police du Caire 
et de tontes les villes qu’on établirait deux témoins, parmi les témoins 
honnêtes ; aucune sentence ne devait être portée contre les personnes accusées 
d’un crime ou de délit, qu’apres la confirmation delà part de ces deux témoins 
que (l’accusé) méritait la (peine); après quoi l’arrêt conforme à un pareil 
(délit) était rendu à son égard et puis (l’accusé) était mis en liberté; il était 
interdit de passer aucun crime sous silence ou d’accepter des dinars ou des 
dirhems pour (dissimuler) un crime. * Celui qui n’avait pas commis ce dont * Clip. 206 . 
on l’accusait ou soupçonnait, devait en présenter la preuve évidente devant 
ces deux (témoins) et se faire absoudre de ce qu’on lui incriminait; après 
quoi on devait le laisser tranquille ’. Ainsi devait-on procéder dan9 les juge- 
ments et toutes les réclamations. Il manifesta des sentiments de justice, dont 
on n’avait pas vu d’exemple. J’en jure par ma vie, de son temps, les habi- 
tants de son empire ne cessèrent pas d’être en assurance à l’égard de leurs 


1. Ici le texte est probablement abîmé. 
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biens, alors qu’ils ne jouissaient pas de la sécurité pour leur vie. 11 ne s’était 
jamais permis de s’emparer du bien de personne; mais au contraire, il était 
très généreux, il (avait distribué) de nombreux présents et des dons abondants. 

(Al-llakiin) a fait mourir un nombre considérable de grands de sa conr 
et d’habitants de son empire qui possédaient des richesses incalculables. 
Mais il ne voulut jamais s’approprier le bien d’aucun d’entre eux, surtout de 
ceux qui avaient un héritier; quant à ceux qui n’avaient pas d héritier, (des 
gens) lui demandaient l’héritage de ceux-ci en don, et le plus souvent il les 
leur accordait. 11 abolit tous les droits de douanes et impôts qui étaient 
habituellement perçus. 11 ordonna également que tous ceux auquels, de son 
vivant ou du temps de son grand-père, on a\uit cnlcxe une paitie de b uis 
ininicublcs ou de leurs biens sans fondement ou sous loi me île réquisitions 
injustes, ces biens fussent restitués i\ leurs propriétaires. Aussi, nombre de 
gens réclamèrent plusieurs immeubles et des deltes anciennes très consi- 
dérables, que son trésor leur devait, alors qu’ils avaient désespéré d’en 
recouvrer quelque chose. l)e même, il distribua et donna les meilleurs bien- 
fonds, domaines, terres et propriétés de la couronne, les uns après les autres, 
à tous ceux qui les lui demandaient, de sorte qu au moment de sa mort, 
il n’en resta que peu. 11 attira la plupart des habitants des endroits lointains 
à reconnaître sa souveraineté; ou lit la prière pour lui ;i al-Koufah, et la 
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propagande en sa faveur se faisait jusqu’aux portes de Bagdad et dans la 
ville d’ar-Ray. Puis il envoya de grands et précieux présents aux gouverneurs 
et aux rebelles du district de l'Iraq pour les attirer à lui. 

Un certain marchand de P 'Iraq, ayant rencontré [al-IIakim], implora sa 
protection en disant, qu'ayant des marchandises, il les avait portées par 
les endroits dangereux, cheminant avee elles parmi les Bédouins et les 
coupeurs de route; à travers ces périls il les avait conservées, mais qu’il 
en avait été privé dans sa ville à lui Ilakim; c'est pourquoi il le priait de 
les lui remplacer au plus vite; ou bien si cela lui plaisait, de lui faire 
délivrer un certificat afin qu’elles fussent remplacées à son entrée (d'al- 
Ilakim) à Bagdad et au moment où il s'emparerait de (la ville), parce qu’il 
était sûr qu’il s'en emparerait comme il s'emparerait des autres pays qui 
ne lui appartenaient pas encore à cette époque. Etonné de ses paroles (al- 
Ilakim) lui donna ee que nous avons mentionné; et (le marchand) reçut de lui 
en argent comptant une somme de quelques milliers de dinars. Au mois de 
chawwal de cette même année 1 (al-llakim) prescrivit de faire cesser les injures 
et les malédictions contre Abou-Bekr, 'Omar et tous (leurs) compagnons et 
aïeux; il implora pour eux la miséricorde divine et exposa leurs vertus et 
ce que la loi musulmane exigeait au point de vue de l’estime et de l’hon- 
neur à leur rendre. 
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Au mois de mouliarrem de l’an 404* (al-IIakim) ordonna d’exiler tous les. 
astronomes et les astrologues. Ils s’assemblèrent tous et ils lui demandèrent 
grâce; et en les gràciant il leur fit jurer de ne plus recourir à la science de 
l’astrologie, ni de s’en occuper, ni d’y réfléchir; quant à ceux qui avaient 
reçu de lui quelque traitement habituel, il le leur paya et ne les en priva point. 

Le meme mois de cette année il affranchit tous ses esclaves sans exception, 
femmes, hommes, serviteurs; il les affranchit tous sans rançon, et les fit 
maîtres de leur vie, ainsi que de l’usage libre de ce qu’ils possédaient et qu’ils 
avaient acquis de lui et de son père; il leur laissa la libre jouissance de tout 
cela selon leur choix. 

4 ch p. 207 . * Avant cela il avait éloigné de son palais un grand nombre de ses concu- 

bines et de mères de ses enfants, malgré sa violente passion du commerce 
charnel. Bien plus, il en lit noyer quelques-unes dans des caisses, qu’il avait 
fait faire pour elles; il fit clouer ces caisses, les fit alourdir au moyen de 
pierres et elles furent jetées dans le Nil. Mais la souveraine mère (d’ilakim) 
garda chez elle la mère de son fils avec son enfant Abou-!-lIasan-\Vli 
craignant qu’il n’attentAt à leur vie, et tous les deux ne cessèrent pas de 
résider dans son palais, loin de lui, jusqu’à la disparition d’al-llakim. 


1. 13 juillet-! 1 août 1013. 
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Puis il apprit 1 qu’un grand nombre de chrétiens avaient éprouvé de la 
méfiance et avaient peur de rester dans son pays; qu’ils trouvaient pénible 
de porter « al-ghiyar » 2 , qu’ils se rendaient secrètement en terre grecque 
moj^ennant l’argent qu’ils donnaient généreusement aux gardes-frontières 
et aux gardiens de routes pour qu’ils les laissassent passer. Au mois de ç.afar 
de cette même année 3 il permit, par un décret qui fut lu publiquement à 
un grand nombre de chrétiens et de juifs d’aller en terres grecques avec 
leurs familles, leurs effets et tout ce qu’ils possédaient et d’en disposer 
selon leur désir en pleine sécurité et tranquillité, comme signe de sa bonté 
et de sa bienveillance à leur égard, sans forcer personne d’entre eux à s’en 
aller, mais leur laissant la liberté du choix. Cet ordre fut transmis à toutes 
les provinces de son empire et il fut exécuté. Un très grand nombre alors 
de chrétiens qui restaient fidèles à leur foi ou avaient embrassé l’islamisme, 
émigrèrent d’Egypte et de toute la Syrie tout à fait ouvertement, après 
avoir vendu leurs immeubles et les effets qui leur paraissaient trop lourds 
à emporter; on 11e leur suscita aucune difficulté à cet égard et personne 11e 
les fouilla. Ils s’en allèrent à Laodicée, à Antioche et en d’autres villes du pays 
grec. 

1. Ici commence la traduction de Mednikov , i, 379-381. — 2. Marque distinctive dans 

le costume. — 3. 12 août-9 septembre 1013. 
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Quant à al-Moufarridj-ibn-Daghfal-ibn-al-Djarrah, il resta en possession 
de la Syrie, comme son maître, pendant deux ans et cinq mois. Pendant cette 
période de temps al-llakim n’avait envoyé contre lui ni armée ni troupes 
jusqu’au mois de mouharrem de l’an 404*. Mais alors il expédia contre lui 
r Ali-ibn-Falali surnommé Qouthb-ad-Daoulah avec une armée nombreuse, où il 
avait groupé les meilleurs soldats de son empire. Ordre fut également envoyé 
aux troupes qui se trouvaient à Damas et dans le littoral d’avoir à marcher 
contre lui; après quoi les troupes s’avancèrent contre lui Mes deux côtés. Mais 
à ce moment-là même, al-Moufarridj-ibn-Daghfal-ibn-al-Djarrah mourut. 
Ses fils , à la nouvelle de l’arrivée des troupes contre eux, abandonnant 
Ramlali et d’autres villes, qu’ils possédaient, se réfugièrent avec les Arabes 
dans le désert. Puis Qouthb-ad-Daoulah-'Ali-ibn-al-Falah entra à Ramlah; 
quant à anba Théophile, le patriarche, il s’enfuit de Jérusalem, et resta 
caché pendant quelque temps; puis il revint à Jérusalem, où il resta et il 
fut bien accueilli par Qouthb-ad-Daoulah 2 . 

i. 13 juillet- 1 1 août 1013. — 2. Ici finit la traduction de Mednikos ', i, 381. 
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